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commerciale 





M. Gorbatcher relance 
ka réforme de la société 


- M. Gorbatchev ed relancer de mouvement de 


sussi inquiétents que des 
échecs. Au moment où ls com- 
munauté internationale se 
déclare favorable à une concer- 
tation accrue, un accord nippo- 
américain sur les « puces » 
consacre le triomphe des 
ententes bilatérales sur les 
négociations multilatérales, 
mises à mal à Genève. Sur un 
sujet déjà austère, il y a de quoi 
dérouter l'opinion. Selon les dos- 
siers, les gouvernements plai- 
dont l'intérêt nstional ou prê- 
£hont le libéralisme en Que 
domaine dont dépend largemi 
chacun en est aujourd' ui 
conscient, la richesse ou la fai- 
blesse d'une nation: son com- 
merce extérieur. 

C'est ainsi que les Etats-Unis, 
ports-flambeau du libre- 
échange, ont utilisé leur puis- 
sance politique pour arracher à 
leur allié japonais un accord dans 
un domaine stratégique d'avenir, 
celui des circuits intégrés. Cet 
accord ressemble fort à un par- 
tage de marchés. Les Européens, 
en tout Cas, le craignent et soup- 
çonnent les Japonais de 
«détourner» vers la CEE une 
part croissante des exportations 
qu'is ne pouvent plus écoulér 
outre-Atlamique, où les pres- 
sions protectionnistes sont à ln 
mesure d'un impressionnant 
déficit commercial tout en mani- 
festant une volonté d'hégémonie : 
dans les secteurs de pointe. 


prononcé à Khabarovsk, en Extrême-Orient soviétique, le | gardien de le paix. 


restent « inertés et indifférents » à son égard. 


Le secrétaire général du PC ‘de cette réorganisation est En attendant les conclusions de 
soviétique, qui concluait sa tour- grande, ä-t-il poursuivi, ef je pla- | l'enquête confiée à l'Inspection 
née en ient par une  cerais un signe d'égalité entre les | générale des services qui devra, 
rencontre avec les responsables du termes de «réorganisation et de | notamment, déterminer si le jeune 
parti dans la région de Khaba- «révolution». homme était bien le voleur à 
rovsk, a prononcé à cette occasion Auparavant, le numéro un res dans ss 
un discours de. politique inté- soviétique avait rappelé que ce | Pa pue ICRRALES ire pre 
rieure. Selon un premier résumé qui a été fait pour définir de miers igoages frment, 
D. . ou s'il a été victime d’une confu- 
publié par l'agence Tass, M. Gor- * à nouvelles approches » des pro | sion. ]1 semble bien une fois de 
batchev a affirmé que ce qu'il blèmes économiques et sociaux | bus que le manque de sang-froid 
appelle le « réorganisation » où le ‘n’était qu'eun début» ct que Res ué une nou- 
<restructuration » de la vicsovié «l'essentiel reste à faire». bavere. Deux versions des 
tique (ces termes sont en général  < Nous n'avons pas-encore obtenu e sont déjà avancées, l'une 
préférés à celui de «réforme») de résultats profonds et qualita- | venant de la préfecture du Val-de- 
«ne se borne pas à l'économie ».  tifs », a-t-il dit encore. HR os qe po ei 


« Elle me pin la: . : MY 
sphère politique et sociale et .:: SA À : Le policier, Eric Laïgnel vingt- 
Poe di L'importance ‘ {Lire la suite page #.) ‘| trois ans, qui a été secoué par une 


commis un vol à l'arraché. 








ui, chaque 66, paris à assaut 
. de sa: petite sta : 
de Sint Etienne de-Baïgony. 
Notable jusqu'au bout de la four- 
: chette et radical sans aucun 
RS 
* de.la Garonne et non pas de la ces temps-ci à la pelle. Comme 
- Nive. Soudäin, il prend le maquis, naguère dans les noires années du 

où presque. -  franquisme. . 

NU rs É . . A l'époque, quand le téléphone, 

-L'abertzale (patriote basque)  certairis soirs, sonnait, il lui arri- 
s'est réveillé. sous Le notable. Le vait d'ouvrir sa porte pour une 





font monter fa ‘pression. Les |: 
concessions qu'ils essayent 
d'obtenir du gouvernement. de 
Taipeh peuvent l’amener à °se 
retourner, là aussi, vers le mar- 
ché européen. 
Malheureusement nues 





| Tovuu- J : ee 
e . Fuav' 
consé contrôler. les bonnes ; F 
règles d'un jeu commercial inter- 
national de plus on es us. Ne 
e. L'ironie de catte : L \ 2 
Thèse vient de trouver uns beverry Aintcha o PANUSS ZA BTS 
des né saisons ondes à | son arthroge et set : ts ; Le 4 . : 
Genève au sein de ce même | ancien SR 104, ne : D OMS T4 OR 
GATT pour lancer un nouveau constituante bercé par . 
eround» de négocistions com- 
merciales multilatérales. 
On attendait quelques diffi- 
ciles passes d'armes sur les 
«nouveaux thèmes», 8? notam- 


ronran des voitares de tourisme. 


rte 
DE GIRARDIN __ 


Ce vendredi I7 août, Jean 
Le Poulain devient légalement 
admiristrateur général de la 
Comédie-Française, en rem- 
placement de Jean-Pierre Vin- 
cent, dont le mandat s'est 
achevé le 31 juillet. 


et électoraux, les 
échanges agricoles, que les 
débats ont achoppé. faisant écle- 
ter au. grand jour les contradic- 
tions des positions en présence. 


— Après neuf ans à Strasbourg 
et trois ans au Français, j'ai choisi 
ia Hbert£ en sachant bien qu'il ne 
s'agit que de changer de 
contraintes, de les aborder avec 
un regard nouveau. l'en profite 
pour parler un peu. Ensuite, je me 
tairai. - 


|. » J'ai décidé de mettre un 
terme à responsabilités à La 
‘| Comédie-Française en octobre 
dernier. J'avais visé au moins six 
ans, mais l'accumulation des 
täches et le croisement de ces 
têches avec mon activité artisti- 
qus rendaient cette 
dernière de plus en pius problé- 
matique. 1 m'était inimaginable 
dy renoncer. J'ai donc choisi, 


merciaies L 
en arrière-plan, le sentiment que. | 
souls les États-Unis ont Uri 


Etrenôs forma 
Ra 











_ LES BOUCHONS DU MOIS D'AOÛT: 






Dans : un 1 discours à Khabarovsk Tra rique É ilo e d’une poursuite 
Un jeune homme a été tué 
par un gardien de la paix 

Un jeune homme âgé de vingt-queire ans, William 


réforme de la société soviétique, auquel il a attaché son| Normand, a été 'tuë d'une balle dans le dos, le. jeudi 
nom depuis son arrivée à la tête du parti. Dans un discours | 31 juillet, à Fomtenay-sous-Bois (Val-de-Marne) par un 





jeudi 31 juillet, il n'a pas hésité à qualifier ce mouvement La victime roulait sur sa moto en sens interdit alors 
de «révolution »; et s'est dit décidé à écarter tous ceux qui | que la police le poursuivait, le soupçonnant d'avoir 


crise de nerfs en constatant le 
décès du jeune homme, a dù se 
prêter à une reconstitution des 
faits dans la soirée devant le 
cureur de la République de Cré- 
teil. [i a été placé, vendredi, en 
garde à vue. 

Survenant moins d'un mois 
après la mort de Loïc Lefebvre, 
tué par un CRS dans le quartier 
de l'Opéra à Paris, pendant la nuit 
du 4 au 5 juillet, le drame de 
Fontenay-sous-Bois risque de 
relancer la polémique sur ce qu’il 
est convenu d'appeler la politique 
sécuritaire du gouvernement. 


{Lire nos informations page 28.) 





2. “Les exp ulsions de réfugiés basques espagnols 


: La solitude des «abertzale» » 





poser de questions. Le’silence est 
Ja règle de cet accueillà. De quoi 
s'était rendu coupable, outre- 
Pyrénées, son bôte taciturme ? 
Laissait-il derrière fui une femme, 
des enfants ? Risquait-il, s'il était 
pris, un tabassage ou le garrot ? 
Toute curiosité était malvenue. 
DANIEL SCHNEIDERMANN. 


{Lire la suite page 6.) 

























» Sans doute, ce n'est pas aussi 
simple. Cette décision s'est 
construite plus longuement. A 
Strasbourg comme À Paris, j'ai 
toujours gardé la main sur la poi- 
gnée de la valise. Un des meilleurs 
moyens de vivre l'institution, c'est 
de se sentir libre d'en partir à tout 
moment C’est justement Ça qui 
m'a donné la force d'y rester 
vivent. 

+ Au-delà des difficultés objec- 
tives, acceptées en toute lucidité, 
ü y 2 les coups de beutoir, les 
croche-pattes, les lâchetés de tous 
poils qui se sont ajoutées aux iné- 
vitables erreurs. Mais je peux dire 


- que rien ne m'a été pardonné. Je 


n'imaginais pas cet «univers 
impitoyable ». Je ne parle pas seu- 
lement de l'intérieur de la Mai- 
son, mais du monde parisien. 
Alors ce n'est pas la bronca contre 
Félicité (bien que le massacre de 
ce’spectacle me reste en travers’ 
de la gorge, quelle injustice !}, ce 
m'est pas le mistral artificiel de 
Macbeth à Avignon, ce n'est pas 
ceci ou cela qui m'a décidé à par- 
tir. J'en ai vu ct j en verrai 
d'autres. 


» Le théâtre français va à la 
fois très bien et twès mal Jai 


? nuit ou une sérislhe” Sans ris À ri ! 
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Le triomphe 


des... choses 
PAGE 10 


Exécutions 
en Tunisie 


Deux « anarchistes isla- 
mistes » ont été fusillés. 
PAGE 2 
L'amnistie 
en Pologne 


M. Bogdan Lis, un 
dirigeant de Solidarité, est 


libéré par anticipation. 
PAGE 4 


169,5 milliards 
pour la défense 
Priorité à Péquipement des 
armées. 

PAGE 8 


Craxi 1! à Rome 


Le chef du Parti socialiste, 

qu ü déjà battu les records 

ongévié, forme son 
me gouvernerHent. 


PAGE 4 


Réforme 
de l'Université 


Le ministre est placé sous 
la haute surveillance de ses 
amis politiques. 
PAGE 7 
Sports 


Les producteurs de cycles 
abandonnent le cyclisme. 
PAGE 9 


Le sommaire complet 
se trouve page 28 





Un entretien avec Jean-Pierre Vincent 


Les fantômes de la Comédie-Française 


envie de mobiliser mes forces 
intellectuelles pour profiter de 
l'acquis et rechercher des voies 
nouvelles. Pour que {e théâtre 
public vive, il faudra jeter sur lui 
un œil neuf. 

» Je n'ai pas à faire un pal- 
marès des spectacles que j'ai pro- 
duis. Pourquoi citer tel ou tel dont 
la mémoire restera longtemps. 
alors qu'il y avait dans chacun des 
éléments de nouveauté et de réus- 
site ? Je suis content d'avoir fait 
revenir le théâtre contemporain 
salle Richelieu, non seulement 
sous forme de pièces, mais sous la 
forme moe des questions 
adressées à propos du 
aux acteurs et aux spectateurs. 
C'est une culture vivante et donc 
inquiète que j'ai illustrée, sortant 
de l'évidence et de la routine satis- 


. faite. Ce que j'ai montré, c'est que 


ce n'est pas si difficile, même là. 


Et c'est peut-être ce que certains, 


aux détours du chemin, ne m'ont 
de 
l'auréole de martyr. Trop iard, les 
amis ! 
Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 
(Lire la suite page 19.) 
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Etrange 





Malgré son opposition aux sanctions économiques 





Mr Thatcher serait prête à décider 
«certaines mesures » contre Pretoria 


Rumeurs de démission de 
Sir Geoffrey Howe, déclarations 
contradictoires : le jeudi 31 juil- 
let, à Londres, une certaine 
confusion 2 régné à propos de la 
position définitive du gouverne- 
ment britannique concernant les 
sanctions contre l'Afrique du 
Sud. Au bout du compte, 
M" Thatcher serait toujours 
hostile aux «sanctions» mais 
prête à décider «certaines me- 
sures » contre Prétoria… 





LONDRES 
de notre correspondant 





Aussitôt après la réunion du cabi- 
net, jeudi en milieu de journée, le 
service de presse du 10 Downiag 
Street a diffusé une déclaration 
affirmant que les ministres, « uni- 
nimes -, soutiennent l'action entre- 
prise par Sir Geoffrey Howe et 
appuient l'opposition de M That- 
cher à un ensemble de sanctions éco- 
nomiques contre l'Afrique du Sud. 
Dans un premier temps, on ne 
retient que la dernière partie de la 
phrase. Et on se demande si le secré- 
taire au Foreign Office ne vient pas 
de subir ur nouveau camouflet après 
ceux que lui ont infligés récemment, 
à des degrés divers, le président 
Boiha, les principaux représentants 
noirs sud-africains et certains diri- 
purs des pays de la <ligne de 
ront», comme le président Kaunda 
de Zambie. 

Alors qu'à trois reprises il s’est 
entretenu en tête à tête avec 
M“ Thatcher — une ultime fois 
jeudi matin, juste avant que le cabi- 
net ne se réunisse, — Sir Geoffrey 
aurait-il échoué dans sa tentative 
d'infléchir la position de M= That- 


cher pour que celle-ci accepte enfin 
certaines mesures contre le régime 
de Pretoria ? On va jusqu'à parler 
de Ia possible démission du chef de 
la diplomatie britannique, mais 
cette rumeur est vite démentie. Puis, 
on apprend qu'en dépit des appa- 
rences le cabinet auraït approuvé en 
principe, et à terme, des dispositions 
destinées à amener le président 
Botha à faire des concessions. Plu- 
sieurs députés conservateurs sont 
formels : « £n réalité, le communi- 
qué du gouvernement n'exclut pas 
des sanctions limitées. » Confusion, 
contradictions ? Pas vraiment. 


Quelques heures plus tard, 
Sir Geoffrey lui-même met, pru- 
demment, les choses au point : à la 
radio et à La télévision, il indique 
qu'il n'est pas question que la 
Grande-Bretagne, comme le veulent 
certains gouvernements du Com- 
monwealth, se joigne à un vaste 
mouvement d'embargo ou de boy- 
cotrage économique, qui serait 
« inafficace » et qui n'aurait que des 
effets « néfastes » pour la popula- 
tion noire d'Afrique du Sud et le 
reste du continent, mais il ajoute 
que des « mesures complémen- 
taires » sont à prévoir au cas où, à la 
fin de la période de trois mois (fin 
septembre) fixée par la Commu- 
nauté européenne lors du sommet de 
La Haye, le gouvernement de Preto- 
ria n'aurait pas changé d'avis. 
Sir Geoffrey insiste: « Certaines 
mesures sont actuellement prises en 
considération, » On a alors le senti- 
ment que le secrétaire au Foreign 
Office joue sur les mots : il ne s'agi- 
rait pas, d'après lui, de * sanc- 
tions », mais de dispositions desti- 
nées à «souligner » davantage la 
fermeté du «message» que l'on 
veut faire entendre à Pretoria. Sir 
Geoffrey fait comprendre que la 


politique du gouvernement à l'égard 
de l’Afrique du Sud est constante, 
ce qui n'empêche pas des évolu- 
tions... 


Sir Geoffrey laisse également 
entendre que la Grande-Bretagne 
est résolue à jouer d’abord la carte 
de l’Europe plutôt que celle du 
Commonwealth. Il rappelle qu'au 
sommet de La Haye, où il a &t€ 
chargé d'une mission par les Douze, 
des «mesures complémentaires » 
avaient d'ores et déjà été envisagées 
en cas d'échec. Il met l'accent sur 
ke fait que l'action, pour avoir de 
meilleures chances d'aboutir, devra 
être concertée, non seulement entre 
les Douze, mais aussi avec les Etats- 
Unis — ce qui paraît plus que jamais 
essentiel du point de vue britanni- 
que, — de même qu'avec le Japon. Ii 
ajoute qu'il espère que le Common- 
wealth comprendra tout l'intérêt 
qu'il y a à se joindre à un tel mouve- 
ment d'ampleur internationale et 
que certains pays de l'organisation 
sauront, dans J'immédiat, se montrer 
plus patients et moins exigeants à 
l'égard de is Grande-Bretagne. 


L'immédiat, c'est le « mini- 
sommet » des «sept du Common- 
wealth qui aura lieu, à Londres, du 3 
au 5 août. La discussion promet 
d'être animée, car le gouvernement 
britannique continue d'être accusé 
de pratiquer une politique d'ater- 
moiements et une tactique dilatoire. 
Cependant, comme le souhaite Sir 
Geoffrey, il ne devrait pas y avoir à 
cæ stade de grandes décisions, qu'il 
s'agisse de sanctions ou bien de rup- 
ture — puisque plusieurs Etats mem- 
bres, la Zambie notamment, mena- 
cent de quitter l'organisation. 
Comme l'a précisé jeudi le premier 
ministre des Bahamas, qui présidera 
la réunion de Londres, il se confirme 
qu'un sommet général extraordi- 


naire du Commonwealth pourrait se 
réunir en septembre, ce qui, confor- 
mément au vœu de la Grande- 
Bretagne, aurait pour résultat de 
donner un délai de réflexion supplé- 
mentaire et une meilleure chance de 
coordination avec l'Europe et les 
Etats-Unis. 


«Dame d'acier» ? 


Désormais rompus à l'analyse de 
la psychologie de Mr: Thatcher, la 
plupart des députés conservateurs, 
de plus en plus nombreux à être 
irrités par l'attitude de défi du prési- 
dent Botha, considèrent que la 
confusion qui a régné jeudi à propos 
du communiqué du gouvernement 
s'explique par le fait que le premier 
ministre ne veut surtout pas avoir 
l'air de changer d'avis — en l’occur- 
rence donner l'impression de céder 
aux pressions du Commonwealth, 
Selon le mot de l’un d'eux, «/e sur- 
nom de « dame de fer» n'est pas pas 
zout à fait exact : elle est en acier, 
c'est-à-dire flexible... ». Elle ne peut 
ignorer le conseil du Foreign Office 
et l'évolution actuelle de la position 
des Etats-Unis. Si la position du 
gouvernement britannique a paru 
contradictoire, celle de l'opinion ne 
l'est guère moins. Un sondage réa- 
lisé pour le Times et la quatrième 
que de télévision ne d'indiquer 
qu'une nette personnes 
interrogées en Grande-Brotagne est 
«mécontente, du comportement du 
premier minsitre sur la question sud- 
africaine (65% contre 25%), et 
estime que M Thatcher ne se mon- 
tre «pas assez sévère» à l'égard de 
Pretoria (54% contre 36%). Mais 
les sentiments sont très partagés à 
propos des sanctions économiques. 


FRANCIS CORNU. 


La guerre civile au Soudan 


La rencontre entre M. Sadek El Mahdi 
et le colonel Garang 
constitue un premier pas encourageant 


La rencontre, le jeudi 31 juillet, à 
Addis-Abeba entre le premier minis- 
tre soudanais Sadek El Mahdi et le 
chef des rebelles sudistes de l'APLS 
(Armée populaire de libération du 
Soudan), le colonel John Garang, 
constitue un premier pas sure 
geant dans Îles négocia! off 
Cieuses qui se déroulent déjà depuis 
plusieurs mois entre les dirigeants 
de la rébellion et le nouveau gouver- 
nement soudanais issu des élections 
du mois d'avril. 

Avant même sa victoire électo- 
rale, M. Sadek El Mahdi avait 
engagé à Koka-Dam, en Ethiopie, 
par l'intermédiaire de l'Alliance 
nationale dont son parti, l'Oumme, 
est membre, des négociations avec le 
colonel Garang en vue de la convo- 
cation à Khartoum d'une conférence 
constitutionnelle à laquelle seraient 
conviés tous les partis et organisa- 
tions soudanaise pour discuter de 
l'avenir du pays. Ces pourparlers 
n'ont ce t pas abouti jusqu'à 
présent à des résultats concrets, les 
négociateurs n'ayant apparemment 
pas réussi à contourner l'obstacle 
essentiel aux pourpariers de paix 
qu'est la charia (la loi islamique), 
imposée par l'ancien président 
Nemeiry, et qui a été l'une des prin- 
cipales causes de la nouvelle guerre 
civile entre le Nord musulman et le 
Sud animiste et chrétien. 

Depuis son arrivée au pouvoir, le 
nouveau premier ministre s'est bien 
engagé à « humaniser » \a charia de 
Nemeiry en annulant certaines de 
ses dispositions anachroniques qui 
prévoient des peines ps ot 
telles que la flagellation ou l'ampu- 
tation des organes. Mais ces assu- 
rances n’ont pas suffi à apaiser les 
appréhensions des dirigeants 

istes, qui souhaitent une consti- 
tution franchement laïque, égale- 
ment valable pour les deux parties 
du pays, et qui serait le garant de 
l'unité du Soudan. 


Eu attendant, La situation sur le 
terrain se dégrade d'une manière 
irréversible, et la guerre dans le Sud 
revêt de plus en plus un caractère 
suicidaire, les forces gouvernemen- 
tales soudanaises comme les rebelles 
de l'APLS ayant recours à l'armée 
de la faim. L'armée de Khartoum 
empêche ia distribution de l'aide ali- 
mentaire dans les régions rurales de 
peur que J'APLS n'en bénéficie, et 
cette dernière a coupé les routes et 
les voies navigables pour s'opposer à 
l'acheminement de ravitaillement et 
de renforts dans les villes occupées 
par les gouvernementaux. forces 
de Khartoum ee _. de plus 
en plus recours à une politique 
«terre brülée» dans les zones rurales 
c l'influence de L'APLS est déter- 
minante. De même, cette dernière 
s'est emparée de plusieurs villes 
après avoir préalablement mis en 
place un blocus pour venir à bout de 
la résistance de leurs défenseurs. 


A ce propos, M. Dhol Acuil Aleu, 
secrétaire général de l'Agence sou- 
danaise de réhabilitation et de 
secours (ASRS), a lanc€ un appel 
en vue de l'organisation d'un pont 
aérien massif pour venir en aide aux 
millions de personnes menacées de 
famine dans le sud du pays. M. Aleu 
estime que la famine s” VeTa 
d'ici au le mois de septembre et que 
seul un pont aérien massif à partir 
du Kenya, de l'Ouganda et de 
l'Ethiopie peut sauver la situation. Il 
faudra encore pour cela que les deux 
responsables soudanais qui viennent 
de se réunir à Addis-Abeba aient 
suffisamment de courage et de bon 
sens pour réaliser qu'il n'existe pas 
de solution militaire au conflit du 
Sud et que la poursuite des opéra- 
tions de guerre menace l'existence 
même du Soudan unifié dont ils se 
proclament les champions. 


JEAN GUEYRAS. 





L'Afrique du Sud augmente 
ses importations de pétrole 
et de minerais stratégiques 


Le, gouvernement britannique a 
averti, le jeudi 31 juillet, les pays 
d'Afrique australe qu'ils ne devaient 
pas compter sur son aide si Pretoria 
riposte à d'éventuelle sanctions éco- 
nomiques en prenant des mesures de 
rétorsion contre ses voisins. La Zam- 
bie et le Zimbabwe notamment ont 
été officiellement informés de la 
position de Londres le ministre 
d'Etat au Forcign Office, la baronne 
Young. En Afrique du Sud, le gou- 
vernement semble maintenant envi- 
sagér comme probables de nouvelles 
sanctions. Selon un rapport officiel 
de la banque centrale (Reserve 
Bank), l'Afrique du Sud se prépare 
à cette éventualité en augmentant, 
dans des proportions importantes, 
ses im tions de pétrole et de 
minerais stratégiques. Au cours des 
trois premiers mois de l’année, 
celles-ci se sont accrnes de 20 %. La 
constitution de stocks est la cause 
exclusive de ces au ntations, pré- 
cise la Reserve Bank. L'achat de ces 
minerais — dont la liste n'est pas 

écisée — a représenté environ 

milliards de rands (780 millions 
de dollars) dans la factor totale des 
importations pour les six premiers 
mois de 1986, qui s'élève à 13 mil- 
Rue (5 milliards de dol- 


Alors qu'à Berne les trois plus 
imporantes banques suisses ont 
rejeté les appels leur enjoignant de 
cesser de consentir des prêts à l'Afri- 
que du Sud, à Harare, au Zim- 
babwe, le ministre des finances, 
M. Bernard Chizdero, a présenté 
fs au Parlement un budget pour 
l'année financière 1986-1987 
voyant une forte hausse des 
dép militaires et du déficit glo- 
bal des finances publiques. Estimant 
que la situation en Afrique australe 
est marquée par l'incertitude, 
M. Chizdero a indiqué que des sacri- 
fices étaient nécessaires. Le budget 
zimbabwéen de la défense, en 
hausse de 27 %, s'élève à 371 mil- 
lions de dollars américains er Je défi- 


NIGÉRIA 
Sadisme officiel... 


Lagos (AFP). — Les auteurs 
de vols à main armée 
condamnés à mort, devront être 
exécutés lentement, au rythme 
d’un batle toutes les cinq 
minutes, 8 décidé le gouverneur 
de l'Etat du Niger, dans le cen- 
tre du Nigéria, a-t-on appris, le 
jeudi 30 juillet, à Lagos. Selon 
un décret promulgué la semaine 
dernière, a précisé un porte- 
parole officiel, le peloton d'éxé- 
eution tirera d'abord sur les 
pieds du condamné. Cinq 
minutes plus tard, il visera les 


jambes, puis les bras, avant de 
finir, apres un nouveau délai de 
cinq minutes, par une demière 
salve en direction du cœur. 





a Euepsre une augmentation de 
En Afrique du Sud, la situation 
sociale se en raison des 
pue des licenciements. Près de 
000 ouvriers ont suivi jeudi le mot 
d'ordre de grève lancé l'est de 
la province du Cap, à Uitenhage, 
pos protester contre l'expulsion de 
région de près de 2 000 occupants 
illégaux de bidonvilles. La plus 
ande entreprise de la région, 
usine Volkswagen, a été 
par la grève de 3 500 ouvriers noirs 
et métis, et le deuxième enployeur, 
le fabricant de pneumatiques 
Goodyear Tyre and Rubber, a 
annoncé que 80 % de son personnel 
avait cesse le travail. La société Car. 
bone PTY LTD, filiale sud-africaine 
de la société française Carbone- 
Lorraine, dont le groupe Pechiney 
43,39 % des parts, à, d'autre 
part, licencié 118 preNRurs nous 
qui poursuivaient une grève son 
LL de Johannesburg. La on 
l'entreprise a appelé police 
ntemeutes pour faire évacuer les 
ux. 

A Soweto, dans la banlieue de 
Johannesburg, des milliers d'écoliers 
noirs ont boycotté les écoles secon- 
daires jeudi. Ils protestent contre les 
mesures gouvernementales pré- 
voyant la mise en place de gardes de 


sécurité dans les 7 000 écoles noires 
du pays et l'obligation pour les 
1,7 million d'élèves de porter un 
document d'identification {AFP, 
Reuter}. 
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is de dirg-quatre , heures 
a! le rejet de leur pourvoi en cas- 
sation, Habib Dahoui et le _lieute- 
nant Ouchahi Kilanï ont été fnsillés, 
le jeudi 31 juillet, à Tunis. 

Tous deux avaient été condamnés 
à mort le 10 juillet le tribunal 
militaire pour une affaire d’associa- 
tion de malfaiteurs, d'attaque à 
main , de vol et de détention 
d'armes et d’explosifs, dans laquelle 
vingt-quatre autres Tunisiens étaient 
Duras le procès le chef du roue 

t chef du 

Habib Debots, s'était réclamé fe 
l'idéologie du djihad islamique, 
sans que son seul objectif ie 

se procurer des armes pour p: 
parer une révolution populaire inspi- 
rée des principes ile niques. 
ppels à la clémence 

€ tunisienne des 
droits de l'homme, de la Fédération 
dent - droits de ue ms 
et d'Amnesty International, le prési- 
dent Bourguiba a rejeté le recours 
en grâce des deux condamnés. « Jus- 
is a été faite à l'encontre de qeie 

langereux conspirateurs, E, 

concert avec une poignée d'éléments 
hostiles, avaient commis de nom- 
breux forfaits, dans le cadre d'un 
plan odieux visant à saper les fon- 
dements du régime républicain'et à 


déstabiliser le pays. », écrit 

l'agence Tunis-Afrique-| qui 

sPehiter queue cherche à 

«à chätier qu dl 

nuire aux int 0s die pays ». 
MICHEL DEURÉ. 





@ L'OUA favorable à un troi- 
sième mandat de M. M'Bow. — Le 
vingt-deuxième sommet de l'OUA a 
adopté, mercredi 30 juiliet, une réso- 
lution rendant hommage à j'action de 
M. M'Bow à la tête de l'UNESCO et 
demandant aux Etats membres de 
« prandre, dès maintenant, toutes les 
dispositions nécessaires en vue du 
renouvellement de son mandat x. 
Celui-ci vient à expiration à l'au- 
tomne 1987. 


Proche-Orient 





IRAN 


Les négociations financières entre Paris et Téhéran 
sont sur le point d'aboutir, estime un responsable iranien 


Un responsable iranien a déclaré 
le jeudi 31 juillet que la France et 
l'Iran étaient sur le point de 
conclure un accord sur le rembour- 
sement par la France d'un prêt ira- 


dirigeants iraniens et membres 
de La délégation française ont été 
« fructueux (..) et un accord entre 
les deux parties ne semble pas éloi- 
gné », à déclaré le responsable ira- 
nien qui a demandé à ne pas être 
identifié. 


Le remboursement du prêt 
accordé par la monarchie iranienne 
au Commissariat à l'énergie atomi- 
que et gelé par le gouvernement 
français est un des principaux obeta- 
cles à la normalisation des relations 
eatre les deux pays. 

Certains dirigeants iraniens ont 
déclaré que Téhéran réclamait 
désormais 2 milliards de dollars 
pour tenir compte des intérêts et 
autres frais et indemnités. A Paris, 
on indiquait jeudi de source fran- 
çaise que l'accord pourrait porter 
sur la somme de 1,5 milliard de dol- 
lars. 


L'aviation irakienne a bombardé 
la ville de Doroud, dans la province 
du Luristan, à 350 kilomètres envi- 
ron au sud-ouest de Téhéran, faisant 
quinze morts et de nombreux blessés 
au seig de la population civile. Dans 
la soirée, l’hodiatoleslam Rafsand- 
jani, président du Majhi, a demandé 
à la population irakienne d'évacuer 





les zones proches de tous les centres 
économiques et industriels en Irak, 
en prévision du bombardement de 
ces centres par les missiles, l’avis- 
tion et l'artillerie de la République 
islamique. Cette mise en garde res- 
tera valable aussi longtemps que le 
régime de Bagdad poursuivra ses 


Le ministre des gardiens de ja 
révolution, M. Moshen Rafio Doust, 
avait déclaré mercredi que les forces 
iraniennes attendaient un ordre du 
Conseil supérieur de Ja défense pour 
bombarder à l’aide de missiles sol- 
sol et de l’artillerie à longue portée 
des objectifs industriels et militaires 


actes « sauvages » contre l'Iran, at. sur tout le territoire irakien. — 
il souligné. (Reuter, AFP.) 
LIBAN 


Un soldat israélien et deux hommes armés 
tués dans un accrochage au Sud 


Un soldat israélien et deux 
hommes armés ont été tués le jeudi 
31 juillet au Liban de Sud lors d'un 
accrochage qui s'est déroulé à 7 kilo- 
mètres de la frontière internationale, 
a annoncé le de l'armée 
israélienne. du corps des deux 
hommes, qualifiés par le € 
parole de «terroristes », ont trou- 
vées d'importantes quantités 
d'armes personnelles, des missiles de 
type Law, des grenades et des çar- 
qui Ses refné à précher lon 
qui s'est refusé à r At 
exact où s'était produit Féchange de 
tirs. 


Deux soldats israéliens avaient 
été tués et neuf autres blessés le 
10 juillet lors d'une tentative d'infil- 
tration d'un commando par la mer à 
un kilomètre du poste frontière de 
Mar ad ee 2 
k jus trois autres mili- 
taires Éraéliens avaient été blessés 


les it. Par ailleurs, quatre 
soldats l'Armée du Liban-Sud 
(ALS, milices créées et armées par 


Israël) ont &t£ blessés jeudi à la 

suite de l'explosion d'unc mine au 

passage de leur véhicule près de Jez- 

zinc. Un des blessés, dont l'état a été 

quai 1é de « sérieux », a été bospita- 
en 


Un nouveau contingent syrien 
à Beyrouth-Ouest 


A Beyrouth, deux enfants sont 
morts et dix autres personnes Ont Êté 
blessées lors d'échange d'obus sur ia 
ligne À 


part, une Com) ie des forces spé- 
ciales, unité d'élite syrienne, estimée 
à plus de cent officiers et soldats est 
arrivée jeudi à Beyrouth-Ouest, por- 
tant à plus de trois cents le nombre 
de soldats syriens présents dans la 
partie à majorité musulmane de la 
Capitale libanise, — (AFP.} 
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Réhabiliter Tchiang Kaï-chek 
pour séduire Taiwan Fe 
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miftaire. Une 
ponction ds six mille hommes sur un 
mille est à 





accordées aux transfuges, certains Mais 
2 One dt op de mal de Tobias nr Res ner à cet événement minime 
fixion culiurell. H est nécessaire dejà dernière session du Parlement: 





ko serait le bienvenu s'il voulait se lement, par les communistes et:les | que l'assemblée générale des 
recseilir “ :'en | Nations unies débatts de la 
cause, Pékin est prêt À toutes les se. L'URSS me dans _ 
CONCESSIONS obligés ‘occuper 
l'île qui lui échappe. 
sirènes du « patriotisme », 
Tchiang Ching-kuo obtiendrait 
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véritable règlement politique du 
et ils s’abstiennent répondre aux PE ane Dt ne qu'en LES, cu dE condfit. 
de Pinterdiction faite à 


questions sur Jusqu'ici, les Soviétiques se 
célèbre d’entre eux. surtôut 





« Historiquement, les deux commence à trouver des prochuis taiwa- | pensaient ainsi donner progressive- 
Tchiang on: fait beaucoup de choses is dé ins chinois. ment une certaine crédibilité au 


_ L'interprétation de l’histoire 
suscite une nouvelle polémique 
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AFGHANISTAN 


La question du retrait soviétique 
au cœur des pourparlers de Genève 


bourg matal de celui ro nouvel hôtel est en construction. Le De minis pabREes à ' 
en Cine RUE LOUE Bourg regorge de restaurants ot de aa ess Journe| TRIBUNE INTERNATIONALE 
la it : 7 
L'initiative de Moscou n’arrêtera pas 
l'essor diplomatique de la résistance 


régime de Kaboul et limiter les effets 

de la réprobation qu'ils ont soulevée 

en envahissant l'Afghanistan. Mais 

leur immobilisme diplomatique 
da 


En sept ans, l'URSS n’a pas réussi 
à donner la moindre assise au régime 
de Kaboul, qui n'exerce pratiquement 
aucune fonction normalement dévo- 
lue à un Etat. En revanche, tous les 
partis représentatifs de ia résistance 
ont constitué en mars 1985 une 
alliance devenue La seule expression 
poftique légitime du peuple afghan. 
Fort de cette union, qui prend chaque 
jour plus de consistance sur le ter- 
rain, le professeur Rabbani a pu 
entreprendre en juin dernier, en tant 
que porte-parole de l'alliance, un 
voyage à Washington, Paris et 
Riyad. Le succès qu'il a rencontré 
dans chacune de ces capitales 
comme de nombreuses autres mar- 





Amériques 


XIKOU proximité pour accueillir les anto- coiräires aux Intéréis du peuple Genère (AFF) = Dès l'ouverture officielle dn  rait favoriser une relance des négociations, dont 
% Cars. Des photographes se relzient chinois, dit le maire du bourg. Mais | huitième round de négociations PAfghanis- le septième rond s'était enlisé sur ce même sujet, 
notre envoyé spécial pour fixer sur pellicule le visage sou- s? M Tchiang tan et le Pakistan, le jeudi 31 juillet au Palais des en mai dernier. 
Sant des visiteurs devant lesie. Ils réaliser uni. | Nations umies, les discnssi tenter de trou- : a 

trente-sept leur prêtent peigne, miroir et, pour avec le PC chinois, afin d'aider à la| ver ume solution à Ia question afghane sont Le retrait total de l'armée soviétiqne d'Afgha- 
Kaï-chek, fuyant l'avance des les élégants, une cravate. Certains noble cause ification du | entrées dans le vif du abordant le problème  nistan demeure cependant le principal point de 
troupes communistes sodt même venus de Shanghaï pour pays, : de calendrier du é iéti désaccord entre Pakistanais et Afghans, Isiama- 
Péaomn à Taies ct 7 fondak en sone visite. pèlerinage Ristorique, l'histoire de la famille, nous y L'initiative de core retirer bad ve voulant pas entendre parier d'un plan de 
a  Gppnins cri ge En 4 me E- Vilégia ren soviétiques avant La fin de l'année pour- départ étalé sur quatre ans, suggéré par Kaboul 
sa mort, en 1975. Aujourd'hui, le cents lits sont disponibles, un de destiné plus à 


ques de soutien (on pense notam- 
ment au vote récent du Parlement 
européen et aux prises da position du 
gouvernement français) montrent 
que le décollage diplomatique de ta 
résistance a atteint un point de non- 
retour. 

Les Soviétiques sont pris à leur 
propre piège. Ils se prétendent prêts 
à négocier. Ils cherchent depuis 
l'avènement de M. Gorbatchev à 
changer leur image. lis sont donc 
condamnés à trouver une issue politi- 
que en Afghanistan. M. Gorbatchev a 
été mal informé par sa lourde 
machine administrative. En attirant 
l'attention sur ce minuscule retrait de 
troupes, il a probablement fait le 
geste du perdant, de celui qui dévoile 
son jeu et révèle sa faiblesse. Le ter- 
rain diplomatique est désormais miné 
pour l'URSS. M. Gorbatchev a eu 
tort de l’aborder précipitemment ; il 
y rencontrera la résistance comme 

obligé. 











Washington met son veto 





Le Conseil de sécurité a achevé le 
jeudi 31 juillet l'examen du dossier 
présenté par le res du ane 





ternationale de nes de 
La Haye (le Monde du 1 août). 
Les Etats-Unis ont mis leur veto à-le 


résolution ntée Etars 
non apnée sions que La Fun la 
Grande-Bretagne et la Thaïlande se 
sont abstenues. 
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à ane résolution sur le Nicaragua 


Le seul véritables succès pour Lo 
Nicaragua est l'appui sans 
du mouvement des non-alignés. 
Exprimé par lPinde au nom du 
bureau qui s'était réuni au début de 
la semaine à New-York, il annonce 
sans doute une reprise du 
le sommet du mouvement, fin août, 

Harare. 


Quant aux pays latino-américains, 
leur silence a été total : aucun 
d'entre eux, mis à part le Honduras 
et le Salvador, directement mis en 
cause, et, symboliquement, le Vene- 
zuela, n'est venu témoigner. 
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Europe 





M. Bettino Craxi devrait, ce mercredi 
1 août, rencontrer le président de Es Répu- 
blique, M. Francesco Cossiga, afin de 
+ lever la réserve » dont il avait, le 20 juil- 
let, accompagné son acceptation de tenter 
de former un nouveau gouvernement. Cette 
formule consacrée signifie que le dirigeant 


socialiste estime avoir 





ROME 
de notre correspondant 





Le premier gouvernement dirigé 
par un socialiste en Italie a été une 
expérience pleine de paradoxes. 
Arrivé au pouvoir le 4 août 1983 
avec une “espérance de vie» très 
brève, le secrétaire du PS a déjà 
dirigé le plus long gouvernement de 
l'Italie républicaine: mille 
cinquante-six jours exactement, près 
de trois ans, contre une moyenne de 
moins d'un an à ses prédécesseurs. 


Si les Italiens saluent cette longé- 
vité (les sondages en font foi), ce 
n'est certes pas par goût du record: 
c'est plutôt parce qu'ils sont de plus 
en fe convaincus que la tradition- 
nelle «valse des gouvernements» ne 
répond plus aux exigences de l'épo- 
que. Aux grands industriels comme 
à l'homme de la rue, la stabilité du 

vernement Craxi à plu — par- 
elà les différences d'appréciation 
sur son action. î 


Autre paradoxe: cet homme qui a 
su donner une impression d'énergie 
aura finalement peu agi. Ce socia- 
liste a su se laisser porter par La 
vague de la reprise économique qui 
a commencé précisément en cet 
été 1983 où il est arrivé au i 
Chigi. C'était simplement de la 
chance : encore fallait-il ne pas la 
gâcher par des interventions bien 
intentionnées mais dogmatiques. 
M. Craxi a laissé jouer les « forces 
du marché ». Cela lui a valu de pré- 
sider à plus de deux années d'un 
véritable boom industriel, dont 
l'image de l’italie est sortié grandie. 
Le symbole de ce + capitalisme 
populaire» auquel il aura attaché 
son nom aura été la véritable fréné- 
sie de la Bourse de Milan assaillie 
par des petits porteurs peu après son 
arrivée au pouvoir. 

Au fil du temps cependant, le 
gouvernement de M. Craxi,avait fini 
par s'installer dans ur quasi- 
immobilisme : quatre mois ont été 
nécessaires pour voter (fin février) 
le budget 1986 ; puis la « saison des 
congrès » des partis politiques a gelé 
le travail gouvernemental, la prépa- 
ration des élections régionales sici- 
liennes fournissant le dernier pré- 
texte à ne plus rien faire avant la 
crise. Les journaux ont eu dès lors 
beau jeu de faire le compte des pro- 
jets bloqués au Parlement, de la 
réforme du système des pensions à 
celle des lycées, en passant par celle 
de la radio-télévision. 


Le Congrès juif mondial, le 
principal accusateur de M. Kurt 
Waldheim, a révélé, jeudi 31 juil 
let, un nouveau document relatif 
aux fonctions que celui-ci oceu- 
pait à l'état-major du «groupe 
d'armée» de la Wehrmacht entre 
1942 et 1944 (1). Ii s’agit d'une 
lettre datée du 15 février 1944 
précisant les tâches du lieutenant 
Waldheim, lui confiant notam- 
ment la responsabilité des docu- 
ments secrets conservés dans le 
coffre-fort de l'état-major. Parmi 
ceux-ci se trouvaient les comptes 
rendus d'interrogetoires de pri- 
sonniers, et la «journal de bord 
du groupe d'armée». 

Qus prouve cette pièce décou- 
verte tout récemment dens las 
archives américaines . par les 
chercheurs du Congrès juif mon- 
dial ? Tout d'abord que l'actuel 
président de la République autri- 
chienne exerçait bien ses acti- 
vités sous la référence O3, c'est- 
à-dire officier d’ordonnance 
numéro 3, sous l'autorité directe 
de l'officier supérieur d’état- 
major responsable de l'Abwehr 
(sécurité militaire}. À ce titre il 
était « habllité secret », et pou- 
vait avoir connaissance de tous 
les documents classés comme 
teis par le haut commandement. 
On ne connaîtra jamais l’ansem- 
ble des pièces qui sont passées 
par les rer du fieutenant NUE: 
dheim, la plupart d'entre ailes 

Lt à Ein et 
ayant échappé à l'éfiminatio 
Sélleurs dejà été publiées à 


AUTRICHE: un nouveau document 
accuse M. Waldheim 


Un officier ordonné et discret... 


‘2evril 


ITALIE : La fin de la crise gouvernementale 
M. Bettino Craxi accepte de former 
un gouvernement à durée déterminée 


tons les obstacles, dont le dernier a été La 
mise au point, avec les secrétaires des qua- 
tre autres partis de la coalition, de Ia liste 
des ministres. Une demi-douzaine de nou- 
velles personnalités (sur un total de trente) 
devraient faire leur apparition dans le 
deuxième gouvernement de M. Craxi. Le 


1056 jours déjà... 


Quelles sont les réussites de 
. Craxi — et de son équipe — où 


rs a 
démocrates chrétiens (1) 2 


Le défi 
aux communistes 


M. Craxi, tout d'abord, a «tenu 
le cap» dans la lutte contre l'infla- 
tion. Celle-ci était de 16 % à la mi- 
1982, elle est aujourd'hui de 6 %. 
L'un des temps forts de ce combat a 
UE ne 
tension politique pour M. Craxi. En 
février 1984, il avait décidé de limi- 


ter le jeu automatique de l'échelle 
mobile des salaires, facteur impor- 
tant d'inflation. Le Parti commu 
niste et le syndicat majoritaire, la 
CGIL, entrèrent en guerre contre le 
décret. Le 24 mars 1984, une mani- 
festation monstre avait lieu dans les 
rues de Rome, durant laquelle k 
dirigeant socialiste fut conspué et 
pendu en effigie. Mais il ne céda 
pas. Le PC tenta alors de s'opposer 
au projet en suscitant un référen- 
dum. 11 le perdit le 9 juin 1985. 
L'épi Marque un tournant dans 




































mesure que se développait 
« l'affaire ». 


Reste l'interprétation du 
« degré de culpabilité » que l'on 
peut lui attribuer en raison des 
fonctions occupées. Si pour un 
historien comme le Britannique 
Gerald Fleming, auteur de Hitler 
et la solution finale, on ne 
confiait ces tâches qu'a « l'offr- 
cier des services sacrets auquel 
on faisait la plus grande 
confiance », d'autres spécia- 
listes, comme David Kahn, 
auteur de l'ouvrage {es Espions 
d'Hitler est plus nuancé. Il estime 
en effet que le rôle de l'officier 
d'ordonnance numéro 3 a beau- 
coup varié selon les corps 
d'armée et l'évolution de la 
Guerre. M. Waldheim a toujours 
fait valoir en sa feveur l'hypo- 
thèse qui lui est la plus favora- 
ble : «Ja n'étais qu'un petit 
bureaucrate de l'armée. » || 
apparaït aujourd'hui que ses 
supérieurs avaiant en tout Cas de 
lui une très bonne opinion, du 
moins concernant son sens de 
l'ordre et sa discrétion. 


LUC ROSENZWEIG. * 


(1) Le document, présenté 
comme une « révélation exclusive » 
par le Matin de ce vendredi 
le goût, nee PODUÉ € DAS der 


aler Fa autrichien 
pr et signalé se traduction 
intégrale aux lecteurs du Monde le 








la vie publique italienne : un socia- 
liste perdant tout complexe avait 
défié les communistes sur un terrain 
où, en raison de leur poids (un tiers 
du corps électoral), ils se voyaient 
reconnaître un véritable droit de 
veto : celui des relations du travail. 

La principale réussite sociale du 
gouvernement Craxi est due à un 
ministre républicain, M. Visendini. 
Chargé des finances, celui-ci est en 
effet parvenu à limiter quelque peu 
l'extravagante évasion fiscale des 
commerçants et à réduire lépère- 
ment l'énorme pression fiscale 
pesant sur les salariés. 

Sur le terrain économique, 
M. Craxi peut en revanche se voir 


PAaNcHS 


reprocher un grave insuccès :-son 
incapacité à profiter de la. bonne 
conjoncture pour réduire de façon 
substanticile l'imposant déficit des 
finances publiques qui menace à 
tout moment d'étouffer la reprise, . 

M. Craxi avait en avant un 
programme de réforme de l'Etat 
qu'il estimait sans doute moins trau- 
matisant qu’une réforme de la 
société, De ce point de vue, son 


Parlement derraît approuver avant le 9 août 


de Ia nouvelle équipe et 


le 
l’accord politique auquel sont parvenus les 


ts de cinq partis de La coalition : 


un démocrate-chrétien devrait entrer au 
palais Chigi mars prochain et devenir 
président du conseil jusqu’au terme de la 
législature, au printemps 1988. 


pouvoirs du président du conseil 
(aujourd'hui simple primus inter 
pares) qui était au cŒur du projet 
socialiste de « grande réforme >» des 
institutions. 

Puis M. Craxi a contribué à saper 
le crédit d’une des institutions essen- 
tielles de l'Etat : La justice, en n’hési- 
tant pas À contester violemment des 
sentences lorsqu'elles mettaient en 
cause ses amis socialistes. Le prési- 
dent du conseil se trouvait il est vrai 
sur ce terrain en harmonie avec la 
classe politique, pour qui la magis- 
trature aurait dû savoir rentrer 
le rang après s'être portée aux avant- 
postes dans La lutte contre le terro- 
risme des «années de plomb». En 
revanche, le gouvernement Craxi 
aura jeté ses efforts dans la lutte 
contre la grande «criminalité orga- 
nisée» — Ce dont témoigne l'appui 


donné à la justice l'organisation 
du -« max-pro » de Palerme 
contre la Mafia. 


Dans le domaine international 
enfin, M. Craxi est le premier chef 
de gouvernement ouest-européen à 
avoir fait installer sur son territoire 
(à Comiso, en Sicile) les euromis- 
siles américains de l'OTAN. 
Washington sait gré au dirigeant 


. socialiste de cette coopération, à 


l'heure où la RFA était encore hési- 
tante. Le refus de Rome de retenir 
le Palestinien Aboul Abbas, organi- 
sateur du détournement de 
l'Achille-Lauro «livré» aux auto- 
rités italiennes par les Etats-Unis 
avait certes provoqué une tension 
entre les deux capitales. M. Craxi, a 
su rapidement resserrer les liens dis- 
tendus. Il a été, paradoxalement, 
aidé ‘en cela par le ministre des 
affaires étrangères, M. Andreotti : 
celui-ci, par des déclarations et des 
attitudes peu conformes à celles du 
président Reagan sur la question du 
Proche-Orient a en queique sorte 
concentré sur lui la foudre, 

M. Craxi a eu une dernière réus- 
site diplomatique lors du sommet de 
Tokyo début mai, puisque le groupe 
des cinq pays industrialisés à mon- 
naie forte a décidé d'accepter, l'Ita- 
lie en son sein, Satisfaction d'amour- 
propre plus que de substance 
peut-tre ; mais le pays, à qui le chef 
socialiste a constamment cherché à 


insuffler à nouveau une certaine . 


fierté nationale, lui en a évidemment 
su gré. 


JEAN-PIERRE CLERC. 








Pet mou l'antenne de 
une loi accroissant sensiblement les £ raux. à 
URSS : dans un discours à Khabarovsk 
M. Gorbatchev relance 


la réforme de la société 


{Suite de la première page.) 


devant les changements en cours, 
< sont plus actifs et plus Se 
Pour eux-mêmes >» Que pour 
société, « Ceux-là doivert céder 
Ja place à de nouveaux cadres », 
a averti M. Gorbatchev. 

Cela dit, le secrétaire général a 
tenu également à lancer une mise 
garde à ceux qui, « dans le 
monde capitaliste, s'attendent 
que l'URSS s'écarte du socia- 
disme ». « Ces espoirs sont 
vains », a-til dit, car “ce n'est 
pas au-delà du monde socialiste, 
mais dans le cadre de notre sys- 
tème qu'il faut chercher des 
réponses aux questions LE 

De fait, c'est toujours du cê 
des mesures administratives et 
d'autorité que se tourne la nou- 
velle direction, comme l’ont mon- 
tré un ensemble de décrets 
publiés en mai pour contrôler les 
«revenus n£ provenant du 
travail -. Malgré les timides allu- 
sions faites au dernier congrès du 
parti en faveur d'un renforcement 
du secteur privé, de nouveaux 
contrôles et sanctions sont venus 
frapper les vendeurs de produits 
alimentaires sur le marché kolk- 
hozien, ceux qui exercent des acti- 
vités d'artisanat et de services non 


autorisées, divers intermédiaires 
et spéculateurs. 

De son côté, M. Eltsine, pre- 
mier secrétaire du parti à Mos- 


- cou, qui avaït laissé prévoir en 


avril une sévère reprise en main 
(le Monde du 16 juillet), a 
oo A 19 juillet : 
cours e une 
série de mesures destinées à 
réduire la surpopulation de la 
capitale. Cent vingt-huit usines 
seront transférées hors de celle-ci, 
et le personnel des instituts scien- 
tifiques sera réduit de 40 000 per- 
sonnes, soit de 7 %. 

C'est toujours dans le cadre des 
mesures administratives que se 
situent les changements des prix 
de détail annoncés jeudi. A partir 
de ce vendredi, les prix de la 
vodka et des spiritueux augmen- 
tent de 20 à 25 %, cette mesure 
allant de pair avec une nouvelle 
réduction des quantités produites 
et des pre de distribution. En 
revanche, les prix de certains 
biens de consommation sont 
réduits, notamment (pour la 
deuxième fois depuis ans) 
ceux des vêtements ft enfants, 
de certaines catégories de chaus- 
sures, des motos, montres et appa- 
reils photo. Selon M. Glouchkov, 
président du comité d'Etat aux 
prix, les manques à gagner provo- 
qués par Ces baisses seront com 

és par lés nouvelles rentrées 
lues À la hausse des alcools. 


ALT. 


POLOGNE 





M. Bogdan Lis, un des 


principaux dirigeants 


de Solidarité, a été libéré par anticipation 


Varsovie (AFP). —.M. Bogdan 
Lis, l’un des principaux responsables 
de Solidarité, et cosignataire. des 


accords de Gdansk, en août 1980, a 


du 19 juillet). Cette amnistie, pa: 

tielle et conditionnelle, z déjà 
permis }s os de yinstdeux 
prisonniers itiques, du moins 
selon les informations données lundi 
par la télévision de Varsovie. 

M. Lis avait été condamné en 
appel, en février dernier, à deux ans 
de pri en compagnie d'un autre 
ancien diri, t du mouvement 
dical aujourd’hui dissous, M. 3 
dyslaw Frasyniuk. et de l'historien 
Adam Michnik. Tous trois avaient 


occasion, qu'il n'avait signé aucune 
déclaration qui laurait engagé à 
abandonner la lutte en faveur du 
luralisme syndical et des droits de 
omme. «Les autorités savaient 
parfaitement, a-til déclaré, que 
J'étais déterminé à purger la totalité 
de ma peine plutôt que de me sou- 
mettre à un tel age. » 
M. Lis estime que les autres diri- 
geants syndicaux et de l'opposition 


‘nik, 


démocratique, tels que MM. Mich- 
Frasyniuk, Jedynak, Zbigniew 
Bujak, l'ancien chef de la clandesti- 
nit, Czeslaw Bielecki, - pourraient 
recouvrer la liberté eux-aussi ». 
+ Mais, at-il fait remarquer, je ne 


sais rien de précis à ce propos, car 


j'ai sans cesse été isolé et n'ai.pas eu 


l'occasion de parler avec Adam 
Michrik», détenu dans le même 
pénitencier. 


« 
… 

é le 10 novembre 1952, M. Bogdan 
Lien ouvrier mécanicien à Gdansk et 
membre du POUP (parti communiste . 

is) ji l’a son exclusion en octo- 
1981. ait so claspes de an 
organisant in 
de dansk, pendant. e Le Vice- 
président du comit ve _inter- 
entreprises (MKS), aux côtés de 
M. Walesa, il signe les accords de 
Gdansk. Devenu l'adjoint de ce dernier 
pendant la période le de Solidarité, 
entre dans la clandestinité en décem- 
bre 1981, a; l'instauration de l'état 
de siège, et devient le numéro deux de la 
TKK. (direction clandestine dn syndicat 
ü s. 

Arrêté en juin 1984, accusé de 
<« haute trahison », crime passible de la 
peine de mor, M. Lis est Mbéré en 

écembre 1984. IL reprend ses activités 
militantes clandestines, puis est de nou- 
veau arrêté le 13 février 1985, et 
en juin, à deux ans et demi 
de prison par je tribunal de Gdansk. It 
dévait voir peine réduite de sa mois 
en appel par la Cour suprême, en février 
dernier.] 
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Colombie 
Assassinat 

d'un magistrat 
de la Cour suprême 





bie, M. Hernando Baquero Borda, a 
été tué par balles, le jeudi 31 juillet, 
au nord de Bogota. Lors de l'attentat 


M. Baquero Borda avait survécu à 
fa prise du palais de justice de 
Bogota les 6 et 7 novembre derniers 
par lss guérilleros du M-19. I} a êté 
assassiné à quelques mètres de 
l'endroit où avait été tué, le 30 avril 
1983, le ministre de la justice, 
M. Rodrigo Lara, A la suite de cet 


tion nationale des travailleurs dé la 
justice a, pour sa part, appelé 4 una 
manifestation dans le centre de 
Bogota. M. Baquero Borda est le trei- 
Zième magistrat tué en moins d’un an 
dans la capitale colombienne. 


Haïti 
Le PC sera autorisé 


Port-au-Prince. — Le Conseil na- 
tional de gouvernement (CNG) a 
rendu public, le 24 juillet, un avam- 
projet de décret sur le fonctionne- 
ment des partis politiques à Haïti, 
qui, pour la première fois depuis plus 
de cinquante ans, n'est pas discrimi- 
natoire envers le Parti communiste. 


lévision d'Etat ainsi que d'une 
exemption d'impôts et de taxes sur 


leurs biens, le projet limitant à 
1 000 dollars le montant maximal de 
tout don à un parti, — {AFP.) 


Tchad 


Le président Habré 
hostile à la médiation 
de l'OUA 


N'Djamena. — Le président tcha- 
dien, M. Hissène Habré, a protesté, 
le jeudi 31 juillst, contre la reconduc- 
tion du mandat de médiation dans le 
conflit tchadien confié par l'Organisa- 
tion de l’unité africaine (OUA} au pré- 
sident du Congo, M. Sassou 





« Nous ne permettrons ni à l'OUA, ni 
à quelque chef d'Etat que ca soit, de 
s'ingérer dans nos affaires inté- 
rieures », a-t-l déclaré, ajoutant : 
*A un moment donné, nous avons 
estimé nécessaire la concours de 


que 
serons amenés’ à demander à tel ou 
tel chef d'Etat africain, car nous 
savons que ca concours est parfois 
précieux, Sur ce plan, notre position 
est catégorique et nous entendons 
désormais traiter nos problèmes 
nous-mêmes. » Le 7 juin dernier, 
M. Habré avait affirmé : el! n'y a 
d'autres solutions que la solution 
militaire. » — (AFP. ). 


Togo 


Cinq ans de prison 
pour « outrage 
envers le chef de l'Etat » 


Le tribunal correctionnel de Lomé 
8 prononcé des peines de cinq ans de 
prison ferme, ls mercredi 30 juillet, 
contre les trois personnes — MM. Ati 
Randoiph, Yema Gu-Konu et 
M Ablan Rendolph — qui étaient 
poursuivies pour « autrage at irjures 
envers le chef de l'Etat », le prés 


tiles su chef de l'Etat. Trois autres 
inculpés — MM. Kodio Lossou, 
Lokou Assigbe et Koffi Tossou, — en 
fuite, ont été condamnés à la même 
Peine per contumece. — (Reuter.} 








Paroisses, et prononcers 
à 1a Maison des vailées. — {AFP. 


@ Pourpariers sjournés 
mois de septembre à Gerdèvs. 


LIVRE ÉPUISÉ ? 
Téléphonez d'abord ou venez à la 
LIBRAIRIE 
LE TOUR DU MONDE 


9, rus de la Pompe, 75116 PARIS 
48-20-#7-12 


— Stla titre que vous chercher 
figure dans notre riock 
(100 OÙ fivres dans tous les 
domaines) : voos l'auraz on 
24 heures. 


— S'E n'y figuré pes : cou 
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M. Balladur : « L'équili 


Les modalités des opérations de privatisation sont définitivement adoptées 








Soixante-dix minutes à l'Assemblée nationale, mme demi-heure 


au Sénat : il aura fallu peu de temps ani députés 


et aux sénateurs 


pour voter, à deux beures d'intervalle, le jeudi 31 juillet; das 


Paprès-midi, en des termes identiques, le projet de Loi relatif aux : 


modalités d'application des pri 


Voilà donc ce texte définitivement adopté après 


tant d’encre et de salive depuis le 14 juillet, jour où le refus de 
ML Mitterrand de signer une ordonnänce consacrée au même sujet 


l'avait propulsé au-devant de la 


scène, dès lors que la solution pe 


pouvait plus passer que par la voie parlementaire. | 


A l'Assemblée comme aa Sénat, 
la majorité n'a pas manqué de souli- 
æner qu'elle mettait fin, en votant le 
Lexte révisé par la commission mixte 
Paritaire, le matin même, à ce que 
M. Robert-André Virien (RPR), 
rapporteur de Le commission mixte 
pañitaire à l'Assemblée, a appelé... 
« l'opposition du président de la 
République ». « Je ne soulignerai 
Pas, a ajouté M. Vivien, l'incohé- 
rence qu'il y a à faire au gouverne- 
ment un procès d'intention sur ce 
point de la part de ceux qui, entre 
1982 er 1985, ont opéré plus de 
soixante-dix cessions illégales 
d'entreprises du secteur public à des 
groupes étrangers. Je ne rappellerai 
pas non plus la contradiction entre 
de refus de toute participation étran- 





gère er la prétention simultanée de 
Promouvoir la construction euro- 
péenne. » , L 

: Voilà donc enfin la loi, «et bonne 


loi», a commenté un peu plus tard. 


M. Georges Tranchant (RPR, 
Hauts-de-Seine), «avec dix- 
sept jours de retard dom nous 
aurions pu nous passer», l'essentiel 
étant pour lui que Fon en soit à 
- «l'épilogue de ce 14 juiller un peu 
particulier qui a retardé l'applica- 


1lon de ce qu'avait voulu la majorité 


du 16 mars». 


«Les incidents que l'on sait» 


{M. Michel (UDF, Cak 
vados), étant clos, le gouvernement 
ayant accepté les modifications 


apportées au texte par la commis 


Les mains vides 





privatisations. Dix-sept jours plus 
tard, la loi sur les privatisations qu'il 
va devoir promulguer est votée. On 
ne peut manquer de se dernander si 
la fusée présidentielle s'est elle 
aussi évanouie après avoir vécu’ le 
temps de quelques « péripéties », 
pour parler comme M. d'Omano. . 


ces privatisations ?° 

M. Mitterrand n'ayant pas les 
a assurances » qu'il lui fallait, ÿ ne 
pouvait signer ::« C'est, pour moi 
un cas de conscience ; et pOur moi, 
ma conscience, la conscience que 
j'ai de l'intérêt national, passe avant 
toute autre considération. » e 

Aujourd'hui, il doit signer et rien 
de fondamental n'a vraiment 
changé. {ci — majorité — l'on trio 
phe : le texte de la loi est encore 
« plus libéral » (dixit le Figaro) que 
l'ordonnance. 

Là — opposition socialiste — on 
s’indigne le plus poliment du 


Contradiction 
dans les deux camps 


sente dans les deux camps. La 


cet. intemationalisme, apatride ou 
pas, impose sa loi tôt ou tard. Elle 
dit avoir trouvé les moyens de ras- 
surer Bruxelles mais on n'en est 
absolument pas sûr chez M. Balla- 
dur. Elle-est à l'avance persuadée 
d'une «cohérence » que seul l'ave- 
nir avérera, ou pas. ; 
.. M. Mitterrand n'avait de son 
côté à-lancer sur ce coup-là qu'un. 
bouquet nes final. ee 
amis ont le sens 
réalités (la cohabitation) et ne veu- 
lent pas franchir de limites risquées, 
n'iront. pas frapper une seconde 
fois à la porte du Conseil constitu- 
tionnel. : È Ne : 


Même. ce qui‘peut paraître 


‘t'essentiel, äux Yeux du’ chef de 
j de 
l'indépendance nationalè au fl de | 


l'Etat, est ambigu. || ne pouvait res- 
ter muet, ni signer d'une plume 
volontaire i’ordemmance. [f est 
contraint de signer, à son corps 


” défendant, ‘un texte qui pour avoir 


par les”socialistes, n'est modifié ni 
dans sa philosophie {personne ne 


- pouvait le rêver un seul instant), ni 


dans sa solidité face aux éventuels 
assauts de l'étranger. 1” suffirait 
après tout qu'un libéral échevelé 
prenne place dans le fauteuil du très 
pompidoken M. Balladur pour que le 
changé. 

Donc le président signe, malgré 
lui. Le Parlement a accomph la 


täche qu'il ne voulait pas endosser. 


«en conscience s. Du coup, la pho- 
tographie déjà passablement nette 
de ce chef de l'Etat ligoté en vérité 
par la coexistence jusqu’au terme 
logique ou jusqu'au grand coupe de 
poker que serait. à son initiative, 
une élection présidentielle anticipée, 
en devient terriblement précise. 
M. Mitterrand avait brillamment 
lancé sa fusée le 14 Juillet. Le pho- 
tographe pervers de l'évidence poli- 
tique l'a fixé” pour longtemps — 
sinon à — les mains vides, 
rendu à l'obscurité après l'éphé- 
mère lueur, 
MICHEL KAJMAN. 


écrit-l à sa mère quelq 

: Prosper Môqnet 
ibération, : 

Er unes de l'Assemblée netio- 

constituante en octobre 1945, puis 

de l'Yonne en 1946. IN le restera 


joues 1951}. 


socies où Vie ES Des 
liste se ntara sur 

d'union avec l'UDF, aux côtés dé 
MM. Louis Caivesu {CDS) et Michel 
Crucis (PR), tous deux sénateurs 501 
tants. 








sion mixte paritaire, il ne restait 
qu’à conclure. pee 


Dans l'enceinte du Palais- 


bourg, M. Edouard Balladur, minis- 
. tre d'Etat chargé de l'économie, des 


finances et de la privatisation, s'est 
félicité de l'action de Le commission 


. mixte paritaire, Les retouches 


apportées au texte </e 

encore de l'esprit initial la loï 
d'habilisation, notamment que le 
développement de l'actionnariar 
populaire, auquel le 

tient tout particulièrement (a1-il 


souligné. 1} s'agit d'une grande 


ambition sociale. Ne marquons pas 
cette chance !» É 

»La commission, mixle à aussi 
contribué à redéfinir les contours de 
la nécessaire conciliation entre la 


. défense de nos intérêts nationaux, à 


laquelle nous sommes ious atta- 
chés, et la nce de la France sur 
nos internationaux. ainsi 
que son appartenance à la CEE7, a 
ajouté M. Balladur. . 
Nul doûte pour lui: - L'équilibre 
ainsi réalisé interdit, ou devrait 
interdire, toute inquiétude. Qui peut 
imaginer que nous re soyons pas 
sourcilleux sur le chapitre de l'indé- 
pendance nationale? Nous ne 
sommes pas moins désireux de 


développer la construction euro- 
péenne ertreprise depuis 1958.» 
Indépendance nationale sauvegar- 
dée, fidélité aux réalités euro- 


à elle-même un satisfecit au terme 
de certe énumération déroilée par 
elle-même. 


Le PS : « L'ère des trusts 
commence » 


Son de cloche différent chez les 
socialistes. « £ntre une certaine 
vision « folienne » du rôle de 
l'Etat (.…) et le libéralisme 
débridé (.….) ou archaïque et impru- 
dent, c'est le second qui l'a 
emporté» faisait observer à La tri- 
bune du Palais Bourbon M. Jean 
Le Garrec (PS, Nord). 

L'anci se jaliste réênté 
rait la désapprobation des socialistes 
et affirmait : « Vous êtes pris dans 
ane contradiction fondememale : ou 
bien la privatisation est une priorité 

ique, mais alors il vous faut 
aller très vite Ou bien il ne s'agit 





vous que de trouver le moyen 
de réduire le déficit budgétaire en 
vendent l'argererie de famille pour 
14 ou 15 milliards. Mais alors ce 
n'est plus un projet qui vous anime : 
il ne s'agit que de comptabilité. 
Vous ne préparez pos l'avenir, vous 
ne faites qu'une soustraction » 


Faut-il redresser les entreprises 
nationales, comme le réclame la 
majorité ? C'est fait, assure 
M. Le Garrec, depuis 1981 et «ce 
redressement est notre bien à tous. 
Prenez garde de ne pas casser sa 
dynamique ou bien les comptes 
seront sévères ! Un homme que vous 
admirez a dit, le 19 mars 1944: 
« L'ère des trusts est finie. celle de 
l'organisation économique com- 
mence.» «Je crains, moi, que ce 
soit l'ère de l'organisation économi- 
que qui soit finie et celle des trusts 
qui commence. » 

Amélioré aux yeux de la majorité, 
le texte a, selon les socialistés, été 
rendu plus néfaste qu'il ne j'était 
M. Le Garrec : « La façon dont la 
commission mixte paritaire a tra- 
vaillé n'a pas été pour alléger nos 
inquiétudes. Le verrou. déjà illu- 
soire, des 15% a été porté à 20%. 
Les actions spécifiques ne seront 
valables que cing ans. » M. Marc 
Bœuf (Gironde), au Sénat: « Les 


ibre réalisé devrait interdire toute inquiétude » 


dispositions retenues par la com- 
mission mixte pariiaire ont aggravé 
les dispositions. (…} J'ai peur 
même qu'elles ne répondent pas aux 
considérants du Conseil constitu- 
tionnel. » Û 


Les communistes, bien sûr, sont 
«résolument opposés ». (M. Paul 
Mercieca à l'Assemblée, M. James 
Marson au Sénat) aux privatisa- 
tions. Mais les jeux sont faits. Le 
texte est adoplé à main levée à 
l'Assemblée nationale (socialistes et 
communistes votant contre, le Front 
national s’abstenani), puis en scru- 
tin public au Sénat par 209 voix 
contre 99 (groupes communiste et 
socialiste, plus neuf mercbres du 
groupe de la Gauche démocrai- 
que). 


MK. 





(1) On indiquait vendredi matin 
1# août à Bruxelles que la Commission 
européenne, qui avait fait état dans un 
premier temps de sa préoccupation, est 
sauisfaite d'observer que les parlemen- 
zaires français ont modifié le texte de La 
loi de privatisation Mais la Commis- 
sion, qui n'a pas encore examiné le texte 
nouveau, réserve son opinion oîicielle. 


Les nouvelles dispositions du texte 


.® Article premier {modalités de 
transfert de propriété et de prises de 
participation). — La commission 
.nixte parñaire a, selon les termes de 
M. Robert-André Vivien (RPR 
Ta à l'Assemblée : 
de la commission, «élargi les moda- 


+ 


acquéreurs éventuels ». 

D'autre part, les membres de la 
commission de La privatisation ne 
peuvent, -« pendant un délai de cinq 
ans à comprer de la cessation de 
leurs fonctions, devenir membre 
d'un conseil d'administration, d'un 
directoire ou d'un conseil de sur- 
nue d'une enpsprise qui s'est 
portée acquéreur de participations 
aniérieurement détenues l'Etat, 


ane teile entreprise ». 
Enfin, - {a commission de le pri- 
isari ise désormais l'arti- 
cle 3, donne son avis sur les procé- 
dures de mise sur le marché ». 


un acquéreur 
hors il me peut le faire 
qu'après avis de la commission de la 
( PRESS k 6 
rêts nationaux). — « 7] soit le 
mode de cession, i ésormais 
la loi, le momant total des titres 
cédés directement ou il 





- des entreprises 
mièrement 


par l'Etat à des personnes physk 


ques ou Ou SOUS 
contrôle , au sens de l'arti- 
se 1986! loi rw 66-537 du 

illet .…), ne pourra excé- 
0% 15% ir la première 


version du texte] du capital de 
l'entreprise. Cente limite peut être 
abaissée par _arrèté.du ministre 

de l'économie, li e la 


protection des intérêts nationaux 
l'exige. » 


Aatres innovations : « Un arrêté 
du ministre cl de l'économie 
et non plus un décret en Conseil 
FEU, comme prévu initialement] 
pris avarz la saisine de la commis- 
sion de la isation et publié au 
iiciel de la République 
détermine pour chacune 


Î 


l 


mentionnées au pre- 

de l'article 5 de la loi 
numéro 86-793 du 2'juil- 
ler 1986 [.….) si la protection des 
intérêts nationaux exige ou non 
qu'une action ordinaire détenue ou 
Îce dernier cas n’était pas 

dans le texte antérieur] par 


Désormais, «l'action Spécij 
permet au ministre oi ee 
nomie d'agréer les participations 
excédant 10% du capital, détenues 





déclaré à l'AFP : « Je reste convaincu 
qué j'ai fait une politique très cen- 
triste, très moyenne. Sur un être ma 
lade, il y a des moments où les trai- 
tements de choc sont nécessaires : 
c'est ce que M. Pisani a fait ici. Puis 
viennent les médecines douces : 
c'est ce que j'ai fait (...). J'ai gardé 























version initiale abandonnée était : 
«Le ministre ne peut agréer des 
prises de participation ayant pour 
objet ou pour ler de. faire passer 
l'entreprise sous le contrôle de per- 
sonner physiques ou morales étran- 
&ères ou SOUS on le étranger ».] 

D'autre part, « l'action spécifique 
Peut, à tou! moment, être Dre 
menti transformée en action ordi- 
ñaire arrèté du ministre chargé 
de l' e. Elle l'est de plein 
droit au terme d'un délai de cinq 
ans » 


U avait été primitivement prévu : 
« Dès que la protection des imtérèts 
regret : an il est mis fin 
aux effets de l'action spécifique par 
décret en Conseil d'Etat », : 

L'article 10 revu'introduit encore 
une référence jusqu'alors absente au 
droit commumauiaire : «Pour les 
emreprises visées au ent titre ou 
leurs filiales, dont l'activité h- 
pale relève des articles 55, 56 er 223 
du traité Dr cn unGUIE 
économique e: nne, les partici- 
pations éxcédant 5% prises par les 
personnes mentionnées au premier 
alinéa du ent article sont sou- 
mises à l'agrément du ministre 
chargé de l'économie ». 

© Art 11 (développement de 
l'actionnariat icipauf). Les 
anciens salariés, -5ls justifient 
d'un contrat d'une durée accomplie 
d'au’ moins sing ans avec l'enitre- 
prise ou ses filiales», bénéficient 
des dispositions que le texte anté- 
rieur réservait aux salariés. 












chance de devenir 


billet entier. 


10 Francs pour un dixième, 
Tirage du 4 au 10 août. 


UN SEUL BILLET 
POUR LA SEMAINE. 


DU SUSPENSE 
TOUS LES JOU: 


La tranche du “Suspense”, 
c'est une fois par mois la 


millionnaire 7 jours de suite et 
de gagner le dernier jour un 
gros lot de 6000000 Francs 
et ceci avec un seul billet. 
Prix : 92 Francs pour un 





Les demandes des uns et des 
autres - doivenr être intégralement 
servies pour chaque opération, à 
concurrence de 10 % du montant de 
celle-ci ; chaque demande indivi- 
duelle ne px toutefois être servie 
que dans la limite de cinq fois [une 
seule dans le texte antérieur} /e pla- 
Jond annuel des cotisations de la 
Sécurité sociale ». 

e Art. 12. — L'Etat pourra attri- 
buer gratuitement aux salariés et 
anciens salariés des sociétés privati- 
sées « une action pour une achetée » 
[et non pas une pour deux, comme le 
prévoyait d'abord le projet]. 

@ Art. 13. — La commission 
mixte paritaire a ajouté les per- 
sonnes « résidentes » aux poor 
physiques de nationalité française, 
s'agissant des demandes inférieures 
ou égales à dix titres, (qui seront 
servies intégralement). 

Autre modification : + Les per- 
sonnes visées à l'alinéa précédent 
peuvent bénéficier d'une attribution 
gratuite qui ne saurait excéder une 
action pour dix actions acquises 
directement de l'Etat et conservées 
au moins dix-huit mois, dans la 
limite maximum, pour ces der- 
nières, de cinquante titres acquis 
par personne physique pour une 
comire-valeur ne dépassant pas 
25 000 francs. 

» Les avantages et les modalités 

à chaque opération sont 
arrètés par le ministre chargé de 
l'économie. = 
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Politique 





Le débat sur la presse et l'audiovisuel 
Les députés persévèrent dans leur volonté 
de limiter les concentrations 


La commission des affaires cultu- 
relles de l'Assemblée nationale 2 
poursuivi, le jeudi 31 juillet, l'exa- 
men du projet de loi relatif à la 
liberté de La communication qui doit 
être débatiu par les députés à partir 
du lundi 4 août. Un examen que 
M. Michel Péricard, député RPR 


des Yvelines et ra, ur du texte, 


se plañt à qualifier de + serein et 
constructif +. Les députés socialistes 
reconnaissent eux-mêmes qu'ils ont 





Le nouveau régime électoral 
de Saint-Pierre-et-Miquelon 
est définitivement adopté 

L'Assemblée nationale a adopté, 
jeudi 31 juillet, à l'unanimité et défi- 
uitivement, un projet de loi organi- 
que et un projet de loi ordinaire rela- 
tifs au régime électoral de la 


collectivité territoriale de Saint- 
Pierre-et-Miquelon. 


Les deux projets, que le Sénat 
avait déjà adoptés en première lec- 
ture, avaient pour objet d'apporter 
aux dispositions relatives à l'élection 
des sénateurs les modifications ren- 
dues nécessaires par l'adoption du 
nouveau statut de Saint-Pierre- 
et-Miquelon. 

L'’archipel, qui était auparavant 
un département d'outre-mer, est en 
effet doté du statut de collectivité 
territoriale de la République depuis 
la loi du 11 juin 1985. Les récentes 
modifications législatives n’ont rien 
changé pour ce qui concerne le ré- 
gime électoral applicable à l’archi- 
pel pour l'élection de son député. 
Maïs les dispositions relatives à 
l'élection du sénateur de Saint- 
Pierre-et-Miquelon n'avaient pas en- 
core été ifiées en dépit du nou- 
veau statut de l'archipel (le siège de 
sénateur de Saint-Pierre-et- 
Miquelon est renouvelé en septem- 
bre prochain). 

La loi organique adoptée le 
31 juillet précise donc que Saint- 
Pierre-et-Miquelon est représenté au 
Sénat par un sénateur élu dans les 
conditions fixées par le livre El du 
code électoral. La loi ordinaire étend 
à l'élection du sénateur de Saint- 
Pierre-et-Miquelon les dispositions 
non organiques du livre IE du code 
électoral. 

Enfin, les deux projets clarifient 
la législation électorale applicable à 
Saint-Pierre-t-Miquelon en codi- 
fiant toutes les dispositions relatives 
à l'élection de son député et de son 
sénaieur. 


volontairement limité le nombre de 
leurs amendements afin que la com- 
mission puisse achever l'examen du 
texte. En effet, si le gouvernement 
recourt, comme il en a exprimé 
l'intention, à j'article 49-3 de la 
Constitution pour häter la fin des 
débats, le rapport de La commission 
restera l'un des rares éléments sus- 
ceptibles d'éclairer le juge constitu- 
tionnel que les socialistes ont bien 
l'intention de saisir. 

Si les députés de la majorité sem- 
blent ne pas vouloir relancer le 
débat sur les points chauds du texte, 
ils ne se privent pas, cependant, de 
corriger certaines initiatives des 
sénateurs. C'est ainsi que la commis- 
sion a adopté un amendement réta- 
blissant 14 nomination du PDG de 
Radio France internationale en 
conseil des ministres sur proposition 
de la Commission nationale de la 
communication et des libertés 
(CNCL). Les députés de la majo- 
rité veulent aussi que La vente des 
actions de TF1 au el et au 
public n'ait lieu qu'après le rachat 
de 50 % du capital par un repreneur 
privé. Un amendement jugé 
« inconstitutionnel er immoral » par 
les socialistes pour qui on oblige 
ainsi l'épargne publique à conforter 
une opération financière privée. 

La commission a persévéré dans 
sa volonté de limiter la concentra- 
tion. M. Jacques Barrot (UDF), 
président de la commission, avait 


lui-même présenté la veille l'amen- 
dement visant à limiter les concen- 
trations multimédias sur une idée de 
M. François d'Aubert {{e Monde du 
1e août). M. Péricard, à son tour, a 
fait adopter un amendement renfor- 
çant La réglementation en matière de 
télévision. Une même personne ne 
peut posséder qu’une seule chaïne 
sur une même zone. Les députés 
socialistes reconnaissent que +/2 
majorilé fait un effort sous la pres- 
sion des istes » mais jugent que 
cette réglementation est encore 
une passoire au service des trois H 
{Hersam, Hachette, Havas). Pour 
eux, le texte n'empêche pas la 
constitution de réseaux nationaux de 
stations locales et ie cumul de parti- 
cipation au capital de plusieurs 
chaînes. De même, ils regrettent que 
l'abus de position dominante entre 
resse et audiovisuel soit laissé à 
appréciation de la CNCC sans 
règles précises. 
En revanche, la majorité ne vent 
Es suivre Le courant barriste, dans 
la stricte séparation des chaînes 
publiques et privées tant au niveau 
des ue du capital La 
commission des finances a en effet 
rejeté deux amendements de 
M. d'Aubert. L'un exigeait le pla- 
fonnement des recettes icitaires 
des chaînes publiques à leur niveau 
actuel. L'autre interdisait la partici- 
pation d'une société publique au 
Capital d'une chaîne privée. 
JL 





M. Jean Cluzel veut déposer 
une proposition de loi 


Absent. de Paris pendant tout le 
ébat sur l'audiovisuel au Palais du 
uxembourg, M. Jean Cluzel, le 

sénateur centriste de l'Allier, est 
rentré après la décision du Conseil 
constitutionnel sur le pluralisme de 
la presse. Auteur et rapporteur de la 
proposition de loi incriminée, il a 
décidé de déposer prochainement un 
nouveau texte sur le bureau du 
Sénat'après avoir rencontré députés 
et professionnels. . 

M. Cluzel, tout en exprimant son 
accord ‘avec les préoccupations du 
Conseil constitutionnel, insiste sur la 
nécessité de concilier pluralisme et 
survie économique des entreprises 
de presse : + Nous partageons com- 
plètement l'avis exprimé sur la 
liberté des lecteurs d'exercer leur 
choix. Seulement la question qui 
reste en suspens est ia suivante : 
comment satisfaire à cette exigence 


sans qu'aucun titre de soit 
vraiment assuré de ses Écono- 
miques ? » 

spin ue l'ordonnance 
de 1944 et la loi de 1984 sont « péri- 
mées parce qu'elle n'ont pas 
ré u aux nécessités économi- 


ques de l'entreprise de presse 
open », le sénateur Tèques «Je 
souhaiterais que nos par- 
lementaires cessent le débat stérile 
Pour ou contre un groupe de presse 
et s'unissent pour qu'une législation 
moderne permette enfin à l'ensem- 
ble des titres de journaux, qui hono- 
rent notre pays, de vivre et de se 
développer. » 

M. Micbel Péricard, député UDF 
des Yvelines, a déjà annoncé son 
intention de déposer lui aussi une 
proposition de loi pour répondre aux 
exigeances du Conseil constitution- 
nel (/e Monde du 17 août). 


L'immigration au Sénat 


M. Pasqua : « La France mérite 
son nom de terre d’asile » 


: Le Sénat devait poursuivre, vendredi 1“ août, l'examen du 
projet de loi sur les conditions d’entrée et de séjour des étrangers en 


France défendu par MM. Charles 


ministre de l'intérieur, et 


Robert Pandraud, ministre chargé dela sécurité publique. Après La 
discussion générale du texte, les rejets d'une exception d’irrecevabi- 


lité 


présentée par les sénateurs socialistes et d’une question préa- 
lable présentée par les sénateurs communistes, la Haute Assemblée 


a commencé, jeudi 31 juillet, l'examen détaillé du projet dont les 
deux premiers articles ont été adoptés dans la soirée. 


< La France a toujours su ouvrir les 
bras à ses fils tifs. La France 
mérite son nom de terre d'asile. » 
Ces mots ont été prononcés par 
M. Charles Pasqua lors de la 
sentation de son projet aux séna- 
teurs. Indiquant que le traitement 
de l'immigration clandestine n'est 
qu'« un des éléments d'une politi- 
que globale », le ministre de 

imérieur à détaillé les points épi- 
neux du texte. 

L'automatisme de la naturalisa- 
tion sera supprimé car “elle doit 
avoir pour e un vrai COMFrat 
moral ». Le droit d'asile n'est, selon 
M. Pasqua, « nullement + remis en 
Cause mais notre sol ne doit pas 
devenir une « base de départ pour 
des actions dirigées contre un pays 
étranger ». Si ce projet, affirme le 
ministre, ne porte pe atteinte au 
regrou] t familial, les condi- 
tions de délivrance de la carte de 
résident, précise-t-il, sont révisées. 

M. ua souligne d'autre part 
que, pour les étrangers, l'accès du 
territoire français - ne sera plus un 
droit mais résultera de conditions 
spécifiques à remplir obligatoire- 
ment ». Enfin, selon le projet, les 
expulsions, démarches désormais 
administratives, ne seront plus moti- 
vées par une « menace grave» à 
l'ordre public mais par une 
« menace » tout court. En résumé, 
pour le ministre de l’intérieur, ce 
téxte est un + juste milieu - entre la 
méfiance -injustifiée » à l'égard 
des procédures administratives et les 
« mesures plus rigoureuses » sou- 
haïtées par l'extrême droite. 

Au nom de la commission des lois, 


le , M. Charles Jolibois 
(RE, Mamneer Loire) estime que ce 


projet vise à « permettre l'applica- 
tion efficace des ne ne 
rieures -. S'il soutient le texte 
< sans scrupule de conscience ni res- 
triction -, cette certitude l'autorise à 
s'élever contre ceux qui ont critiqué 
certaines dispositions du texte, « à 
l'évidence », sans l'avoir lu. 

M. Jean-Pierre Bayle (PS, Fran- 
çais établis hors de France) défend 
ensuite une exception d'irrecevabi- 
lité tendant à démontrer que ce pro- 
jet est inconstitutionnel. « L'étran- 


ger se voit sacrifié sur l'autel des 


idées loutes faites » : désormais, 
selon lui, « arbitraire et précarité » 


seront son lot, déclare l'orateur. 
Avant le vote de cette motion d'irre- 
cevabilité qui est repoussée 
(210 voix contre 101), le rapporteur 
lui aura indiqué que, au contraire, 
«ce projet institue un régime de 
# jour des étrangers parmi les plus 
libéraux ». 


Les « interrogations » 
des centristes 


La question rer gris: auto- 
matique du texte] endue par 
M. Charles Lederman (PC, Val-de- 
Mare), qui suggère que le projet 
soit rebaptisé « Conditions de ferme- 
ture des frontières et d'expulsion des 
étrangers ». subit le même sort que 
la motion socialiste. Elle est repous- 
sée par 221 voix contre 90. 

Premier orateur de la discussion 
générale, M. André Méric (PS, 

srcaronre) nes que Al 
projet met « la population immi 
dens un je d'insécurité FN 
nente -, alors que, pour M. Ja: 
Eberhard (PC, Seine-Maritime). ü 
« s'incrit dans une politique antiso- 
ciale visant à faire porter le poids 
de la crise aux plus déf Es ».. 
Emettant certaines réserves avec. 
finesse, M. Pierre-Christian Tait- 
tinger (RL, Paris) a cette phrase : 
+ La conscience n'est dans le chaos 
du monde qu'une petite lueur : 
sachons la respecrer. » Et, à 
l'adresse du ministre, il conclut : 
-« Votre projet ne vaudra que par la 
manière dont il sera appliqué. = 

L'émergence de réserves dans la 
majorité, voire de critiques voilées 
en raison de garanties fragiles 
offertes le projet, est surtout le 
fait de sénateurs centristes (UC) ou 
de la Gauche démocratique (GD). 
Ainsi, M. Adolphe Chauvin (UC, 
Val-d'Oise) n'écarte pas les « inter- 
rogations - et les « commentaires », 
particulièrement sur la procédure 
administrative de reconduite à Ja 
frontière en cas d'expulsion. « Qu'on 
le veuille ou non, la France est deve- 
nue un pays pluriculturel et plu- 
riethnique» affirme M. Jacques 


Pelletier (GD, Aisne) qui 
S’« inquiète - de l'expulsion des refu- 
giés basques, en application d'une 
ordonnace de 1945. Ce sénateur sou- 
haite que le - maximum de précau- 
tions» Soit garanti par l'intermé- 
diaire de l' « intervention 
judiciaire». Une manière d'expri 
mer + un trouble » es est pariagé 
dans certaines sphères TB 
mentales. M. Jacques Macher (UC, 
Marne) défend pour sa part la poli- 
tique d'insertion : - La France ne 
doit pas se dispenser d'un effort 
particulier er Li _. jeunes 
IMMIgrés ». « ème doit être 

bordé avec Sora et lucidité, dit- 
il, une politique à long terme dessi- 
née dans une loi programme. » 


Avant d'aborder l'examen, article 

A le, M. Pasqua regrette que 

Je + dialogue » ne se soit pas engagé 

avec le gouvernement et déclare, à 

l'adresse des sénateurs de l'opposi- 

tion : « Vous n'avez rien écouté, vous 
n'avez rien entendu. » 

Sur le premier article qui 
concerne les conditions d'entrée et 
de séjour sur le territoire, le Sénat 
adopte Le des quatorze amende- 
ments déposés, un du groupe 
socialiste (avis favorable de la com- 
mission, avis défavorable du gouver- 
nement) qui donne obligation à 
l'autorité administrative de mettre 
l'étranger en rapport avec son Consu- 
lat - lorsqu'il n'est pas possible de 
lui faire connaître ses droits dans 
une langue qu'il comprend ». L'arti- 
cle 2 relatif à l'attribution de la 
carte de résident est, lui aussi. 
adopté après insertion de deux 
amendements déposés par la com- 
mission qui précise que l'étranger 
doit être « en situation régulière ». 

Sur les cent dix-sept amende- 
ments déposés sur le texte, trente- 
trois ont déjà été étudiés et la discus- 
sion du projet devait se poursuivre 
vendredi 1" août. 

OLIVIER BIFFAUD. 





© Mort d'Henri Elby, sénateur 
du Pas-de-Calais. — Henri Elby, 
sénateur radical valoisien du Pas-de- 
Calais, est décédé à l’äge de 
soixante-sept ans, le jeudi 31 juillet, 
au centre hospitalier d'Amiens, des 
suites d’une congestion cérébrale. 

ÎH. Eby était maire de Grosfiers, com- 
mune du Pas-de-Caleis, depuis 1969. H 
avait été conseiller général du canton de 
Montreuil-sur-Mer de 1968 à 1979. Elu 





{Suite de la première page.) 


Puis. un jour, l'invité prenait 
congé. Ce temps de répit lui avait 
permis de régulariser sa situation, 
de décrocher le permis de séjour 
et même. pour les plus chanceux, 
le statut de réfugié politique. Ou 
alors, il partait pour une autre 
<« planque ». L'eau, sans vagues, se 
refermait. 


On renoue ces jours-ci, entre 
Mauléon et Anglet. entre 
Bayonne et Hendaye, avec ces 
réflexes de guerre. Durant toutes 
ces années. la villa de Maurice 
Bortayrou n'a jamais vraiment 
désempli. Un fameux compagnon 
de route. celui-là aussi, avec ses 
pantoufles, ses petits-enfants qui 
jouent dans le living et son man- 
dat de conseiller municipal (élu 
35° sur 35 sous l'étiquette d'abert- 
sale de gauche) d'Angiet. 
- Avant, on me demandait 
d'accueillir uniquement des réfu- 
giés en situation irrégulière. 
Depuis quinze jours, je reçois 
aussi des 1ypes tout à fair en règle 
mais qui on! peur. » 


Nord 
contre Sud 


Fidèle à son habitude, Maurice 
Bortayrou se garde bien de forcer 
le mutisme de ses hôtes. - Je ne 
veux pas savoir ce qu'ils ont fair 
là-bas. Et puis, qu'est-ce qu'un 
terroriste ? De Gaulle a bien êté 
condamné à mort par Vichy, 
Jeanne d'Arc a bien été brülée 
vive. C'est trop facile de se pro- 
clamer contre routes les vio- 
lences. comme la plupart des élus 
d'ici, Pour moi, extrader c'est une 
violence. Maïs tuer un policier, ça 
n'est pas forcément une violence ; 
cela peur être une bavure », expli- 
que notre papy résistant. 


Inutile donc de tenter de se ren- 
seigner sur Le «curriculum» de 
l'un ou l'autre des cinq expulsés 
depuis le 19 juiller. L'un, vous 


Les expulsions de réfugiés basques espagnols 


explique-t-on, était « accusé » en 
Espagne d’avoir fait sauter des 
pylônes électriques ; l’autre. rési- 
dant en France depuis neuf ans, 
- était, de 1oute façon, amnis- 
tié ». Quant au troisième. il avait 
été condamné, certes. à huit ans 
de prison par la justice espagnole, 
mais nul ne se souvient des motifs 
de cette condamnation. Questions 
tabou. En passant la frontière. les 
quelque huit cents exilés membre 
présumés d'ETA, ont laissé leur 
passé derrière eux. 


Le moment, il est vrai, n'incite 
guère aux confidences. Comme 
aux pires jours des attentats san- 
glants du GAL. les réfugiés, ins- 
tantanément, se sont égaillés 
comme une volée de moineaux. 
Du jour au lendemain, ils ont 
cessé de faire les beaux soirs des 
cafés du «petit Bayonne». Tel 
jeune étudiant de Bilbao, qui 
assurait les relations de la mou- 
vance avec la presse française et 
qui, à chaque attentat du GAL ou 
d'{parretarrak, se retrouvait sur 
place aux côtés des journalistes 
pour leur faire connaître le point 
de vue des « réfus ». est introuva- 
ble depuis quinze jours. 


Pour invisibles qu'ils soient, les 
- réfus » ont tout de même tenu à 
faire savoir tout Je mal qu'ils pen- 
saient de leurs jeunes émules fran- 
çais d'Iparretarrak. Jamais le tor- 
chon n'a brülé aussi fort entre, 
d'une part les exilés et leurs « por- 
teurs de valises > français et, 
d'autre part, la poignée de terro- 
ristes du mouvement clandestin 
d’Iparretarrak. Les exilés du 
+ Sud », certes, ne faisaient pas 
mystère en privé de leur mépris 
pour les - amateurs. du Nord. 
Mais, pour la première fois, un 
- comité des réfugiés politiques 
basques - a pris le soin, dans la 
auit du 25 au 26 juillet. de 
condamner, dans un appel télé- 
phonique à l'AFP. l'attentat 
contre le palais de justice de 


Bayonne. revendiqué par Ipparre- 
tarrak. Et en quels termes! Les 
terroristes français se voient ainsi 
accusés, rien moins. que de + jus- 
tifier, face à l'opinion française », 
les expulsions des frères du 
- Sud +. + Quand donc cette 
bande de petits morpions cessera- 
t-elle de venir foutre sa merde à 
chaque fois qu'un mauvais coup 
se trame contre les réfugiés ? » se 
demande hors de lui, un vénérable 
abertzale. 


« C'est pire 
aujourd'hui » 

Le dernier exploit en date des 
clandestins d'Ipparretarrak n'ins- 
pire aux réfugiés que des sar- 
Casmes acides. Le mouvement 
français a adressé, voici quelques 
jours, une « sommation de 
déguerpir » à deux familles 
d'Anglet coupables d'avoir 
répondu à une enquête policière 
de voisinage visant une jeune sym- 
pathisante du mouvement. Une 
menace d'ailleurs prise très au 
sérieux par les policiers français 
qui multiplient les rondes de nuit 
autour du domicile de ces deux 
Familles menacées. 

La priorité, l'unique et histori- 
que priorité, aux yeux des abert- 
zale français, c'est Le + Sud » ; le 


e Sud - et ses militants aux prises . 


avec les + rorrionnaires » de la 
Garde civile. « C'esi encore pire 
aujourd'hui que sous Franco, ful- 
mine l'abbé Michel Idiart, curé 
du village frontalier de Sare. où 
vivait José-Luis Artolo Amenza. 
le troisième des expulsés. « Pire, 
ajoute-1-il, parce qu'on a construit 
une grande façade « Jeune Démo- 
cratie espagnole = derrière 
laquelle toutes les saloperies 
continuent de se commettre. » 


Que l'on continue à l'occasion, 
à torturer dans certains commis- 
sariats du Pays basque espagnol, 
nul n'en doute ici sérieusement, 
pas même les anti-ETA les plus 


résolus. « Les policiers espagnols. 
quand ils se trouvent en face d'un 
1ype qui a tué un de leurs 
copains, ils essaient par 1ous les 
movens de le faire parler, et c'est 
normal », admet M. Victor Men- 
diboure, maire (UDF) d'Anglet. 


Récemment, M: Etcheverry- 
Aintchart est descendu de ses 
montagnes pour donner une 
conférence de presse à Bayonne. 
Autant que l'abertzale, c'est le 
notaire que l'on avait sollicité. 
- Puisque tu es notaire, cornpre 
donc tes fiches », lui a-1t-on 
demandé. il a compté, croix de 
bois, croix de fer, quatre cent 
soixante-cinq petits bulletins 
d'adhésion. Sur chacun, cette sim- 
ple promesse : = Je m'engage à 
accueillir chez moi un réfugié. » 
Avec l'adresse et le téléphone. 


C'était quelques jours avant la 
première expulsion. Mais la com- 
munauté frémissante des réfugiés, 
avec une remarquable prescience, 
sentait poindre l'orage. Dans les 
jours précédents. 10000 exem- 
plaires d’un petit tract rouge 
contenant le fameux bulletin 
avaient été glissés dans les boîtes 
aux lettres. 1] en est donc revenu 
cinq cents. C'est beaucoup et c'est 
peu. 


C'est beaucoup en un temps si 
Court et ce résultat témoigne du 
très fort degré de mobilisation des 
abertzale. Mais seulement de 
ceux-là. Car, passé l'éternel petit 
cercle des militants semi- 
professionnels, des piliers de 
manif, des curés sympathisants — 
certains abbés jouent un rôle de 
premicr plan dans l'accueil des 
réfugiés — la vague d'expulsions 
n'a fait ni chaud ni froid à l'autre 
Pays basque. qui a les yeux 
tournés vers l'Atlantique pour 
guctter le beau temps désiré. plu- 
tôt que vers les Pyrénées pour y 
déceler les nuages politiques. 
Me Etcheverry-Ainichart qui a 
jeté de discrets coups d'œil sur les 


bulletins qu'il comptait, n'y a 
décelé que des noms familiers ou 
presque : « De temps en temps, je 
me disais : tiens, lui, ça m'aurait 
étonné qu'il n'y soit pas. » 

« Je veux croire, résume 
M. Mendiboure, le maire 
d'Anglet, que si le gouvernement 
français a expulsé ces personnes. 
il a de bonnes raisons de le 
faire. » A l'exemple du maire 
d'Anglet, tout le Pays basque 
français « veur croire - et il n'y a 
guère que l'hebdomadaire natio- 
naliste £nbara pour espérer que, 


+ dans ces conditions nouvelles + 
puissent apparaître « des compor- 
tements de solidarité -. Pour 
l'instant la - solidarité - traîne 
les pieds. - Les abertzale /e 
deviennent de plus en plus. 
constate, navré, M: Etcheverry- 
Aintchart. Les autres s'ancrent à 
leur position de Basques anti- 
Basques. De chaque côté, il y a un 
rocher. Et rien ne le fera bou- 
ger.» 


DANIEL SCHNE#DERMANN. 


Manifestations en Espagne... 


Saint-Sébastien {AFP.) — Des 
incidents ont éclaté, le jeudi 31 juil- 
let, pour la deuxième nuit consécu- 
tive, à Saint-Sébastien, à Bilbao et 
dans d'autres localités du Pays bas- 
que espagnol, à la suite des mesures 
prises par les autorités françaises 
contre divers réfugiés basques. 

A Saint-Sébastien, des groupes de 
manifestants ont interrompu la cir- 
culation en plusieurs endroits de la 
ville, poussant des véhicules en tra- 
vers de la chaussée et érigeant des 
barricades avec des pneus et divers 
autres objets. Une voiture immatri- 
culée dans l'Ain a été i 

À Portugalete, des manifestants 
ont également érigé des barricades 
et ont lancé des pierres contre des 


… eten 


Pour protester contre l'expulsion 
de cinq réfugiés basques espagnols, 
une cinquantaine de militants de La 
Ligue communiste révolutionnaire 
se sont enchainés, le jeudi 31 juillet, 
aux grilles du ministère de la justice 
à Paris. M. Christian Lamotte, 
mermabre du bureau politique de la 
LCR, a été invité à rencontrer le 
chef du cabinet du garde des sceaux 
à qui il a communiqué la position de 
son © isution sur les expulsions 
administratives des Basques espa- 
gaois. 

, Les représentants de ia chancelie- 
rié, qui Ont promis de - {ransmettre 


policiers stationnés devant une per- 
manence du Parti socialiste. Les 
forces de Fordre ont procédé à la dis- 
persion des manifestants en utilisant 
des balles en caoutchouc et des gre- 
nades fumigènes. 

Une autre manifestation s'est 
déroulée à Santurce rassemblant 
quelque trois cents personnes qui ont 
scandé des slogans contre les extra- 
ditions et en faveur de l'ETA mili- 
taire et ont interrompu momentané- 
ment la circulation. 

Dans le vieux quartier de Bilbao, 
fief des indépendantistes, des 
groupes de jeunes gens ont élevé des 
barricades et on autobus a été par- 
dellement incendié. H n'y à eu ni 
blesse ni arrestation. 


France 


au ministre -, Se sont ÉLORNES dE Ser- 
vir de cible à la manifestation. En 
effet, la décision d'expulsion émane 
du ministère de l'intérieur et non du 
ministère de la justice, [ls ont épale- 
ment affirmé que les autorités fran- 
çaises disposaient de preuves per- 
mettant d'établir que ces militants 
basques s'apprêtæient à cummettre 
des arentais sur Îe territmure fran. 
çais, sans toutefois donner de plus 
amples précisions. Au bout de trois 
quarts d'heure. les militants de la 
LCR ont rangé leur chaine et sc sont 
dispersés sans inciéent. 
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‘autopsie du compte t que 
SE M. Cristian en avec 
son chef de cabinet M. Yves Cha- 
licr — compte. alimenté par des 
fonds secrets mais publics — réserve 
une double surprise, En examinant 
les ke chèques tirés sur ce compte des- 

tiné normalement à gérer les fonds 
du cabinet, il apparaît en effet que 
M. Chalier y aurait largement puisé 
Pour ses Lesotns personnels. 
M. Nucci, quant à lui, s'en serait 
servi pour s'acquitter de sa cotisa- 
Lion de ministre au PS. 


Placé dans la situation inconforta- 
ble d'une personne mise cause 
sans posséder tous lès éléments du 


‘dossier, l'ancien ministre ‘de la coo- 


péretion a mené sa propre enquête à 
Fagence Duroc de la BNP pour ten- 
ter de reconstituer les mouvements: 
de fonds sur le compte commun qui 
y avait été ouvert. Récupérant des 
relevés et des photocopies des chè- 
ques tirés sur ce compte, il a décou- 
vert que 650000 francs svaient été 
transférés entre juin 1984 et mars 


1986 sur le comptes personnels — . 


bancaire ou postal — de M. Chalier. 
C'est pourquoi M. Nucci a porté 


plainte pour « abus de confiance »Je 


Jeudi 3] juillet, contre son ancien 
collaborateur. 


D'autre part, il apparaît que 
vingt-trois chèques ont été émis, 
depuis ce compte joint, à l'ordre de 


entre le 7 juin 1984 et le 14 mars 
1986, ces virements s'élèvent au 
total à 107 700 francs. 


Jaterrogé sur ces virements, 
M. Nucci s'est refusé à toute confir- 
mation ou démenti explicites. « Ces 
crédits « cabinet » mis à la disposi- 
tion des ministres ont toujours servi 


AE EE de fonctionnement : : 


courants », a-til 


Il cat indéniable en tout-cas que; à 
l'examen de ce compte, de nouvelles 
irrégularités viennent s'ajouter aux 
divers détournements, anomalies ‘et 
remboursements tardifs que ne cessé . 
de méttre au jour l'enquête sur 
l'association Carrefour -du dévelop- 





Deux millions de: francs .ont ‘618 
virés entre juin 1984 et mars 1986a . 
ce compte, dûnt M. Michel Aurillae, . 
ministre de la coopération, s'était 
étonné qu'il ait pu être ouvert aux 
noms de MM. Nucci et Chalier et 
non avec un intitulé.« Monsieur le- 
ministre» (le Monde du 2 juillet). 


Une proposition de loi 
Cent un 
de la majorité 
veulent rétablir 
la peine capitale 
Cent ur députés de la majorité 
ont re une proposition de doi 
député dus de Vale Marne (RPR). 








«tendant à instaurer quatre cas. 


d'exception » à la loi abolissant la 
peine de mort. . 

Soixante-doure députés RPR, 
viagt-huit UDF et un non-inscrit ont 
signé le proposition de M. Nunges- 
ser, qui avait déjà recueilli 


‘ cinquante-huit signatures sur un 
texte identique au cours de le ses- ||. 


sion de printemps. 


Les quatre cas d'exception visent. 


les rapts d'enfants ou les prises 


d'otage. De: lenainnt présidé CE 
“rendue vivante ; l'assassinat 

+de sévices ou de tortures : l'asssissi- 
‘ nat d'un agent de la force publique 


ou de l'administration pénitentiaire 
dans l'exercice de ses fonctions ; la 
récidive de crime de sang. 

‘ Dans l'exposé de ses motifs, 


M. Nungesser affirme : e Si un réfé-. 


rendum sur un tel sujet était consti- 


turionnellement permis, gageons | 


que, aujourd’hui, les trois quarts de 
l'opinion publique française tin 
nonceraient sinon pour le rétabiisse- 
mem de la de mon. d'une 
le, du moins pour son 


rétablissement dans un certain nom-. 
bre de cas, particulièrement ceux 
énumérés ci-dessus. : 


qui sont 


QE 
© Huit jours de détention pour: 


l'otage de Is banque Worms::— E6 
ravisseur de 


te jeudi 


‘31 fuilet, un une photo prouväñt Que, 


son'otage était encore on vis, fa 
veille.Sur ce document, 1à.isûns 


‘femme — enlevée le 24 juillet = tient! 
“en effet un quotidien parisien daté de | 
“mercredi. Le phorographie était || 


accompagnée d'une cassette erire- 
‘gisirée — la troisième depuis le débe 
de fa semaine, — dans taquello ls 


réiteur précis ses exigences st: 


donne des modalités de prise de 


…_eontact pour La remise de le rançon. 
















Me Martine Piéari, || 
.Sscréaire à fe benque Were LUE 


L'affaire du Carrsfonr du. ne 


M. Christian Nucci porte plainte contre M. Yves Chalier 
pour faux, usage de faux et abus de confiance 


ML Cixistian Nacci a déposé Le jesdi 31 juillet auprès du doyen 
des juges d'instruction parisiens-une plainte avec constitution de 
partie cirile contre M. Yves Chulier pour fans et usage de faux. ét 


abus de confiance. M 


Nüucci accuse son ancien chef de cabinet — 


cette fois nommément — d'avoir imité sa signature sur les endos 
dune douzaine de chèques et d’avoir détourné à son.profit une 
somme de 650000 francs provenant du compte commun qu'i possé- 


dait avec Int. 


‘L'examen du compte joint fait cependant apparaître également 
due ttes chèques, pour um montant tôtal de 107700 francs, 
Qnt té Etaisà lorûre de M. André Laignel résorer du PS. 


| Autopsie d 


A cela, M. Nucci répond'qu'il s'agit 
d’une pratique - courante» et qu'il 
possédait déjà un tel compte avec le 
prédécesseur de M. Chalier. La plus 
grande partie de ces 2 millions de 
francs est venue très régulièrement 
des fonds secrets mis à la disposition 
du premier ministre, dont le mimis- 


















‘ La’ plainte déposée par 
M. Christian Nuccci est [a 
sixième à avoir été portée en 
. trois mois dans l'affaire du Carre- 


va se retrouver à la tête d'un 
dossier qui ne cesse de s'épaissir 
et qui, s’it s'éclarrcit sur certains 
‘ points, n’en demeure pas moins 
flou sur l'essentiel, 

Après ‘evoir enquété sur les 
irrégularités les plus flagrantes 
commises par M. Chalier — 
l'acquisition du chêtesu d'Ortie 
‘et dé deux. appartements par- 
siens, — les policiers ont privilé- 
gié la piste pofitique de ls campa- 
re 


Gé de à pla oi de mé 
affaires étrangères on les DOM- 
TOM, lun des principaux «cor 
‘sommateurs ». ” 


* Mais, ai ion sé explique 
-raison,:M. Chalier a également fait 
transférer sur cé compte des fonds 
provenant des deux associations 
‘qu'il dirigeait, Carrefour du déve- 
loppement et la Promotion. fran- 
-Çaise, pour un montant. de 
477 000 francs. Les chèques libellés 
à l’ordre de M. Nücci pour environ 
395 000 francs et endossés avec une 
signature imitée selon Jui — ce qui a 
motivé sa deuxième. plainte pour 


Les sorties de ce compte t6mai- 
gnent de la même confusion. On y 
trouve pêle-mêle des frais de restau- 
‘rant, de billets d'avion et le règle- 
ment de certaines dépenses enga- 
-8ées.à Beaurepaire on aillears, pour 








province du centre du pays, ont 
déjà visité Gravberg. C'est l'excur- 
‘ sion en vogue cette année, le 
détour obligatoire. À quelques kilo- 


.. haut. Autour de la charpente 
métallique Er et blanc made in 
. Okighoma, des poemes bn 






couvrir un quart de siècle de 


Six plaintes en trois mois 


ge. de l'énergie 


un compte 


des manifestations relevant excjusi- 
vement de la vocation du Carrefour 
du développement. Sur les 
650 000 francs de chèques établis à 
l'ordre de-M. Chalier, endossés par 
lui-même et portés sur ses comptes 


privés comme en témoignent cer- 



















Vont-fls continuer dans cette 
voie, portant par exemple leurs 
investigations sur l'OFRES, 
société d'édition proche du PS, 
ou entreront-ils dans ce qui sem- 
blerait être le vif du sujet : te 
sornmet de Bujumbura et le trafic 
de fausses factures qui ont 
permis à M. Chalier de se procu- 
rer des Hquidités ? L'une des 
interrogations principales, au 
regard des sommes concernées, 
semble être aujourd’hui la desti- 
nation de ces fonds en espèces. 

L'enquête, accusent certains, 
semble être menés pour durer 
deux ans. Au fil des épisodes du 
«feuilleton », ce sont les Français 
eux-mêmes qui risquent de por- 
ter plainte. Pour lassitude. 
CL 


tains impons bancaires, 446 000 F 


ont été tirés pendant la seule 
année 1984. Simple coïncidence ? 
Cette somme représente, à 
4 000 francs près, le prix indiqué par 
M. Chalier dans sa lettre à M. Auril- 
lac pour l'achat, cette année-là, de 
son studio du XVE arrondissement. 
Autre sortie embarrassante, mais 
cette fois pour M. Nucci : les chè- 
ques adressés à M. LaigneL Les 
deux premiers, datés du même jour 


"(7 juin 1984) et portant sur 
‘4 500 francs chacun, sont signés par 


M. Nucci Les suivants par M. Cha- 
hier. Au total : quatorze versements 
réguliers de 4800 F, et neuf de 
4500 F, auxquels vient s'ajouter — 
on ne sait pourquoi — un chèque de 


. 2520 F, du 6 novembre 1985, établi 


directement à l'ordre du PS èt signé 
Chalier. Ces versements représen- 
tent donc globalement près de 
111 000 F, soït environ 5 % des sor- 
ties. Mëème si leur montant peut 
paraître relativement faible pour un 
ministre, La régularité des-virements 
donne à peaser qu'il s'agit de la coti- 
AR Eten ee 


eg hs deg rh 
gues et des spécialistes de la pros- 
pection. Les uns estiment que ce 
projat est « très intéressant at pro- 
metteur », les autres — beaucoup 
plus nombreux — le qualifient de 
« pure galkéjade 2. 

il s’agit en fait, à Gravbarg en 
Dalécariie, de vérifier les théories 
fort controversées d'un astrophysi- 
cien américain, Thomas Goïd, qui 
affirme que Îles hydrocarbures 
comme le gaz at le pétrole na sont 
pas issus uniquement de la trans- 
formation de la matière organique 
dans les rones sédimentaires. ls 
peuvent également provenir de 


. de la terre, formé Ï.y a quatre mil- 
-Rards et demi d'années La gaz 
sourd en quelque sorte de 
énormes réservoirs ‘et traverse Las 
a+ PENSUX PEUT FamorRer à eue 


Na dde mis 
s'intéresse 


se trouve en effet l'anneau de Sit- 


jen, un cratère provoqué voilà. 


360 millions d'années par la chute, 
à une vitesse : de 
* 100.000 km/heure, d'une météo- 





Ce compte commun ayant Eté ali- 
menté par les fonds du premier 
ministre et par ceux qui proviennent 
de deux associations 1901, il est dif- 
ficile, de discerner quel argent a 
financé quoi. Maïs, dans La mesure 
où le 1raitement de M. Nucci n'était 
Pas versé sur ce compte, On ne peut 
qu'en déduire, si ces informations 
sont confirmées, que le trésorier du 
PS a bénéficié de fonds de l'Etn. La 
somme reste minime : elle repré- 
sente à peine de quai payer une page 


de publicité dans un grand quoti- 
Brouiller 
les pistes . 


Le procédé peut paraître répré- 
bensible, surtout si une pratique 
similaire s'est développée dans les 
autres ministères. Mais légalement, 
les fonds secrets, attribués en fonc- 
tion des besoins, sont laissés à 
Featière disposition des ministères 
concernés. En fait, ils n'ont de 
« secret » que l'impossibilité pour la 
Cour des comptes ou le Parlement 
d'en contrôler l'utilisation : leur 
volume (0,04 % du budget de 
l'Etat) est en effet voté très officier 
lement par l'Assemblée nationale et 
le Sénat. Le premier ministre en est 
seul responsable et nul ne peut lui 
demander des comptes. 

L'ancien ministre de la coopéra- 
tion n’a sans doute pas innové en la 
matière et Ses pairs ne POUTTONL Que 
lui reprocher une fois de plus La légè- 
reté avec laquelle il a laissé régler 
par chèques ce qui auraït pu l'être 
plus discrètement en liquide, 

Les spears de in Chalier 
apparaissent une fois L iréu 
liers et incohérents. Dans 





la campagne électorale du Parti 
socialiste. Cette affaire confirme ce 
que nous ne cessons de dénoncer, 
les partis de droite et le Parti socie- 
liste financent leurs fabuleuses 
électorales avec les fonds 
d'Etat er ceux du patronat (...} 
» Le Parti communiste français n'a 


scandaleuses qui défraient 


communiste n'a éré mêlé à aucun 
scandale !» 


Les Suédois prospectent le «gaz profond » 


rite d'environ 2 kilomätres de dis- 
mètre. Le choc a occasionné des 
fissures considérables sur plusieurs 
kilomètres sous la surface de La 


tutions scandinaves. Mais huit 
petits forages réalisés depuis 1983 
à 500 mètres de profondeur ont 











La majorité et le projet de réforme universitaire 
Un ministre sous bonne garde 


Que restera-t-l de la réforme uni- 
versitaire de M. Alain Devaquet 
après le débat parlementaire de 
l'avtorane prochain ? Les réactions 
au projet de loï adopté par le conseil 
des ministres du 11 juillet dernier 
amènent pour le moins à se poser La 
question. 

A gauche, pas de surprise. 
avoir un moment semblé pris à 
contre-pied par les Propos rassurants 
du ministre de l'enscignement supé- 
rieur, ke SNESUP a retrouvé ses 
marques dès que le texte à été 
connu. Face à une réforme qui 
conduit, selon lui, « au démantèle- 
ment du service public d'enseigne- 
ment supérieur » Sa réaction tient en 
un mot : inacceptable. L'attitude du 
SGEN-CFDT n'est pas moins nette 
sur le fond : le projet Devaquet ris- 
que de favoriser non pas une vérita- 
ble ouverture qui renforcerait les 
universités, mais une « aufonomie 
sclérosante » conduisant chaque dis- 
cipline à s'enfermer dans sa « four 
d'ivoire ». 

Parmi les universitaires proches 
de l'actuelle majorité, en revanche, 

on assiste à des évolutions Lactiques 
tout à fait intéressantes. Ainsi l'UNI 


{Union nationale interuniversitaire) * 


qui hésiraiz, il y a quelques semaines 
encore, à déclencher un conflit 
ouvert avec le ministre de l'enscigne- 
ment supérieur jugé Lrop timoré, a 
manifestement choisi d'agir en 
finesse. Si, pour son président, 
M. Jacques Rougeot, le projet Deva- 
quet définit «une orientation géné- 
rale satisfaitante » et contient des 
“dispositions saluraïres », «nous 
n'entendons plus, dit-il, nous crisper 
sur des thèmes à propos desquels se 
sont naguère rompues bien des 
lances ». Ce projet comporte en 
revanche «des restrictions qui ne 
manqueront pas d'en limiter la por- 
tée bénéfique ». Sur plusieurs points 
importants, +sa portée véritable 
dépendra de la formulation précise 
qui sera retenue et donc être 
sensiblement modifié ' 7 
amendements ». Et président 
l'UNI précise les «deux verrous » 
u’il espère bien faire sauter: 
l'impossibilité pour les universités de 
fixer librement leurs droits d'inscrip- 
tion et les pouvoirs cos ne rec- 
teurs pour répartir udiants qui 
n'auraient pas trouvé de place dans 
l'établissement de leur choix. Avec, 
À la clef, cet screen «Le 
ministre jouera un rôle important 
dans la mise en place de la réforme 
et il aura re à pouvoir compier 
aux postes de responsabilité sur des 
hommes décidés à appliquer sa 
politique et non à la saboter ». 


Guérilla 


Renforcée par le changement de 
majorité du 16 mars dernier et sur- 
tout par la position siratégique oCcu- 
pée à l'hôtel Matignon par M. Yves 
Durand, son ancien vice-président 
devenu l'influent conseiller du pre- 
mier ministre pour la questions 
d'éducation, l'UNI cherche donc à 
se débarrasser de son image de grou- 

puscule «ultra» pour se donner les 
Allures de groupe de pression respon- 
sable et respectable. Avant le débat 
parlementaire et face à un ministre 
qui veut apparaître comme l'homme 





donné, dit-on, des résultats encou- 
rageants. 

De l'avis général, le projet en 
cours, qui coûte 115 millions de 
couronnes (autant de FF), n'est ni 
plus ni moins qu'une tombola. La 
direction nationale de l'énergie 
élactrique y investit environ 40 mit- 
fions de couronnes, plusieurs com- 
munes, des banques et des 
grandes entreprises comme Atlas 
Copco, Alfa Laval et Stora à pau 
près 52 milkons. Les Suédois, qui 
adorent les jeux de hasard, se sont 
lancés individuellement aussi dans 
ce grand jeu à l'issue incertaine 
mais qui peut les rendre milfiar- 
daires, Trois sociétés en comman- 
dite ont été rapidement créées. Au 
mois de février, -les « actions » pro- 
posées aux particuliers se sont 
vendues comme du bon pain pour 
2 400 ou 10 000 couronnes cha- 
cune. Elles valent aujourd'hui huit à 
neuf fois plus mais personne ne 























tous les sarcasmes dnt il est 
l'objet, a peut-être raison. Que 
que trois mille Suédois, Dalécar- 
liens pour le plupart, lui accordent 
en tout cas le bénéfice du doute 
puisqu'is ont misé leurs économies 
dans cette eloterie du gazx. À 
l'automne, les premiers résultats 
du forage devraient déjà indiquer si 
oui ou non ës ont une chance de 
gagner le gros lot. 


ALAIN DEBOVE. 






















par quelques : 








du juste milieu, ce recent est 
rt eg ràge 


Le fédération des syndicats au10- 
nomes de l'enseignement supérieur 
vient au contraire de dresser un 
bilan particulièrement aigre des 
quatre premiers mois du ministère 
Devaquet qui se résument à ce 
consLat : « Le temps perdu ne se rat- 
trape jamais. On ne peut donc que 
regretter les quatre mois qui vien- 
nent d'être perdus. - Et le syndicat 
de M. Jean Bastié s'alarme de 
l'allongement prévisible du calen- 
drier de la réforme : « La nouvelle 
js sera au mieux promulguée en 

Le temps de publier les 
décrets d' "application, de réunir les 
conseils constitutifs, de voter les 
statuts, de créer les « unités 
internes », elle ne pourra être appli- 
quée, au mieux, qu'à la rentrée de 
1987, » Cet échéancier, déjà très 
serré, correspond d'ailleurs à celui 
du ministère présenté par M. Chris- 
tian Philip, nouveau directeur de 
l'enseignement supérieur, aux prési- 
dents des neuf universités de la 
région Rhône-Alpes lors d'une rêu- 
nion à Lyon le 15 juillet dernier. 

Ce retard est d'autant plus grave 
pour le syndicat autonome que 
jusqu'à la promulgation de la pro- 
Chaine loi, c'est La loi Savary qui res- 
tera en vigueur. 


Les réserves 
du RPR 


Voilà donc M. Devaquer double- 
ment prévenu. En y mettant ou non 
les formes, de façon plus ou moins 
feutrée, les syndicats d'universi- 
taires de droite, qui ne manquent 
pas de relais parlementaires, feront 
tout pour faire amender son 1exte. 
La discussion entre M. Devaquet et 
le le groupe RPR, devant lequel il est 

u présenter son projet le 22 juil 
ke dernier, a déjà bien démontré 
que certe pression a porté. 

Les députés chiraquiens et en parti- 
culier leurs deux ténors sur ce dos- 
Sier — MM. Jean Foyer et Bernard 
Debré, ce dernier ayant de bonnes 
chances d'être désigné COMME rap- 
du projet de loi — se sont à 
tour inquiétés du retard pris par 
la réforme universitaire et ils ont 
surtout jugé nécessaire de clarifier 
le: “projet le loi sur deux points : la 
sélection à “l'entrée à l’université et 
a liberté een droits 
l'inscription. Pour “on 
ne peut affirmer une chose et son 
contraire ». À son sens, les pouvoirs 
confiés aux recteurs trouver 
une place à tous les iants sont en 
contradiction avec la possibilité de 
sélection accordée aux universités : 
de même le maintien du système 
actuel de fixation des droits d'ins- 
cription n'est pas compatible avec le 
principe affiché d'autonomie des 
universités. Sur ces deux points, 
estime-t-il, le texte pagnerait à être 
«plus vertébré ». 

Or le ministre a publié, le 26 juil- 
let, un communiqué qui semble fer- 
mer‘la porte à toute discussion sur le 
problème des droits d'inscription. 
Pour lui, le projet de loi prévoit que 
les universités «perçoivent des 
droits d'inscripiion », ce qui signifie 
que, - comme à l'heure actuelle, le 
montant de ces droits sera fixé par 
décret », c'est-à-dire, précise le 
ministère, au plan national et de 
façon uniforme. 

M. Devaquet, qui s'est prononcé à 
plusieurs reprises contre une libéra- 
lisation radicale des droits d'inscrip- 
tion, semble en faire une question de 
principe. En marquant ainsi sa der- 
nière position de repli face à une 
offensive soutenue par bon nombre 
de ses «amis» politiques, fixe-t-il du 
même coup la limite au-delà de 
laquelle il s'estimerait désavoué ? 
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Publications judiciaires 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 


DEP. 

Par arrêt de la 9° chambre de la cour 
€'appel de Paris du 4 décembre 1985, 
Monsieur Lahitte Pierre, Alfred, né le 
11 juin 1925 à Fitz-James (Oise) de- 
SE entame à 19 mêë d'enpréome 
&e€ mois d' î 
me Le tem 10 000 F amende 
pour frande fiscale et omission de passa- 
tion d'écritures. ‘ 
que Sr à en outre ordonné, sus Fais 
In condamné, la publication de cet ar- 
rêt, par extrait, dans /e Journal officiel, 
de Monde et le Figaro. d 

= L'affichage de cet arrêt, par extrait, 
pendant trois mois, sur les panneaux ré- 
servés à l'affichage des publications of- 
ficielles de ka commune de Bolbec (76). 

Pour extrait conforme délivré à M. le 
procureur général sur sa réquisition Le 
greffier en chef. 





Par arrêt en date du 2 juillet 1986, 
rendu par l chambre carrectionnelle de 
du mess du vba de promis Le 
dñ t du tri grande ins- 
tance de Grenoble, ledit arrêt étant 
contradictoire, monsieur COSTA- 
GLIOLA Sarreur. ne 29 porenbee 
1948 à Na (Italie), gérant de 
SARL Nan demeurant à St-Martin- 
d'Heres, 94, rue Jean-Jaurès, a été 
condamné à 5000 F d'ause «il 

publication par extrait du gré arrêt 
: dans le Dauphiné libéré et le Monde, le 

coût de chaque insertion ne dépassent 
* par 5000 F, pour 
* DOMICILE ILLICITE, FAUX ET 
USAGE DE FAUX, commis le début 
19918 Grossbhs. 

it que la contrainte par corps s’ap- 
pliquera conformément aux dispositii 
des articles 749 à 752 du cp. 

Pour extrait certifif conforme, Le 
greffier en chef. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 
: CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement (contradictoire) rendu 
; Je 11 mars 1986, ia 31° chambre, 1" seo- 
ï rt tribunal correctionnel de Paris a 


4 png pour 
INFRACTION AUX MESURES 
GÉNÉRALES RELATIVES À LA 
1 S DES TRAVAILLEURS 
DU BATIMENT. 
! 1984. ant responsable mnbie da _ 
: t l'an 
. ment soumis aux tions du code du 
FL 0 Dai nt D Eng 
‘ par on faute À 
: tions des chapitres L I], et III du titre 
III du code du travail, en faisant travail. 
ler un salarié, exposé à une chute dans le 
vide, sans protection de sécurité, mon- 
sieur PRIMET Pierre Alexandre, né je 
. 3 juillet 1938 à Paris 12°, directeur com- 
1 mercial, demeurant 4, rue du Général- 
1 Gouraud à Meudon (Ht-de-Seine), à la 
1 peine de 3 000 F d'amende. 
k Le ttibunal 2, en outre, ordonné aux 
! frais du condamné la publication de ce 
jugement par extrait dans {e Monde. 
Pour extrait conforme délivré par le 
greffier à monsieur le procureur de la 





. République, sur sa réquisition. N'Y 


AYANT APPEL. 
1 





EXTRAIT DES MINUTES DU 
| GREFFE DU TRIBUNAL 
! DE GRANDE INSTANCE 
; VERSAILLES. 

Par jugement de défauts, signifié à 
mairie le 6/6/85, AR le 15/6/85. rendu 
le 28 septembre 1984, la 6 chambre 
correctionnelle_a monsieur 
MARTINEZ Fernando, n£ le 15 octo- 
bre 1939 à Tortosa (Espagne), commer- 
çant, demeurant 2, rue de l’Église à 

: Rene es 
l'emprisonnement avec sursis et 
d'amende pour s'être, sur le territoire 
ue frauduleusement soustrait à 
l'établissement ou au paiement partiel 
des impôts, en matière de BIC, TVA. IR 
pour les années 1979 et 1980, soit volon- 
tairement dissimulé une part des 
sommes sujettes à l'impôt, ladite dissi- 
pren excédant 1000 F (CA Mi- 
nore). 
D'avoir sur le territoire national, cou- 
rant 1980 et courant 1981, omis sciem- 
ment de passer on de faire passer, 
d'avoir passer ou fait passer des écri- 
tures inexactes Fe fictives au livre d'in- 
ventaire et au livre journal, prévus 
les articles 8 er 9 du code de Lo 
ou dans les documents qui en tiennent 
lieu, faits prévus et punis par les articles 
1741 et 1975, 1743 1 du code général 
des impôts. Le tribunal a, en outre, or- 
donné aux css la publica- 
tion par extrait du présent jugement 
dans Je Journal officiel ct dans le 
Monde. 
L'affichage par extrait pendant . 
3 mois sur les panneaux réservés à l'affi- 
chage des publications officielles de la 
commune d'Abondant. Le greffier en 





EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS. 


Par arrêt de la 9% chambre de la cour 
d'appel de Paris du 3 décembre 1984, 
madame ROBERT Anita, Isabelle, Ni- 
cole, née MADDALENA, le 8 février 
1922 à Paris (15), demeurant à Paris 
(12), 7 bis, rue Fabre-d'Églentine, 2 
été Condamnée à 1 an d'emprisonne- 
ment EE den ta oo F d'amende, 
paiement im, raudés et des 
nalités fiscales y afférentes pour Tate 
fiscale. La cour a, en outre ardonné, aux 
frais de la condamnée Ia publication de 
cet arrêt, par extrañ, dans le Journal of- 
fie. Le Figaro, le Monde, le Parisien 


Pour extrait conforme délivré à mon- 
sieur le procureur général sur sa réquisi- 





EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS. 

Par arrêt de la 9* chambre de la cour 
d'appel du 3 décembre 1984, monsieur 
ROBERT Raymond, né le 11 février 
1923, à Saint-Agoulin (Puy-de-Dômey, 
demeurant à Paris (12), 7 bis rue 
Fabre-d'Églantine, a £té condamné à 
1 an d'emprisonnement avec surks et 
Pâte Mandés et pal Mocals pOur 
pôts fra: et pénalités pour 
fraude fiscale. 5 







La cour à, en ontre ordonné, aux frais 
da condamné, la publication de cet ex- 
‘trait, dans les journaux : le Journal offi- 
Get le Fiçare, le Monde, ct le Fasisien 





GREFFE DU Pro DE, 


24 sr inanr (Cher), prési- 
mai 1 s si 
dent directeur Ÿ de à de- 


greffier à monsieur le procureur de la 
République, sur sa réquisition. NY 
AYANT APPEL. 





EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

jugement (contradictoire). en 

date du 3 mars 1986, la 31° chambre, 
1e section du 1ribunal correctionnel de 
PRERRN AUX Mesynes 
GÉNÉRALES DE SÉCURITÉ DU 
RDS ET DES TRAVAUX PU- 
Pour avoir à Paris, sur un chantier si- 
tué 76, rue de Javel, le 9 février 1984, 


étant responsable par délégation du chef 


d'entreprise d'un chantier soumis aux 
dispositions da livre I1 titre III du code 
du travail et à celles du décret du 8 jau- 
vier 1965, enfreint par sa faute person- 
nelle les dispositions relatives à La sécu- 
rité des travailleurs et plus spécialement 
les mesures particulières de protection 
et de salubrité applicables aux établisse- 
ments dont le personnel exécute des tra- 
vaux du bâtiment, des travaux publics 
ou tous autres travaux concernant les 
immeubles en laissant travailler ma 

pe 


lée sur q du Ze age. sans met- 
tre en place un dispositif de protection 

hant les chutes dans le vide, le 
ne. ESPLUGA Benki Ural né ke 
7 mars 1945 à Orléans (Loiret), chef de 
chantier, demeurant 33, place Neubur- 
ger à Bondy (Seine-St-Denis), à la 
peine de 5 F d'amende. Le tribunal 
a, en SAT, conne = frais du 
condamné Îa publication de ce jugement 
par extrait dans /e Monde. 

Pour su ce délivré par le 
greffier Monsieur procureur a 
République, sur sa réquisition. N'Y 
AYANT APPEL. 





EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 
CONDAMNATION PÉNALE. 

Par jugement (contradictoire) rendu 
le 12 mars 1986, ia 31° chambre après- 
midi, 1= section du tribunal correction- 
nel de Paris a condamné 3 

INFRACTION A LA RÊGLE- 
MENTATION GÉNÉRALE SUR LA 
SÉCURITÉ DU TRAVAIL. 

Pour avoir à Paris, courant 1984, ex- 
piinant un pere alimentaire à 
l'enseigne «Snper Ranelagh» sis 61, 
avenue Guy-Môquet à Vitry-sur-Seine 
(Val-de-Marne), omis de faire procéder 
à une vérification des installations alors 
fus couv Desare aval 668 prescrite par 
Mi ion du travail avec mise en de- 
meure du 7 février 1984 d'effectuer ces 
travaux dans le délai d'un mois, mon- 
sieur FORESTIER Jacques, Hubert 
Théodore, né le 11 février 1942 à 
Châteauneuf-sur-Sarthe  (Maine-e1- 
Loire) dirigeant de société, demeurant 


itry- 
sur-Seine (Val-de-Marne), à la peine de 
neuf amendes de 1 000 F (9 x 1 000 F) 
chacune. 

Le tribunai a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné la publication de ce 
jugement par extrait dans Je Monde 

Pour extrait conforme délivré par le 
ete à monsieur le procureur É 
République, sur sa réquisition 
AYANT APPEL. 





EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL:DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. : 
her rs Ne 

jugement (contradictoire 
date du 12 mars 1986, la 31° chambre, 
1= section du tribunal correctionnel de 

Paris, a condamné 5 ; 
INFRACTION AUX MESURES 
GÉNÉRALES DE SÉCURITÉ DU 
BATIMENT ET DES TRAVAUX PU- 
Pour avoir à Paris, le 20 juillet 1984, 
étant responsable par délégation du chef 
d'entreprise d’un chantier soumis aux 
dispositions du livre IL titre 111 du code 
du travail et à celles du décret du 8 jan- 
vier 1965. enfreint par se faute person- 
nelle les dispositions relatives à la sécu- 
rñé des travailleurs et plus spécialement 
les mesures particulières de protection 
et de salubrité applicables aux établisse- 
ments dont le personnel exécute des trs- 
vaux du bâtiment, des travaux publics 
Ou tous autres EravaUX CONCErnant les 
immeubles, en faisant travailler quatre 
salariés à plus de 3 mètres cyhpneoei 
Sans qu'il existe aucun moyen de protec- 
tion collective, ni individuelle, le sieur 
GOURNAY Paul Maurice, n€ le 
13 mai 1953 à Laval (Mayenne), cou- 
vreur, demeurant 48. voie Normande à 
Vilieneuve-le-Roi (Val-de-Marne), à la 
peine de quatre amendes de 1000 F 
{4 x 1 000 F) chacune. Le tribunal a, 
cn outre, ordonné aux frais du 
é, Là publication de ce juge- 

ment par extrait dans le Monde 
Pour extrait conforme délivré par 
nous, peter soussigné, à Dre 

Procureur de la République, sur sa 
quisiion. NY AYANT APPEL. 






Le ministre de la défense, 
M. André Giraud, considère gt va 
pouvoir relancer la politique d'inves- 
tissement propre aux armées fran- 
çaises, au terme des derniers arbi- 
trages financiers intervenus en 
faveur de l'institution militaire. En 
effet, les crédits d'équipement, clas- 


re dur, ministre de l’économie, des 


finances et de la privatisation, 
M. Giraud a reçu la. confirmation 


ue son projet de budget de La 
léfense pour 1987 s° it à 
169,5 milli: de francs, en hausse 


de 7 % par ra, aux crédits 
alloués pour ce eme. Cette 


« » budgétaire était 
Sa pes he ds 
depuis quelques jours (le Monde 


daté 27-28 et 31 juillet). Elle vient 


Société 
Avec un budget de 169,5 milliards de francs 
M. Giraud donne la priorité à l’équipement des armées 


donc d'être confirmée après une 
décision du premier ministre, 
M. Jacques Chirac, de demander 
aux autres ministères ou administra- 
tions civiles de comprimer à nou- 
veau leurs dépenses pour 1987 
{le Monde du 1* août). à 
Tant chez les militaires que dans 
Topposition, au Parlement, on scru- 
tait avec attention l'attitude du pre- 
mier ministre à propos de la fixation 
des dépenses en faveur de la défense 
en 1987. Au camp de Suippes, le. 
10 juillet dernier, M. Chirac avait 
été catégorique en affirmant, devant 
un auditoire d'officiers de l'armée 
de terre, que le redressement de [a 
politique de défense, suivie jusqu’à 
présent, passait par un effort finan- 
cier important. - 
-De son côté, M. Giraud s'était, à 
ie reprises, engagé à moder- 
niser une défense française qui, s’il 
la juee aujourd'hui relativement 
satisfaisante, aurait rencontré, à 
l'horizon 1995-2000, de graves 





POINT DE VUE 





insuffisances en raison de l'explo- 
sion, attendue, des nouvelles techno- 
logies à laquelle il faut préparer le 
France. 


Le ministre de La défense estime 
qu'il a trouvé, auprès de M. Chirac, 
un appui déterminant grûce à deux 
arguments. Le premier est celui de 
ancien ministre de l’industrie que 
fut M. Giraud, durant Le septennat 
de M. Valéry Giscard d'Estaing, 
selon lequel les nouvelles technolo- 

jes militaires itent, ensuite, à 
‘ensemble de l'industrie natiouale. 
Le second argument consiste à affir- 
mer que La relance de l'investisse- 
ment, dans un secteur-clé comme 
l'armement, est créatrice, à terme, 
d'emplois au moment où lelgouver- 

nement tente d'enrayer le 
d'autre part. 
La chasse 
à la gabegie 

C'est la raison pour laquelle le 

projet du budget de la défense pour 


. Rompre avec la gestion précédente 


par François Fillon 


forces, l'adaptation de leurs struc- 


Tel était le sentiment des forme- 
tions politiques qui composent 
l'actuelle majorité lorsqu'elles pro- 
posèrent aux Français, en mars der- 
nier, d'accorder, dès que possible, 
au ministère de la défense une 
somme annuelle équivalente à 4 % 
du produit intérieur brut marchand 
{le PIBM}, grandeur économique 
qui, en terme de comptabilité natio- 
nale, représente pour l'essentiel la 
richesse de la nation. 

4% du PIBM ce serait, dès 
aujourd'hui, plus de 170 milliards 
de francs, montant qu’il convient de 
comparer aux 158 milbards que le 
précédent gouvernement & cru 
devoir accorder à nos armées en 
1986. 

D'entrée de jeu, 12 milliards de 
francs nt donc pour faire 
face aux impératifs de notre 
défense, montant appelé à s’accrot- 
tre d’année en année en un temps 
où tout, au contraire, doit être mis 
en œuvre pour limiter de façon dras- 
tique le budget de l'Etat. 

A l'évidence, l’état de nos 
finances publiques nous interdit 
d'affecter, dès 1987, 4 % du PIBM 
à nos forces armées. li n'en reste 
pas moins que nous devons, dès 
l'an prochain, nous engager résolu- 
ment dans la voie qui nous permet- 
tra d'atteindre ce pourcentage, au 
plus tard à l'issue de la période que 
couvrira la prochaine loi de pro- 
grammation militaire, 

, : ss. 
L'armée de l'air américaine 
ne veut plus dépendre 
de la navette spatiale 
L'US Air Force va lancer un pro- 

de développement de fusées 
Classiques de moyenne puissance, 
afin de ne plus dépendre de la 
navette spatiale pour lancer ses 
satellites, a déclaré, le jeudi 31 juil- 
let, le secrétaire à l’armée de l'air, 
M. Edward Aidridge. Ce pro- 

sera étalé sur cinq ans et 


liards de dollars. M. Aldridge a éga- 
lement annoncé que l’armée de l'air 
avait décidé de retarder jusqu'en 
1992 la mise en service de sa station 
de lancement de navettes à la base 
de Vandenberg, en Californie. 
Émis tion américaine nu 
ite pour sa promouvoir 

développement Fun industrie pri- 
vée spatiale. Aussi les conseillers du 
président Ronald Reagan viennent- 
ils de recommander que La plupart 
des satellites étrangers ou commer- 
ciaux ne soient plus lancés par les 
navettes, a déclaré jeudi la Maison 
Blanche. Si cet avis était suivi par 
M. Reagan, les futures missions de 
la navette seraient presque extlusi- 
vememt réservées à des objectifs mali- 
taires et Scientifiques, et le cargo de 
l'espace ne mertrait en orbite que 
quelques satellites commerciaux 
spécialement construits pour être 
lancé par lui. 
















Une nouvelle loi de programma- 
tion | 

Pour quelle raison, diront cer- 
tains, ne pas mener à son terme la 
loï qui fut adoptée en 1983 et qui 
devait nous conduire sans à-coups 
jusqu’à l'année 1988, 

Prenons garde, en effet, de trop 
mésestimer un texte qui a conduit 
ses auteurs : 

— à reconnaître l'existence de 
fortes tensions intemationales, ca 
que beaucoup d'entre eux niaient 
auparavant ; x : 

— à ettacher une importance 
majeure .à notre indépendance de 
décision, comme au respect de nos 
alliances ; 

— à accorder intérêt à des 
forces nucléaires que beaucoup ne 
cessèrent de condamner ; 

— à admettre que notre pays 
intervienne hors de ses frontières, 
en Afrique notamment, dès lors que 
les gouvernemnents amis nous le 
demandent ; 


— à inscrire, enfin, notre effort 
dans ung perspective à moyen 
terme, ce que firent de 1960 à 
1981 quatre lois-programme ou de 
programmation à l'égard desquelies 
leur opposition ne se déprit jamais. 

Mais ces acquis étant reconnus, 
force est de dire qe la loi de 1983 
ne fut jamais qu'un trompe-l'cil. 

Conçues en pleine crise des euro- 
missiles, ces deux premières 
annuités, 1984 et 1986, auront 
accordé à nos armées guère plus 
qu'elles n'en reçurent en 19811! 
Ovant aux trois annuités suivantes, 
1986 à 1988, nul montant financier 
ne figure dans ia loi, les contraintes 
chiffrées faisant place à un discours 
qui ft croire à un rattrapage accé- 
léré à compter de l’année 1988, ce 
que le budget conçu par le gouver- 
nement de M. Fabius s'est bien 
gardé d'entreprendre. 


Une double 
exigence 
H faut s’en convaincre : depuis le 
1# janvier 1986, notre politique 
militaire ne dispose plus de réfé- 
rence à moyen terme. C'est dire 
combien l'initiative que le nouveau 


gouvemement entend prendre dans 


les mois qui viennent, ne bouscule 
aucun acquis, mais comble un vide, 
en mème temps qu'il incite à amé- 
liorer la méthode qui préside à la 
Programmation de notre effort mili- 
taire. 


Cet effort est au confluent de 
deux exigences. 

La première est de répondre, 
quelle que puisse être la capacité 
contributive du pays, aux menaces 
les plus pressantes. : 

Elle doit nous conduire à établir 
au sein des crédits militaires un 
noyau dur, constitué par une ving- 
taine de programmes d'armements 
majeurs ou fondés sur des normes 


que de conduire à priviligier à 
l'excès certains types d'armements 
Qu certaines catégories de forces, et 
à mésestimer des programmes 
moins prioritaires mais tous autant 
nécessaires. !l reste que telle fut La 
méthode retenue à l'occasion de la 
premièr loi-programme.de ja 
Ve République, de laquelle est né le 
système de défense dont la France 
bénéficié aujourd’hui. 


concevoir un effort militaire qui, en 
sa totalité, soit caiculé en fonction 
de la richesse nationale. C'est sinsi 
que la 10i de programmation devrait 





La seconde exigence conduit à |: 


préciser, outre les crédits affectés 
aux programmes prioritaires men- 
tionnés plus haut, le volume finan- 
cier accordé globalement au minis- 
tère de la défense et défini, pour 
chacune des années couvertes par 
la programmation, en pourcentage 
du PIBM. 

Conformément aux engagements 
pris devant le pays ce pourcentage 
passerait en quelque cinq où six 
années de 3,7 à 4% du PIBM. 
L'effort est notable, puisqu'il impli- 
que en francs constants (et sur la 
base d’une croissance économique 
de 3 % par an) une augmentation 
corrélative des crédits militaires de 
4,5 % soit, si l'on veut bien admet- 
tre un certain plafonnement des 
dépenses de fonctionnement, uns 
croissance des dépenses d'équipe- 
ment qui, Chaque année, pourrait 
atteindre, sinon même dépasser, un 
taux de croissance de 8 #. 

Eu égard à la dérive monétaire 
que l’on envisage pour 1987 
(+ 2%) et de la croissance de 
notre économie (+ 3 %) le raison- 
nement qui précède devrait 
conduire à accorder à nos armées, 
l'an prochain, près de 170 milliards 
de francs, marquant ainsi une nette 
et salutaire rupture avec la gestion 
précédente. 


MEXIQUE 
Spectaculaire 

. accident d'avion 
dans le centre 
de la capitale 


MEXICO (AFP, Reuter). — Un 
petit avion de tourisme s'est écrasé, 
le jeudi 31 juillet, en début d'après- 
midi dans le centre de la capitale 
mexicaine. La chute du Cessna, qui 
venait de Puerto Vallarta sur la côte 
pacifique, n'a fait qu'une vingtaine 
de blessés. 


Le pilote et les trois occupants de 
l'appareil, dont deux fonctionnaires 
du ministère des finances, MM. Vin- 
cente Bayardo et Enrique Estevez 
Sandoval, sont sortis miraculeuse- 
ment vivants des débris de l'avion et 
ne souffrent que de diverses frac- 
tures. … . ; 

C'est à 13 h 30 (locales) que le 
Cessna de couleur blanche tente un 
atterrissage de fortune sur Lzaro 
Cardenas, l'une des artères princi 
pales de Mexico, à quelques cen- 
taines de mètres de la tour Latino- 
Américaine, à la suite d'une avarie 
de moteur. L'avion a heurté de plein 
fouet un immeuble et s'est aussitôt 
brisé en deux, l'une des parties ak 
lant s'encastrer dans une automobile 
tandis que la queue dé l'appatcil res- 
tait intacte. Des gerbes d'étincelles 
ont jailli des câbles des mramways et 
les vitrines des magasins voisins ont 
volé en éclats, provoquant un mou- 
vernent de panique d 


automobile mais son conducteur « 
réussi à sortir sain et sauf de son vé- 
hicule. À 

Queïques minutes après l'arrivée 
des pompiers, ls rue retrouvait son 
aspect normal et seuls les débris de 
l'appareil téracignaient de cet acci- 
dent aux conséquences miraculeuse. 
ment très légères. 


| Le Ponde 

À POTIÉ ANT ET ICS 
Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4525 




















1987 privilégie les investissements 
Cle titre de la loi annuelle de 
finances) au détriment des dépenses 
de fonctiommement (le titre 3). Par 
rapport pu années précédentes, 
elles le titre 3 l'empor- 
Pit raditionnellemment sur le titre 5, 
les d d'équipement en 1987 
devraient représenter 51,5 % de 
l'ensemble du budget militaire et les 
crédits de fonctionnement régresse- 
ront à 48,5 % de ce même total. Les 
crédits de paiement alloués à l'équi- 
pement, classique et nucléaire, aug- 
menteront donc de 14 % par rapport 
à 1986, en francs courants, et de 
12 % en francs constants. Les autori- 
sations de programme de ce même 
titre 5, qui sont des engagements 
d'investissements pouvant s'étaler 
sur plusieurs années en raison de La 
durée du cycle de fabrication de cer- 
tains matériels, seront en hausse de 
20 %, en francs courants, par rap- 
port à 1986, où elles s'élèvent à la 
somme de 85 milliards de francs 
(sans. changement par rapport à 
1985). 
- On ne cache pas, au ministère de 
la défense, ge ce coup d'accéléra- 
teur donné à l'équipement en 1987 
contraindre les sms subir 
importantes économies de gestion 
dans leur vie de tous les jours. La 
chasse à la gabegie sera la règle. A 
francs constants, en effet, les crédits 
de fonctionnement seront en baisse 
de 1 %, à l'exception des dépenses 
d'instruction et d'entraînement. 


Lors de ses discussions avec 
M. Balladur, le ministre de la 
défense a, d'autre part, obtenu du 
ministère de l'économie et des 
finances que les règles et les usages 
soient rendus plus souples en ce qui 
concerne les transferts de patri- 
moine des armées, . 


Jusqu'à présent, lorsque le minis- 
tère de la défense se débarrassait 
d'un bien immobilier (un terrain ou 
une caserne) au profit d'une autre 
collectivité, ou des actions qu'il 
détenait dans une industrie d'arme- 
ment où une société immobilière. les 
ce ainsi gerer 
grossir directement le t géné- 
ral de l'Etat. Désormais, et le cas 
peut être plus fréquent avec les pers- 
pectives de dénationalisation de cer- 
taines sociétés. cet argent retournera 
directement au ministère de la 
défense. M, Giraud compte faire 
appel à cette formule, en 1987, pour 
accroître encore le pouvoir d'achat 
des armées matière d'équipe- 
ment. 


| JACQUES ISNARD. 





Négociations entre 
les « pompiers du ciel » 
et la Sécurité civile 

Marignane 
de notre correspondent régional 


Une réunion de travaïl s'est tenue, 
le jeudi 31 juillet, à Marignane 
(Bouches-du-Rhône) entre M. Jean- 
Paul Proust, directeur de la Défense 
et de la Sécurité civiles, qui était 
aceompagné de M. Valdi. sous- 
directeur de l'administration géné- 
rale et des linances, et les responsa- 
bles de l'intersyndicale des 

ersonnels navigants (SNPAC, 

NOMAC, CGC, FO) de la base. 
En prévision de cette réunion, les 
« pompiers du ciel » avaient décidé, 
le 28 juillet f{e Monde du 30 juit- 
let). de reporter d'une semaine le 
préavis de grève qu'ils avaient 
déposé pour le même jour. 

Les négociations ont porté essen- 
tiellement sur le projet de statut et 
la revalorisation des salzires des 
équipages des « bombardiers 
d'eau». Le directeur de la sécurité 





mécaniciens, 1] a également p: 

un rene de la prime de ris- 
que, aux équipages, qui est 
actuellement de 789 francs Ps mois 
sur les six mois de la saison des feux 
mais à l'exclusion de tout relève- 
ment incidiaire. 

Les responsables de l'imersyndi- 
cale devaient se réunir ce vendredi 
1e août pour décider le maintien où 
non de leur préavis de grève qu'its 
avaient suspendu jusqu'au Mardi 
août. G.P. 





© Solxante-dix tonnez de 
Poissons empoisonnés dans le 





les d'une catastrophe : soixante 
dix tonnes de poissons ont #16 éva- 
Cuées vers das décharges. Le 
mnistre de l'environnement de la 
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Le cyclisme s sans s le cycle 


Avec -le retrait éventnel de On le constate aujourd'hui : 
Peugeot de la compétition marques de. cb ep Brie 


Faute se trouver à brève 
itaire sas run échappe Ps À anniversaire, 
n'échappe pas À'la règle. Marqne 


budget sa de mu de ordre universellement connue (elle 
exviron 50 Æ de sa prodnc- 


ar Re Pr —— . don), présente dans La compétition 


(677 000 unités soit début siècle 
40% de ka Suede muse) ue De RE eTEe Ps 
renoncera à : 
guet À promo uns Ge Po 

Après la dissolution du grouge 
Renault-Gitane, il y a un an, 


Antonin (Louis ‘ 
Caput), Helyett "(René Vietto), 
Stella (Louison Bobet}, Génial-. 
Lucifer (Jean Robic), Terrot 
C Gaul), Rhonson 


Lens 
LA, 


de très 
unter Van goss dr 


< rechercher d'i ants Sponsors, 
di ne re on 
e s0n portance sur le 
maillot à damier ». Aven 

mais révélateur d’une 


Eifs 
8 


Hs | ne 
Ça fatigue, à à la longue... 


Depuis juillet, cinq mille nent, trois par trois, une bonle 

ne mébie de fe d'acier de'700 grammes dans cha- 

s'affrontent dans le que main, se défier au concours de 

élv. à E.” le notre confrère Je. al, à un jeu 

parc Borély, à Marseille, pour canaille et sublime à La is qui ape 
soixante-dix-huitième concours RE EE pays du mistral, 

PNR le jeu pro- 


finale, disputée devant six mille Un Roland-Garros 
‘ Pendant six jours, les 54 hectares 
= du parc Borély à , trans- 
Les 124 kilos de Jean Panisse, co- formé pour l'événement en Roland- 


clients du Bar des pêcheurs, sur de trois qui disputent le 
Vieux Port. Le fine moustache hui- nd de cetie grande Chassique 
lée et le regard ambrageux de San- qu genre, fêtent cette année sa 
piaffent sur le gravier. Le foulard 52 création en 1908. Les huit cents 
bigarré noué autour du cou d'Henri jes du ier .matin s'étirent 
Lafleur, le ferrailleur de Manosque. : sur près de 27. kilomètres. Et les ar- 
Les coupe de url Sn petit a a M Lorie 
tilés de René Macari, le grand le sou! 
homme de Nimes. Le flegme de Venns eu famille, dans quinre sites 
Jean Calvez, pointeur, di- i & 
recteur d'une de la Caisse 





rat) — 
DLSS. ADMINISTRATION ET GESTION DE L'ÉNERGIE 


spécialisé de troisième cycle, formation approfon- 
D die, di, on don. éronmie 8 passion de l'énargie. 


OPTIONS : 
— SECTEUR PUBLIC DE L'ÉNERGIE . 


L SRE INTERNATIONAUX 
« on professionnelle {stage de trois mois gblgaroke, ete}. 
s De sur examen du dossier. 










Le jeu provençal, chanson de 
gestes désuets et démodés, avec ses 
mouvements amples et coulés au ra- 
Jenti, ses parties marathons qui peu- 
vent durer cinq heures sous un s0leil 
de plomb, pousse les qualités du 
joueur à leur paroxysme. Adresse 
pour garder la maîtrise de la boule à 
une distance de 20 mètres. Expé- 
rience pour conserver la tête froide 
en toutes circonstances. 

Et per-dosus out tue conditin 
physique irréprochable nr 
ser, jusqu'à la finale, la fatigue de 
près de cinquante heures de jeu par 
une température de 40° C. Pour en- 
trer dans le carré d'honneur du Pro- 
vençal, c’est-à-dire pour accéder aux 
demi-finales et à la finale, qui se dis 
putevt dans un stade démontable de 
six mille places spécialement amié- 
nagé, une technique à tonte épreuve 


est indispensable, Mais elle ne suffit : 


pes 


Le dramaturge 
des boulodromes 


Mario Marini, vainqueur du 
concours En Le reconnait : « Le 
Provençal, c'est supporter ses pro- 
pres équipiers, ses adversaires, la 
Joule, ses amis, ses ennemis, les em 
merdeurs. les gentils, le soleil a 


tout cela pendant d'une 


Date di as actucliement en 
exercice, finaliste l'an passé, n'a ja- 

mais po. jusqu jusqu’à cette année, accro- 
cher Provençal à son 





du public. Ce sont pourtant ces mar- 

Er qui supportent les efforts de La 
Re eq st à is de 
pro, es, Culi: 
ment spectaculaires cs dernières 
années. 

Le temps n'est pas éloigné où les 
coureurs, déjà transformés en 
hommes-sandwiches au service 
d'une firme de jus de fruits ou de 
jeans, porteront des combinaisons 
couvertes d'inscriptions, sans le 
moindre référence à la bicyclette. 
C'est-à-dire au matériel de base 
absotament à 





le meilleur dramaturge des boulo- 
dromes. Accroché an quatrième 
tour, il réveilla sondain ses compères 
et le public par un des éclats soi- 
gneusement calculés dont 11 a le se 
cret. « Tu parles, tu parles ! lança- 
PU à Ferrot qui dura In gen çon de 
jouer le première fais 
comme celui-là. » Et Maçari indi- LE 
que de la main un spectateur. 
« Celui-là aussi, il parle, il dir 
mème qu'il tire Les couvertures, 
oui » 


Et René Macari joua une superbe 


ière boule. « Moi, je parle, 
Ecciatil til. Mais je vais au but. » 


I reconnaît donner sonvent de la 
voix uniquement pour attirer la 
foule. + La fait le jeu de 
boules, dit-il Et quand il n'y a per- 
sonne autour de moi, je pousse une 
gueulante pour que les gens arri- 
venl. » 

Au jeu provençal, tout est bon 

pour désarçonner l'adversaire. Des 

tes phrases apparemment inno- 
pois 8 lâchées au détour du jeu, 
peuvent sc révéler désastreuses. 
« Ainsi, lorsqu'on vient repérer une 
boule à tirer, explique Michel, un 
joueur de Haute-Provence, i/ arrive 
d'entendre : « Celle-lä, il peut la 
marquer. » Sous-eniendu, le coup 
est facile, mais. La réflexion est 
anodine. Elle peut pourtant décien- 
cher dans voire 1ête tou! un gr 
cessus, Alors 1à, c'est fichu. I 
fout rien entendre. ne voir que le jeu 
et rien d'autre. Cette concentration 
Lotale sans relâche, c'est sans doute 


le plus éprouvant. » 


Intox, patience, ruse, < Un cham- 
pion à ce jeu, résume prestement, 
René Macari, doit posséder autre 
chose que l'adresse d'un grand 


dard » 


de boules. I! doit être vice. - 


MICHEL DESFONT AINES. 





(1) Autres particularités de la lon 
gue : on pointe sur un pied, Ou tire en 
fée Ho Pa et ou peut écarter on 
pas dn cercle pour chercher la mailleure 
trajectoire, 
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CIBLES 


TIR A L’ARC 
e P, e Pr er 
Itinéraires fléchés 
La Fédération française de tir à l'arc (FFTA} profite du grand 
chassé-croisé des vacanciers pour organiser, en collaboration avec la 
Société des autoroutes du sud de le France, une vaste opération de 
RO qe pi oNc aude PT arc Des aruKis de 1e ont ée8 
d'aires de service des autoroutes À 
ro Marne AS Faviron frontière sspagroer et À 10 Potsas. 
Depuis la jeudi 31 juillet et jusqu'au semedi 2 août, 
nes de eines UE RTS berne LORS 
quelque 20 000 personnes aux subtilités de cs sport ancestral. 
Pratiqué au plus heut niveau, le ür à l'arc nécessite de solides 


laire. Les effectifs des 1 200 clubs français sont passés de 
10401 pratiquants en 1975 à 23500 en 1985. La plupart des clubs 
re cg pour ce lon GPU Tenter et ie deniperrients. de tir 
à Lai fleurisent Cars les stetons de Veoancns et los comptexes de 

FFTA, 7, rue des Epinettes, 75017 Paris. 


FOOTBALL 
s s Je e 
Procès à l’italienne 

Le procès du scandale du «totonero» (paris clandestins) s’est 
ouvert lundi 28 juitiet à Milan, et se poursuivra jusqu’au 10 août. La 
justice italienne n'est pourtant pus saisie de catte nouvelle affaire de 
matches truqués, Ce sont les instances du football italien qui ont 
instruit ce « procès sportif » et qui ont décidé d’en donner la publicité 
la plus large, Comme pour exorciser ca vieux démon qu'est le « toto- 
nero», objet de bien des tentations. 

Depuis fundi, dans les salons d'un hôtel moderne de la banfieus 
milanaise, transformé en palais de justice, le Calcio lave son linge 
sale. En famille mais avec retransmission vidéo. Mercredi, les interro- 
gatores ont commencé. nte-quatre dirigeants, entraîneurs et 
Joueurs représentant douze clubs ds première, deuxième et troisième 
division vont se succéder devant les « juges » des instances sportives 
italiennes, Ils sont tous soupçonnés d’avoir participé à un réseau de 
«totonero » dirigé par un Napolitain, Arnando Carbone. Trente-deuxc 
matches auraient été arrangés. En fonction des enjeux qu’il recueillait, 


sommes engagées ins atteignent chaque 
dimanche 320 millions de francs, soit deux fois et demie celles qui 

sont jouées dans le « Totocalcio » officiel. 
de la Lazio de Rome 


Les aveux des erepentis » — certains 
QUE era VON PEL CS: € DIE Ppennos 
rismes de la fraude. Mërne si, selon l'un des enquêteurs de ja Ligue 
italienne, le réseau Carbone n'est que la partie émergée d'un énorme 


GOLF 
| Caddies chinois 


practice, 

coûté environ 19 millions de dollars à une demi-douzaine d'investis- 

sours leporals. Car Équipement, dont l'acebs ent réseau Dux joueurs 
et à leurs invités, est destiné à la communauté étrangère de la capi- 
noce et plus particubèrement aux hommes d'affaires nippons, 


pour l’année alors que le revenu moyen d'un paysan chinois n’a pas 
excédé 107 dollars en 1985. Les seuls Chinois à fouler les greons 
sont. les paysans du coin, reconvertis an caddies tout de jaune vêtus, 
après que leurs fermes ont été détruites et leurs arbres fruiti 
abattus pour laisser le passage aux fairways. 


LES HEURES DU STADE 
Athlétisme Football 


Jeux du Commonwealth. 
Jusqu'à lundi 4 août à Edime  qggrampionnat de France 
bourg. {première journée). Mardi 

Meeting de Londres. Ven- 5 août à 20 h 30. Avec un cer- 
dredi 8 août. tain Marseille-Monaco à l'affiche. 


Motocyclisme 
Championat du monde de 
vitesse. Grand Prix de Grande- 
Bretagne. Dimanche 3 août à 
Silverstone (TF 1, 14 h 30, 
direct}. 


Cham de France. 
Du vendredi 8 au dimanche 
10 août à Aix-les-Bains. 

Match RFA-Pologne- 
Tchécoslovaquie-France 
Espoirs. Samedi 2 et dimanche 


3 août à Recklinghausen (RFAÏ. 
Automobilisme Championner da monde 4e 
Championnat du monds des ones D0 cm}. 
raliyes. Rallye d' l'Argentine. Du pue . sue Dimanche 


mardi 5 au samedi 9 août. : 
Parachutisme 


Boxe 

Championnats de FI 
(super nionenle Juño du monde open. DU au *2 août Ste 
fuer Lockriëge. Dimanche lisse (Allier) et du 14 au 16 août 
3 août à Monaco (la «5», en à Vichy. Avec la participation des 
direct, à 21 h 30. équipes d'Autriche, des Etats 

Cyclisme Unis, de Tchécoslovaquie. 

Grand Prix de Plouay. Ski nautique 
Dimanche 3 août. Championnats d'Europe. 
La Route des forts. Diman- Samedi 2 et dimanche 3 août en 


che 3 août dans la benbeue part- ne [A 2, samedi 2, 
sienne. par 14h 30 « Les jeux du stade 3). 


éservé Sports aériens 


seniors 1 et 2, départ de Créteil Cha 
à 8 heures, arrivée à 
Chennevières-sur-Marne à 
12 heures ; l'autre Ouverte aux 
seniors 3 et 4 at aux juniors, de 
“Suresnes, S heures, à Villeneuve- 

Saut d'obstacles. Concours 


le-Gsranne, 12 heures. 
. internationsi . Dinard. 
Escrime lusaurà dimanche 3 août (FR 2, 
Championnats du monds. samedi 2 et dimanche 3, 
Jusqu'à dimanche 3 on àSofa 16heures, direct). 
(Bulgarie) (A 2, samedi 2 à partir Dressage. Championnats du 
Sep 0e Las io du ane à mondes. Du mardi 5 au dimanche 
et TF 1. dimanche 3 à parti de 10 CH à Cedar-Valley 
{Canada}. 


du monde de 
fige. Du 1* au 17 août à 
Cratsesrer (Grande Bretagne. 


Sports équestres 





"à 


ren 
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16. Le triomphe 
des. choses 


Réfrigérateurs, machines à laver, 
télévision... En dix ans, 

grâce à l'enrichissement général, 

« ces choses » font un bond prodigieux 
dans la vie quotidienne. 

C’est l'âge d’or des « trente glorieuses », 


et pourtant les Français 
ne sont pas... heureux. 


VOIR ou ne pas avoir : 
telle devint le ques- 
tion. Les chiffres en 
témoignent. Autant la 

IV: République peut se vanter du 
décollage industriel, autant le 
He gaullien le temps de 

‘équipement des ménages, y com- 
pris des célibataires endurcis. On 
Chercha à donner un mot à la 
Chose ; on tourna un peu autour 
de ce pot, objet déjà d'un soin 
constant sous Henri IV : société 
d'abondance, société d'opulence... 
jusqu’au jour où, jaillie d'on ne 
sait quelle plume — si son auteur 
est parmi nous, qu'il lève Je doigt, 
une expression passa de bouche 
en bouche et finit par s'imposer. 
On était désormais dans une 

Boris Vian avait déjà chanté, 
dans la décennie précédente, une 
Complainte du progrès, par 
laquelle il menaçait les cuisines 
d'autrefois d'un orage d'inox, 
troüblant l'existence des couples, 
leur interdisant de vivre désor- 
mais simplement d'amour et 
d'eau fraîche, Mais seuls alors les 
nantis pouvaient se flatter de 
détenir le carré d'as : réfrigéra- 
teur, machine à laver, télévision, 
automobile, Suivons les courbes 
impressionnantes de leurs achats 
en Frauce. Lorsque Massu 
réchauffa l'atmosphère du mois 
de mai 1958, le «frigidaire» ne 
protégeait le lait ou les eaux miné- 
rales que d'un Français sur dix: 
trois ans plus tard, lors du putsch 
manqué des généraux, 40 % 
purent boire frais à la santé du 
président vainqueur; celui-ci, 





repartant à Colombey, en 1969, 
k consolation 


avait tout de même La 
de laisser derrière lui 75 % de ses 
concitoyens munis d'un « frigo ». 
Le Français, qui préfère le pastis 
au linge propre, eut moins 
gs — ou moins de place 
son étroit appariement — 
pour se doter d'une machine à 
laver ; tout de même, on passa de 
10 % en 1958 à 66 % en 1974. 
Retenons deux chiffres pour pré- 
ciser l'envolée des « télés » : 23 % 
en 1962, 78 % en 1973. Enfin, 
témoin probable des mœurs 
« machistes », l'automobile avait, 
si l'on peut dire, démarré plus tôt, 
puisque 21 % des chefs de famille 
astiquaient une le dimanche 
dès 1953 ; elle arriva souvent plus 
vite sous leur fenêtre que l'eau 
chaude sur leur évier; en 1970, 
57 % avaient une carte grise. 

La structure des budgets 
domestiques confirme La profon- 
deur de l’évolution, en fonction de 
l'enrichissement général : la part 
de revenu consacrée à l'alimenta- 
tion s'amenuise sensiblement, au 
profit des dépenses en matière de 
logement, des soins de santé et de 
beauté et de tout ce qu'on couvre 
SIN BRU 
électrophones, tiercé, presse 
spécialisée, spectacles, voyages, 
etc. Les vieux regardaient tout ça 
avec une certaine perplexité, à 
mi-chemin de la réprobation sen- 
tençieuse et de la satisfaction de 
jouir enfin du confort. La généra- 
tion intermédiaire multipliait de 
bon cœur les heures de travail et 
coniractait de multiples emprunts 


sous l'œil attendri des banquiers, 
pour accéder au «standing ». Et 
les jeunes commençaient d’exer- 
cer leur esprit critique contre la 
nouvelle aliénation. 


Jamais roman, roman si lon peut 
dire, n’avait mieux rendu la cou- 
leur du temps. © Jérôme, 6 Syi- 
vie, on vous revoit encore : « De 
station en station, antiquaires, 
libraires, marchands de disques, 
cartes des restaurants, agences de 
voyages, chemisiers, tailleurs, 
fromagers, chausseurs, confi- 
seurs, Charcuteries de luxe, pape- 
tiers, leurs itinéraires compo- 
saiert leur véritable univers : là 
reposaient leurs ambitions, leurs 
espoirs. Là était la vraie vie... » 
Caricature mise à part, Perec 
exprimait bien cette espèce de 
vertige ressenti devant ja multipli- 
cation des petits pains, cette soif 
d'acquérir tout tout de suite, et 
notamment en poussant son caddy 
dans jes premiers hypermarchés. 
Les sociologues donnèrent des tra- 
ductions du livre de Perec moins 
savoureuses en général que le 
texte d'origine, mais qui en éle- 
vaient à la force du concept la 
portée scientifique. La société de 


Certains auteurs eurent à cœur 
de nuancer, de relativiser le phé- 
nomène. Toujours en 1965, Paul- 
Marie de La Gorce publie Ja 
France pauvre, où, comme Gal- 
braith l'avait fait pour jes Etats- 
Unis, l'auteur décrit les ombres 
au tableau pailleté : misère de 


Jacques Tati 
dans 


ne histoir 


tant de vieillards, immigrés vivant 
dans les bidonvilles, détresse de 
certains paysans, petits com- 
merces condamnés, artisanats 
sans avenir. etc. La quête d’un 
logement restait même-pour beau- 
coup de ceux qui étaient entrés 
dans ia France « dynamique » un 
casse-tête insoluble. Bon, 
d'accord, disait M. Fourastié, qui 
entassait « Que sais-je?» sur 
« Que sais-je ? » à la gloire de la 
civilisation de demain. C'est vrai, 
il y a encore des poches de pau- 
vreté, des zones de manque, des 
manques d'ozone, mais quoi! 
Paris ne s'est pas fait en un jour ; 
ce qu'il faut admirer, c’est la pro- 
digieuse mutation. On devra plus 
tard à Fourastié, lâchant un peu 
l'horizon futur pour regarder le 
Chemin parcouru, un calembour 
historique pour décrire ce qu’on 
avait vécu : «les -trente glo- 
rieuses », trente années d’« indi- 
cateurs » euphoriques, trois 
dizaines d'ans d'or. au cours des- 
quels les Français avaient été 
arrachés à La rareté mais non à 
leur réputation d'éternels râleurs : 
à côté de ce docteur Tantmieux 
s'agitaient tous les docteurs 
Tantpis. 

Dès 1958, le docteur Jacques 
Tati avait défendu (5 Jon oncle, 
doux rêveur prémoderne, contre 
l'arrogance d'une bourgeoisie 
tout-électrique : il récidive dans 
Playtime, en 1967, et achève La 
décennie par un Trafic aussi caus- 
tique. Chez les docteurs plus 
pédants, on pouvait observer une 
doubie influence : celle d'un mar- 


CHOSES”; de Ge 


qusies es pe SE Eu céret pe Le prix 


L'OUVERTU 


# tous les lundis à pa 


xisme réadapté, dénonçant les 
dernières ruses du capitalisme et 
les avatars. de l'aliénation, mais 
aussi celle d'un moralisme d'ori- 
gine catholique, robe de bure 
contre péché d'envie. La palme de 
la critique revenant sans doute 
aux catholiques de gauche, com- 
binant les deux saintes Ecritures, 
le Capital et l'Evangile. Outre 
«les distorsions grandissantes 
entre les nouveaux pauvres et les 
nouveaux riches », On mettait en 
garde contre les désillusions d'un 
progrès générateur de souffrances 
psychologiques. On s’en prenait à 
la publicité, et notamment dans 
ses rapports avec une de ses cibles 
préférées. les femmes, lesquelles 
effectuaient — estimait-on — 80 
des achats. En 1970, Georges 
Elgozy résumera dans les Damnés 
de l'opulence une bonne part des 
critiques accumulées contre les 
tendances du temps : gaspillage, 
gigantisme, insécurité, Cancer 
technocratique,  abêtissement, 
déséquilibres écologiques et biolo- 
giques... Deux ans plus tard, Jean 
Baudrillard, dans Je Système des 
objets, décrira le dualisme : 
«Comme la société du Moyen 
Age s'équilibrait sur Dieu ET sur 
le diable, ainsi la nôtre s'équili- 
bre sur le consommation ET sur 
sa dénonciation. > 

Au fond, les gens ne sont 
jamais heureux. 

Depuis le début de ce qu'on 
appelle la «crise économique», 
disons le milieu des années 70, on 
entend un autre refrain, plus 
ancien, celui de la « décadence ». 
C'est sans doute que l'homme 


qe soir des années 
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occidental n'a jamais bien sup- 
porté de vivre dans le présent : les 
mythologies de l'âge d'or l'attes- 
tent : les réactionnaires placent 
l'Eden dans les temps anciens, 
tandis que les révolutionnaires 
projettent la Cité harmonieuse 
dans les lendemains qui chantent. 
Nous sommes de médiocres 
contemporains. Du reste, cette 
abondance propre aux années 60, 
ne fut pas perçue comme telle par 
les bénéficiaires. Les sondages 
montrent en effet la symétrie de 
la satisfaction politique d'ensem- 
ble et du mécontentement social à 
peu près continu. Pour la majorité 
des sondés donnant une réponse, 
le pessimisme sur la situation éco- 
nomique est constant; mieux 
eacore : sur leur propre niveau de 
vie, et contre toute raison, ils sont 
convaincus d'une baisse par rap- 
port aux années 50. On peut tou- 
Jours rêver sur les golden sixties, 
les «fabuleuses années 60 : 
ceux qui les ont vues défiler sous 
leurs yeux n'ont pas été pénétrés 
par l'idée d'un mieux-vivre. Sans 
doute parce que le bonheur est 
lové dans l'imaginaire, dans un 
ailleurs temporel ou spatial, tant il 
est difficile d'affronter l'ici et le 
maintenant. 

L'enrichissement nouveau 
avait-il suscité quelque culpabilité 
secrète ? N'était-ce qu'un effet de 
superstition ? Comme les avares 
voulant se faire pardonner leur 
magot qui se plaignent de tout, on 
a entassé les - chosese en mau- 
gréant contre la dureté des temps. 


MICHEL WINOCK. 


Georges Perec 
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JOURS 
DE GLOIRE 
POUR LE 


MONT BLANC 


Si les montagnes font 
tualité tant 
par les exploits qui s'y 
“déroulent que par les 
drames qui s'y passent, 

il est plus rare de les voir 
célébrées pour seul fait 


quelquefois l’ac 


d'anniversaire de leur 


conquête. C'est pourtant 


le sort qui est réservé 


au mont Blanc à partir du 
7 août, où l'on marquera 


avec faste et ampleur 
le bicentenaire de la 


première ascension du toit : 
de l'Europe. Les deux. 
intrépides avaient pour . 
noms Jacques Balmat et : 
Michel-Gabriel Paccard. 


Nous étions ( en 1 786... 


| 


520 FOIS SUR LE SOMMET 


A près 

de soixante-dix ans, 
le guide chamoniard 
René 

Claret Tournier 
apparaît 

comme le champion 
des courses 

dans le massif 

du Mont-Blanc. 


« Combien d'ascensions du 
mont Blanc, dites-vous ? 

— Cinq cent vingt. 

- Une passion ? 

Z Noë: Ga s'est fait peu par 
hasard. Au début, principalement 
parce que je connaissais l'alle- 
mand et qu'une importante clien- 
tèle parlant cette langue récla- 
mait la course. Sur les glaces, il 
vaut mieux parler plutôt que de 
plus 
sur. 

— Votre première ascension, 
vous Pare ccomplie à y 8 ps 

ARE Le mont Blanc 
et vous, c'est presque une histoire 
de famille... depuis 1786. h 

— Un peu, oui. Je suis invité 
pont 

du bicentenaire en que- 


première bin “sérieuse en 
montagne ? : 

- ‘J'avais neuf ans. Nous 
sommes allés avec mon père et 
mes.frère et sœur. au Col du 
Géant. À l'époque, il n'y avaït pas 
de I! fallait aller à 
pied jusqu’à la Mer de glace ; on 
dormait au refuge des Requins.. 


le col. J'en ai gardé un bon souve- 
nir, On était en famille. . . 


— Lionel Terray a dit un jour 


— Pour moi, c’est avant tout un 
gagne-pain. Devenir guide est 
presque naturel à Chamonix ; 
c'est un métier de la vallée. Après 


» Je n'étais pas 
r'anots. Où naval pendant les 
deux mois d'été et autant J'hiver ; 
le reste du temps il fallait faire 
autre chose. J'ai été monteur en 
chauffage j josqu'e ma retraite. 


. — Pour être De mere de la 
Compagnie des Chamo- 
nix, il falloit En si dnS D 
vallée, de père né dans la vallée ». 
C'était une tradition et un passe- 

port pour l'aspirant guide ? 
= Oui. De mon temps c'était 
encore comme Sa. Mais 
aujourd'hui on a besoin de plus en 
de professionnels. Il y a plus 


Eininies -et-donc plus u 


L Capitale de Falpinisme. 


= Guide, vous l'êtes devenu 
par nécessité mais eus pr pla 
sir, Je s 
Oh PR Soa, Faure fui 
autré chose. Ce qui m'a toujours 


… jrtéreisé, c'est le contact avec les 


cliénts. C’est toujours différent. I 
faut so mettre au niveau du plus 
faible. L'iraportant, c’est de rame- 
ner tout le monde. Parfois, des 





clients m'ont dit : 2 Rensésse: 
ment que nous sommes avec un 

goide, sinon...» Maïs vous savez, 
à ce moment précis, face à une 
difficulté mmprévue, je ne savais 
pas forcément ce qu'il fallait 
faire... 

— Le mont Blanc est votre 
course la plus régulière. Quel 
pan éprouvez-vous au som- 


_ Le mont Blanc? De mon 
point de vue, ce n’est pas La sortie 
la plus intéressante, Mais on 
domine les pins hautes monte- 
gnes.. Et j'y ai souvent vu se lever 
le soleil. C'est très beau. 

— Vous dominez les monta- 

gnes, mais aussi.les gens dans la 
Salle. C'est une feriéde d'alpi- 
niste, cette « domination » 

be Sté GAS 
pas ma nature. Mais c'est La 
Hberté ; oui, on se sent plus libre. 


— En 1966, je me suis retrouvé 
avec les joues noires. Nous étions 
restés longtemps sur une arête où 
soufflait un fort vent du nord; 
mes joues avaient gelé. J'ai bien 
cru que j'allais être défiguré. 
Mais la peau est partie. J'ai eu 
comme une nouvelle peau de 
bébé. Mon seul accident grave, 
c'était il y a trois ans : je suis 
tombé d'un pommier. J'ai dû aller 
à l'hôpital (rire). 

_— En une quarantaine 
d'années, le travail du guide à 
certainement beaucoup évolué ? 

- Enormément. Les courses 
«exceptionnelles » sont devenues 


une parsl ns sn ee 
impossible à grimper; t 
renoncer. Maintenant, avec des 
perceuses on pratique des trous 
pour placer les appuis, et on 
passe. Le matériel a beaucoup 


« Je me suis retrouvé avec les joues noires. 
Elles avaient gelé. J'ai cru que j'allais . 
être défiguré. Mais la peau est partie. 

J'ai ou une peau de bébé. » 


En montagne on ne pense à rien, 
Les petits soucis de la vallée dis- 
paraissent. Dans une pente raide 
où doit avancer ; c'est tout. 
 — Quelle est la réaction la 
plus fréquente de vos clients au 
sommet du mont Blanc ? 

— Presque tous me disent : 
« Vous avez de la chance de vivre 
à Chamonix...» C'est tout à fait 
vrai Mais nous, on y vit toute 
Pannée. La ville a beaucoup 
changé. 


_- Vous est-il arrivé de ressen- 
tir une certaine peur en course ? 

— Oui, bien sûr... Ça vient sur. 
tout de T'attirance du vide. J'ai 
toujours remarqué que le vertige 
était plus important au début de 
Ja saison qu'à la fin. 

— Avez VOUS eu peur une fois 
plus que d'autres ? 


évolué; il est de plus en plus 
léger. de Paie eu chat 


sport facile ? 

— Pas tant que ça. Avec le 
nouveau matériel les courses sont 
devenues plus dures, On va sur 
des cascades de glace que l'on 
p'abordait pas, Il faut une excel. 
lente préparation. Un guide 
auj ui doit avoir une bonne 
condition phtque et exercer un 
entraînement régulier. ‘ 

— L'alpinisme devient une 
compétition sportive comme une 
duire, avec ses 

— Oui. Battre des records, ça 
ne me semble pas d’un grand in 


rêt, mais ça permet de faire pro- 
gresser la qualité du matériel. 

— Un guide, c'est un ange gar- 
dien, et souvent également un 
saint-bernard..… Vous avez aidé à 
FE de sarl ? 


à Du re 

pouvait nous ue pete le 

quart d'une saison. Een Le plus dur, 
c'était avec les blessés ou les 





morts que l'on devait descendre 
dans un sac suspendu à une per- 
che. Il n'y avait pas d’hélicop- 


— Quel est votre sauvetage le 


plus éprouvant ? 
— C'est avec Roger Simon et 
Meunier, en 1958, aux 


plus rien. n'est redescen 
qu'à 7 heures du matin. 

BERNARD LEFORT. 

(Lire la suite page 12.} 


LA MONTAGNE EN FÊTE 


Le mont Blanc sera célébré 
avec faste les 7 et 8 août. Une 
reconstitution en costumes 


guides de {a compagnie de Cha- 
nt Jacques 


— Vendredi 8 août, un « son 
et lumière >» commenté par 
l'écrivain et guide Roger Frison- 
Roche embrasers ls mont 
Blanc. Deux cent cinquante 


gendarmes, militaires, mernbres 
du Club. alpin français et de 
f'Ecolé nâtionale de ski ot 
d'alpinisme participeront à ce 
spectacle. 


— Les 2 et 3 août : 
20° bourse intemetionale de 
minéralogie de Chamonix. A 


qui fut chercheur d'or et de cris- 
taux. 

— À Annecy, jusqu'au 
31 décembre, dans le cadre du 
conservatoire d'art et d'histoire 
de la Haute-Savoie : exposition 


— À Chamonix, jusqu’au 
15 septembre : animation du 
village des Pèlerins dans la va 
lée de Chamonix, où vécut Jac- 
ques Balmat; musée et itiné- 

ires historiques. 

— Jusqu'au 30 septembre, 
exposition au Musée alpin de 
Chamonix sur le thème « 1786, 
Chamonix et la conquête du 
mont Blanc ». 

— Enfin, jusqu'au 31 août, 
au.centre UCPA de Chamonix, 
exposition en hommage à 
Joseph Valot (1884-1925), 
scientifique français, auteur 
notamment d'une Carte du mas- 
sif du Mont-Blanc. 
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Aujourd'hui 

« randonnée » 

à peine sportive, 
l'ascension 

du mont Blanc 
aété, 

pour les pionniers, 
une longue, 
patiente et souvent 
douloureuse 
aventure, 

Au 18: siècle, 

la montagne 
gardaïit encore 
tous ses mystères. 


par 
Yvonne Rebeyrol 


PER E les deux héros de f était une 
lv un téléfilm qui sera prochainement diffusé sur 


E 8 août 1786, à 18 h 23, 
Jacques Balmat et le doc- 
teur Michel-Gabriel Pac- 
card atteignent le sommet 
du mont Blanc. Trente- 
uatre ed suivant 
autres sources) minutes plus 
tard, les deux alpinistes, conqué- 
rants du plus haut sommet euro- 
péen, commencent leur descente 
vers « Chamouni» (sic). Le court 
moment passé au sommet a suffi 
pour faire quelques observations 
de pression (pour l'altitude), de 
température, d'orientation et de 
couleur du ciel. Il a suffi aussi 
pour que le baron de Gersdorff et 
C. A. de Meyer, depuis Chamo- 
en soient les témoins, par 
escope interposé, et pour que 
Fonte Balmat y gagne le sur- 
nom de « Mont-Blanc », officialisé 
l'année suivante par le roi de Sar- 
daigne, 

La «première» du mont Blanc 
était l'aboutissement de vingt-six 
ans d'efforts suscités par le Gene- 
vois Horace-Bénédict de Saus- 
sure, le parfait honnête homme du 
dix-huitième siècle, c'est-à-dire 


notre planète. En outre, à la 
même 


tont à la fois naturaliste, géolo- 
gue, minéralogiste, zoologiste, 
&laciologue, physicien, ethnolo- 
gue, botaniste, et en outre philoso- 
pe latiniste et helléniste distin- 


Jusqu'au dix-septième siècle, la 
haute montagne a été le plus sou- 
vent le symbole même de l'effroi. 
La stérilité des hautes terres, 
l'enneigement hivernal, l'absence 
de voies de communications prati- 
cables en tout temps expliquent 
les qualificatifs d'affreuses ou 
d'horribles accolés couramment 
ur régions alpines de grande alti- 


Certes, dès le seizième siècle, 
Léonard de Vinci est monté sur 
un des sommets es du mont 
Rose, et cet esprit universel eut le 

timent que l'observation et 






é l'étude des ride chaînes 


Salpines pourraient largement 
contribuer à la compréhension de 


les habitants des 


À vallées alpines, chasseurs ou 


«cris », ont élaboré les pre- 
miers outils (crampons, 
uettes, bâtons ferrés, lunettes) 


bles aux incursions 
haute altitude. 


Cela exp 
voyageurs 
iulème siècle, 


ue que les premiers 
ésirant, au dix- 


premiers 
Montenvers — en 1741 — furent 
huit Anglais, qui redescendirent à 
la fois terrifiés des dangers 

et ravis merveilles 
aperçues. 

Plusieurs voyageurs français 
succédèrent aux Anglais, mais on 
ne peut refuser à Saussure le titre 
d'inventeur des Alpes et de l’alpi- 
nisme, 

Horace-Bénédict de Saussure 
est né près de Genève en 1740. 
Avant d'avoir atteint l'âge de dix- 
huit ans, il connaît déjà toutes les 
montagnes proches de sa ville 
natale. ! étudie la botanique et 
les mathématiques et enseigne, 
dès 1762, la physique et la méta- 

physique à l'académie de Genève. 


Es 1760, il est à «Chamouni» et 
ÿ retourne chaque année, passant 
Jun versant à l'autre des Alpes. 
Ce qui ne l'empêche Les de se 
ne os ue 


assez fragile, Très épris de sa 
femme, la riche héritière gene- 
voise Albertine-Amélie Boissier, 
épousée en 1765, et de ses 
enfants, il tient une place impor- 
tante dans la vie mondaine ou 
intellectuelle de Genève. En 
1779, il publie le volume 
de ses Voyages dans les Alpes, 
dont le deuxième tome paraîtra en 
1786. 
Saussure a le sagesse d'aborder 
la haute montagne progressive- 
ment. En juillet 1767, il est au 
chalet de Pliampra (Planpraz 
actuellement) en redescendant 
de la pointe de Brévanne (le Bré- 
vent). Cette excursion, faite en 
compagnie de deux de ses amis, 
nécessite la présence de trois 


Un autre Genevois, Marc- 
né en 1739, 
chantre à la cathédrale de 


. avoir du temps 
libre, et eines et gra- 


. veur, entre en alpinisme en 1766. 


1 parcourt les Alpes tout en dessi- 
ant. Il publie dès 1773 — six ans 
avant Saussure — sa Description 
des glacières de Savoye, illustre 
Cisr o livres de SE 
erche la protection du roi 
Sardaigne et du roi de France. 
Guide des voyageurs, il demande 
à l'évêque d'Annecy une dispense 
de jeûne pour les intrépides assez 
bardis pour s'aventurer dans la 
vallée de Chamonix et fait 
construire à Montenvers le pre- 
mier refuge. 

Dès lors, Saussure et Bourrit 
explorent le massif du Mont- 
Blanc, se devançant l'un l'autre 
alternativement pour les modestes 
«premières» de l'époque. Mais 
lun et l'autre se comportent en 
cthnologues, notant les détails de 
la vie des habitants de la vallée de 
Chamonix, gagnée peu à peu par 


LA CONQUÊTE TOISE APRÈS TOISE 


le tourisme de l'époque: He 
miers rue presque 
anglais, logent chez le curé. Dès 
1760 existent « de mauvais caba- 
rets», auxquels succédèrent vite 
« de bonnes auberges [suffisant] à 
peine à contenir les étrangers qui 
y viennent en été de tous les pays 
du monde » (1). 

Mais Saussure note honnête- 
ment que si cette affluence 
d'étrangers et d'argent ont un 
“altéré l'antique simplicité [des 
habitants de no ni], Les 
éi rs n'y ont absolument rien 
ré bte la fidélité la plus 
inviolable est observée à leur 
égard ». 


Avec l'altitude, 


se fait devancer, en 1770, les 
frères Jean-André et Guilaume- 


Antoine Deluc, deux Genevois 
amoureux, eux aussi, de la monta- 
gne et des sciences naturelles, 

De nos jours, le mont Buet est 
le symbole même de la montagne 
facile, bien qu’un peu haute, Cha- 
que été, des foules com de 
colonies de vacances et de simples 
touristes viennent y contempler le 
superbe panorama. Au dix- 
huitième siècle, la conquête de 
cette <« montagne à vaches » 
nécessita cinq années de tätonne- 
ments et d'explorations. 

L'enthousiasme des ueurs 
du mont Buet est fort grand. 
« Les détails {de la vue] autant 

que l'ensemble auraient excité 
Téurhoattanme de l'homme le 
plus indifférens. » Maïs il est jus- 


tifié par les observations de natu- 
ralistes : « Un seul coup d'œil sur 
l'immense quantité de glaces et 
de neiges qui re " Alpes 
suffit pour tranguilliser le spec- 
Eur la durée du Rhône, du 
Rhin, du P6 et du Danube : on a 
le sentiment que c'est là leur 
réservoir, et qu'il peut fournir à 
plusieurs années de sécheresse. » 

En 1767, puis en 1774, Saus- 
sure - suivi cette fois par Bourrit 
— réussit Le tour du D Blanc È 
rayonne dans le massif à partir 
Courmayeur. Du haut du Cra- 
mont, il découvre une des faces 
du mont Blanc. « Nous passämes 
trois heures sur cette sommité ; 
ces heures sont certainement 
celles de ma vie lesquelles 
j'ai goûté les plus grands plaisirs 
que puissent donner la contem- 
plation et l'étude de la nature. » 

En 1775, apparaît à Chamonix 
un autre voyageur anglais, 
Thomes Blaïkie — le Futur dessi- 
nateur du jardin de Bagatelle et 
du parc Monceau. C'est lui qui, le 
premier semble-t-il, fait appel aux 
be de la famille chamo- 

niarde Paccard, en particulier de 
Michel-Gabriel alors âgé de dix- 
huit ans et étudiant SE 
Turin, grimper 
hauts lieux de la vallée où per- 
sonne — pas même Saussure ou 
Bourrit — n'avait encore 05Ë mon- 
ter. 

Contemplé de tous les côtés, le 
mont Blanc paraît toujours inac- 
cessible. L'aititude du sommet 
mesurée d'en bas est incertaine, 
mais elle est assurément suffisam- 
ment élevée pour que l'on se pose 
la question : l'homme peut-il vivre 
à de telles hauteurs ? Saussure, 
dès 1760, a fait publier dans 
toutes les paroïsses de la vallée de 
Chamonix la promesse d'une forte 
récompense à ceux qui trouve- 
raient une voie d'accès. 

Quatre Chamoniards, Michel- 
Gabriel et François Paccard, Vic- 
tor Tissaï et Jean-Nicolas Coute- 
ran cherchent une voie en 1775. 
Sans succès. Nouvel échec, en 
1783, de Jean-Marie Coutet, 
Jean-Baptiste Lombard dit 
Jorasse, Joseph Carrier qui gui- 
dent Bourrit et le docteur Michel- 
Gabriel Paccard. 





RECORDS 


ES meurs de records 
continuent d'être fascinés 
par le mont Blanc et ils ten- 
tent encore d'y réaliser des 
exploits parfois insolites. Le 
27 juillet dernier, deux alpinistes, 
Thierry Gazan et Pierre Cusin, ont 
ainsi réalisé un aller-retour entre 
Chamonix et le mont Blanc en 
7 heures, 56 minutes et 
30 secondes ; les deux « sprinters » 
des cimes ont ainsi fait tomber un 
record vieux de onze ans, établi par 
Louis Bailly-Bazn en 8 heures et 
10 minutes. Quant au plus jeune 
alpiniste à avoir atteint le toit de 
l'Europe, ä s’agit d'une petite fille 
de huit ans, Cristel Bochatay, habi- 
tuée à la haute altitude puisque son 
Père était en 1976 le gardien du 
refuge du Goûter (3 818 m) installé 
Sur la voie dite « normale » d'ascen- 
Sion du mont Blanc. 
L'astronome et physicien fran- 
çais Jules Janssen, qui monta à 


quetre reprises à l'aide d'un tra 
neau tiré par une dizaine de guides à 
4 807 mètres pour y réaliser dans 
son observatore des &: 

scientifiques, déclare avec humour : 
« Je suis le premier à être parvenu 
au sommet sans avoir eu à faire 
d'effort corporel. » C'était en 1890. 

En 1960, ke pilote grenablois 
Henri Giraud réalisa une exception- 
nelle ascension motorisée au mont 
Blanc en posant son avion Piper- 
Cub sur la calotte glaciaire. 

Autre époque, autre exploit. 1l y à 
moins d'une semaine, cinq jeunes 
asthmatiques, âgés de treize à vingt 
et un ans, ont atteint le sommet du 
mont Blenc, réalisant une première 
à la fois médicale et sportive. Tout 
au fong de l'escalade, qui s'est 
déroulés sur une durée normale, 
l'équipe est restée placée sous sur- 
veillance médicale, avec l'assis- 
tance de huit personnes eu total, 


520 FOIS SUR LE SOMMET 


{Suite de la page 11.) 

— Trouvez-vous qu'il se com- 
met trop d'imprudences ? 

— Si l'on compte les milliers de 
personnes dans la montagne, il y a 
peu d'accidents. Mais ça arrive 
avec les courses de neige. Quand 
il y a deux cents à trois cents per- 
Sonnes qui ont pris le même che- 
Inin, Ça Crée des sentiers ; les gens 
Y avancent alors sans ution, 
sans voir les difficultés. Mais la 
plupart du temps ils sont mal 
chaussés on s'atiardent Drop dans 
les ascensions. 


Trop d'engouement pour 

[r alpinisme : ? 
— Non, certainement pas. 
Mais, prenez les refuges, ils sont 
devenus trop petits. Îl faut pres- 


he 


que se battre pour y y dormir ou 
obtenir un petit déjeuner. Partir 
de bonne heure pour éviter 
RCE re même Plus L 
solution. gens qui n'ont pas 
trouvé de place dans les refuges 
dorment dans les voies avec leur 
tente. Récemment du mont 
Blanc du Tacul il it y avoir 
deux cents à trois cents personnes. 
On aurait dit une seule et unique 
cordée. Un drôle de spectacie ! Je 
suis heureux d'avoir commencé 
mon métier de guide il y a déjà 
quelques années. C'est devenu 
une indüstrie.. 


-= À près de soixante-dix ans 
vous avez réduit votre activité ? 

— Non. Je continus à faire des 
balades avec des clients. J'y 


dont un guide et un hélicoptère prêt 
à intervenir. Cette opération était 
dirigée por l'équipe du professeur 
François-Bernard Michel, chef du 
service des maladies respiratoires 
du CHU de Montpellier. 

Depuis quinze ans tous les 
moyens ont été sollicités pour 


Rudy Kyshazi, s'élançait depuis le 
sommet en aile volante, suivi en 
1982 par Georges Bettembourg en 
ski-voile, et par Roger Fillon en 

Mais le mont Blanc fut 
également gravi à bicyclette tout 
terrain en septembre 1984 par deux. 
Hollandais qui empruntèrent la vois 


chaque été, Plus de deux mille alpi- 
traditionnels. 


CF. 


prends autant de plaisir que dans 
les grandes ascensions. Le soir, je 
vais parler avec mes amis de la 
Compagnie des guides. 

— Vous répondez à mes ques- 
tions, mais j'ai le sentiment que 
vous n'aimez pas trop parler. 

- Ab! ne je ne suis pas un 
gros parleur. 

— Vous avez refusé l'autorisa- 
tion à la télévision de vous filmer. 
Cette discrétion, c'est un carac- 
tère propre aux montagrards ? 

— Sans doute... Ça vient peut- 
être de mon métier. Dans les hau- 
teurs, il ne faut pas parler. Ça 
fatigue. J'ai pris l'habitude... » 


BERNARD LEFORT. 


BIBLIOTHÉQ UE D'ALTITUDE 


paysan pauvre et fruste, chercheur 
d'or, de cristaux et de minerais, 
« ouvreur de routes » dans la massif 
du Mont-Blanc, connaîtra à vingt- 
quatre ans la célébrité. Deux livres, 
écrits l’un par Roger Canac et 
l'autre par Spil 


Éx-neuvi L 
touristique et la capitale de l'alpi- 
nisme modeme. 


Roger Canac traca, à propos da 
la première ascension du mont 
Blanc, un tableau qui privilégie 
notamment le rôle joué par le célè- 
bre guide au sein de la cordée 
d'assaut; une interprétation que 
semblent pourtant démentir Blu 
Sieurs écrits découverts récemment 


Paccard lors de la conquête du toit 
de l’Europe. 

L'histoire de cette montagne, 
son ascension victorieuse mais 


è 
Noël 1958 sur ‘te Grand Plateau, 
sont racontés avec force détails 
dans le Mont Blanc d'Yves Ballu. 
C'est le versant € historique » du 
mont Blanc, sa face nord, qu'on 
découvre depuis Chamonix, qui est 
ia plus chargée de réussites et 
d'échecs, d'anecdores et d'événe- 
Ments COCASses ayant parfois trans- 
formé le mont Blanc en un véritable 
luna-Park, 


Un homme a très largement 
contribué à la de la 


- «Vallot, psr sa connaissance 
approfondie de la heute montagne, 
était devenu à la fin du dix- 
neuvième siècle l'homme au monde 
qui avait la meilleure maîtriss du 
terrain et ia meilleure approche des 


époque, sur l'épo- 

pée Vallot au mont Blanc. 

L'ouvrage rappelle notemment 

l'extraordinaire ation au 

sommet entre Joseph Vailot et 
les-César 


mais à 4807 mètres, qui devait 
être quelques années plus tard 
englouti per les glaces. Les deux 
pores. Qu ssoumeenc à quet- 
ques centaines de mètres de dis- 
tance l'un de l'autre sur le toit de 
l'Europe, s'ignorèrent superbement. 


relate, à partir d'éléments 
d'archives, la découverte de îs 
haute montsgne, la conquête du 
mont Blanc étant l'un des points 
cuininants de cotte approche. Le 


Le mont Blanc, ce sont aussi des 
images superbes: les vues prises 
d'hélicoptère par Jean-Baptiste 
Meyian font l'immensité 
et la diversité de la chaîne du Mont- 
Blanc, Quant au monumental 
ouvrage publié par les Editions Gle- 
nat sur fe mont Blanc dans la gra- 
vure ancienne, il représente une 
série de lithographies retraçant les 
différentes approches alpines des 
sommets du massif du Mont-Blanc, 
ainsi que la vie et les paysages de ls 
vallée de Chamonix à l'époque de 
ses premiers conquérants. 

CLAUDE FRANCILLON. 
D L'invention du mont Blanc, Phi- 
fippe Joutard, Gallimard, collection 
« Archives », 70 F. 

Le Mont Bienc, Yves Ballu. 
Arthaud, 79 F. 

Jacques Balmat, dit Mont-Blanc, 
Roger Canac, Presses univer- 
sitaires de Grenoble, collection 
« L'empreinte du temps s, 78 F. 

Jacques Balmat, dr Mont-Blanc, 
Jean-Pierre Spimont, Albin Michel, 
85F. 

L'Epopée Vallot au mont Blanc, 
Robert Vivian. Denoël, 200 p., 
198F. 

Le Mont Blanc dans la gravure 
ancienne, kditions Glénat, 600 F. 

Le Mont Blanc vu du ciel, Jean- 
Baptiste Meylan, Editions Goudet, 
195F. 

D'autres livres, Plus ancens : 

de Saussure, 
mières sscansions au mont Blanc, 
Maspero. 

Au royaume du mont Blanc, Pau! 
Payot, Denoël. 

Mogie du mont Sisnc, Walter 
Bonstti, Danoël. 

Trois revues de montagne consa- 
Crent in. quesi-totauté de leur 

au bicentenare de l'ascer- 
sion du mont Blanc : la revue du 
Club alpin français, Montagne. 
Alpinisme et randonnés : Montagne 
Magezne. 
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Dès lors, le docteur Paccard 
joue un rôle eisentiel dans. la 


oo du mont Blanc. Nature- . 


Curieux; Sportif aguerri, il 
eg 
vaines en 1784. Bourrit 
lui aussi, en 1784 et de nouveau 
es 185, cette fois en compagnie 


même chemin en septembre 1785 
avec Bourrit, le fils aîné de celui- 
ci, des guides et des : 
«Nous formions en tout une 
caravane de seize ou dix-sept per- 
s0nnes. » 


Tout le monde arrive à une 
cabane construite tout exprès 
dans un site sûr, à 741 toises (2) 
nr 


poussière que l'air re) lé par la 
chute des glaces soulevait comme 
des st TTe rs RL 
nante ‘eus le chagrin de ne 
fines de exécuter une expé- 
rience LE m'étais 


Anar, nr Jr 
bouillir l'eau à à 
Leurs. » 

À «1 422 toises œdersus de la 
mer », le froid du petit matin est 
très vif. Un chaud récon- 
forte . les 


CE re 


ravissement qu'il tronve, chemin 
faisant, dur «. jolies plantes, - 
Aretia alpina ef.Aretia helvetica. 


Cette dernière est extrêmement : 
rare dans les Alpes de Savoie ». 
La caravane progresse lente- 
ment sur les pentes de l'aiguille 
du < Gout£» fsic} jusqu'à ce que 
la neige fraîche loblige par son 
épaisseur à rebrousser chemin, La 


: celle de la 


Saussere profite aussi de | 
1 “occasion “pour : : observer. : 


qui 
Re M Re | 





ques impertinences : « Monsieur, 
ne m'avez-vous pas envié mes 
vingt et un ans ? Qui s'étonnera 
nr 
qu'à quarame-six, et 
'un jeune homme qui n'a rien à 
ar soit plus: 
PORTE 


Hi 


RE Des de 
grande que celle de ses compa- 


Dre quadragénaires «M de . 
aussuré s'est fait ue 


centre Le] à Pierre Bélrant ef à 


ee Folliguet ; Coutet était 


devant mesurant ses sur les 
siens. Jean-Michel Tournier 





tenait M. Bourrit par le collet de 

la nuque {..]. M. Bourrit le fils, 

presque malade, se tenait à 
"habit de 


ui 
ne 
Fi 


RE ten de 
Ë _ ea battant 
ra mn re m8 
mais en outre il repère la voie qui 
‘ mènera au sommet du mont 
Le docteur Paccard et Jacques 


- retrouveront au sommet de la 


montagne de la Côte où ils pas- 
sent la nuit. Le 8 août, à 4 bears 
du matin, ils en 

ques Balmat est peu cntioee 


19 heures et sont revenus à minuit 
TR Rene 


.qui a les 

ROUE le dus suingseuis du 
cn re Ce 
monix vers 8 heures. 


accourt 
mais le mauvais temps [" 
faire l'ascension pendant la fin 


de 
ts,” de l'Eté 1786. 


Le 5 juillet 1787, Jacques Bat 
mat, aCcom; cette fois de 
Jean-Michel Cachat, dit «le 
Géant» et d'Alexis Tournier, 
retourne au mont Blanc, très pro- 


Montegns. 
de 1845 à 1914, 
Françoise Guichon-Denoët. 


un autre itinéraire. 
Peu après. après, 


ver un temps affreux. Ses rela- 


tions avec Bourrit sont redevenues 


prome- 
_—. Jeur offre des re de 
TL 1 août 1787 enfin, Saus- 


Après 

l'Heureux Retour (qui figure 
encore sous ce nom sur la carte au 
1:25 000 du massif du Mont- 
Blanc de l'institut géographique 
national}, tout le monde est redes- 
cendu dans la vallée de Cha- 
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ANGLES D'A TTAQUE 


tourmenté, véritable « cathédrale 
de la terre» où s’entremélent Ia 
glace et le rocher, qu'ont été 
tracés les plus beaux itinéraires 
d'ascension de la montagne. Ici 
ont ét£ résolus les uns après les 


autres les grands problèmes alpins” 5 


nata, le Pilier 


Re casse) de rent la Sen- - 
Peuterey. 


Moore, Walker et les frères Ande- 
regg empruntèrent le 15 juillet 


. 1865 l'Éperon Brenve. Cette ils 


ue ouvrait Père 


ascension bistoriq 
êc l'alpisisme modeme. L'Eperon 


de la Tournette fut à son tour 


convoité et vaincu en 1872 tandis - 


qué RS Rue s'élançaient 
à la \ mont Blanc 
de qe M rnsesy (1888). 


ss uelques années derépit, 


a E 
nisme, 


.… Le.guide. de Conrmayeur, Wal. 
ter Bonaïti, parcourat de part en 
part le versant italien du mont 
Blanc, ouvrant des voies de très 


Mont Blanc redevint le théâtre itali 
Faceusions bardies, notamment sans 


sur l'Arète de l'Innominats QE. 


fut ini parcourue 
1919 "qu Couruslé Diner 
Aufdenblatten et 

Quant au triptyque de la Brenve, 
À Poe M à Sa 
rouge, il sera vaincu au cours des 
années 1920 ct 1930. L’alpiniste 
Graham Brown y ipscrira là 


Cécchinel et Georges .Nominé 





É Rey. pre fe van Dot 


En Oran Pier d'angle en 


sant uré nouyellé . sine 


d'escalade. glaciale. 


lac ment, des des ascenisions solitaires el 





extrêmes 
- fois les limites de l'impossible. 


Seigneur, 
bert. Puis débutèrent les grands 
enchaînements  d’itinéraires, 
comme celui effectué entre le 
1= et-le 15 février 1982 par 


superbes Hinéruires, 

guide Patrick Gabarrou et 

P.A. Steiner à l'Hypercouloir du 
très probablement 

l'itinéraire d'accès au sommet du 

mont Blanc le plus extrème. 


«intégrale» en Solitaire et en 
Quelques 

jours plus tard, il s’engagca, tou- 
Jours seul, dans La formidable cas- 
Se 2 ge de perle 


repoussant une nouvelle 


CF 





UNE FEMME SUR LES CIMES 


« On a ré le canon, les habitants 
de la vallée sa sont portés à sa 
vor 


passion pour montagne et 
ressent très vite le désir de se 
rendre au sommet. Mais elle tent 
son projet secret à causs de 
LOPRoSIOn Moteee aue 


C'est l'âge de querarte-quare 


préjugés qui lui font obstacle. 
Mais rien ne peut l'arrêter, et. en 


alpins, c'est avec six guides et six 
porteurs qu'Henriette d'Angeväle 





atteint le sommet du mont Blanc, 
le 4 septembre 1838 à 13h 25, 
avoir quitté Chamonix la 


- sprès 
veille à 6 heures du matin. 


Dens le mur de la Grande Côte, 
Henriette d'Angeville croit périr. 
Mais la volonté et le courage onf 
RONA Ge 2OE ie 'PRRUNIS. € À 


Chamonix, elle avait été traînée au 

sommet par ses amis afin d'attirer 

une clientèle plus nombreuse. 

H fallut attendre 1854 pour 

qu'une autre femme, 

Nts Hamiiton, renouvelle l'exploit. 

Henriette d'Angeville ne 8 

contents pas de catte 

unique et spectaculaire : elle 

abandonna son « béton de 

pèlerin » à soixant-neuf ans après 

une vingtaine de courses dans les 

Alpes. C’est en cela qu'elle peut 
être considérés comme la 

ete ru ALLUER 


”_ pionnière et figure de référence da 


l'aipinisme féminin. 
FRANÇOISE PAIMBŒUF. 


ussure arrive à Cha- . 
monts avec sa famille pour ÿ trou. 
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HISTOIRES 
COURTES 


bridge 


Ne 1186 


UN PROJECTEUR 
AVEUGLANT 


scrabble 


Nc 247 


« CANEM 
ET CIRCENSES » 


mots croisés 


Nc 417 














g) Afin d'éviter des difficultés après 











1.64 é6113.Fg5  Cm(é} NOTES sul L'erreur décisive, 18... Da6 açou- ÉTUDE 
284 d5|14bS0(D 2XWS  o) 5. Fxç3+ est correct alors que ane meliqure démo, une 100 AG: 11NS, CET: 12H. — 
. Ces Fb4|15.Fxé7  RXé7 ja prise du C par le pion ç est considérée NE TE RU «sr ii Le BIADEN AVaiN QUE et ls: Nobs N. KRALINE 
re s5| 16. Db4+!. RE8(£) Comme faible à cause de la suite M pa suiri ou reculent. et A.N. KUZNETSOV 
, cxd4(a) | 17. dd (hj  De5 6 axb4, dxç3: 7. Cflet maintenant  Méirenant Noirs sont perdus. s} Menace 20. Cxf5+. 
Gaxhé  dXeslIBDM6! TAG) siT..çxb2:8. Fx2,C87:9. Fd3, Co  #) Si19_. Dxa4 : 20. DbB+. rt} Menace 21. Fxç6. DXç6 : (1966) 
Tbxe3() De7|19.ToE()brad(k) 6:10. Dd2, Cu6: Il. U5, C67; 4) Si RAS; 24. Tbl. 22 CN7+ et 23, Cxb8. 
Lo {)120.Fxn6 DXa6 (2, h4 avec avantage aux Blancs (par mt) On poursuit généralement jar  uj Si 21 éxd5; 22. Ddf mat: si 
eo Ge M PRES MR NUS HORS RIRE GR 
si 7. Dg7: 8. 1, CÉ7; 9. Fd3, Fx xdS, xf2+ ; j 
LES F47|2.D mule) Car:'10 00 Cor 11. Days, D6! 10 REZ O0S 11e Fee 12 CS on eURSE HOUjOUTS 23. CIT+ 
1200 Li HE te Cd4 Dr tient pe) 
uzer-Alatorzev, aid * entrer variant s UTION "ÉTUDE 
ne. 1980) Hi Tcn Suede. He nue idée de eh 
(Budapest. C67! valait mieux ; 9. Fd3, ee ; è 
CU ES I ST (ET 
Défense sicitiene, considérable de développement). Ed 10 PéS 00: NO pe 3, ARS 166. 225 2 TS, s=D: 
1.64 11. Fes Des ne DRE Ju ur Bauer 63 et rien n'est clair. ae partie 
cn ui nd le pion tout en cen- Ou 7.b3!, F67 : 8. Fb à 
18 GES PS aemtDark me puimpr 0029.F2 010 M eNGE LOS 7 MS 5 EX: 2 461 cx6 (apr 
463 14, Fé7 tue avec avantage aux Blancs. La sortie du S DAS les Blancs i 4 EP ; 
$. CE (m) C6 (n) | 15. Ceattr) De7  #/ 12. Cçd sembie meilleur. Cd5 en f4, case non défendue par les 47 Qu 3 rc gpanen)r a xd6, 
D Noirs, est probablement une erreur ue se Tree b 
6.64  CT4(o) | 16. Dd2 6 JS) Début de la combinaison qui fie à réfitation 4... 82: 5. Tdi ——; 5. Te6, 22; a ct de f g h 
7.b4f(p) çxb4|i7.Fxé7 Rxé7 ouvre la b. ] Un gambit sicilien de l'aïle-D 6. FES!) : & Tdi, Fd3; $. Tal, Fb1 : é re 
8.44 18. Cd6 b6  g} Et non 16... D65 ? : 17. TxaS ni sitième se ro une mari À g 6. Ré7, Rb7: 7. Rd6, Rb6: 8. RES, Ne (5) : Rh4, Té4, FEL 
9. M! d5|19.Dé3(s) RdS 16. Cçs: 17. Dh4t, f6: 18. Txa8, sble joual Caéi 8. 45! RbS; 9. Rft Rb4; 10. Re3, RU3; 7, 85 
10.éxd6  £S(q) 20. Ris () és Txa8 ; 19. Dxb7, ete. Cox : 9. Cxés. ES 16. dé mais 11 Rx, RN2 5 12. Fh2!, Rxal; NOIRS US) : Rgl, Pa2, 86. h5. 
u ñ : 4 
22. bd (v)abandon. to) 17, Fxb5 était plus simple et plus 1e de Kindermann est plus sédui- AUDE Las Blé aa d LE 
| .M l hères : 
La surenchère de 2 SA pour indi- Ouest ayant entamé le Roi de Ouest n'avait pas déclaré 2 SA. le DV ote sur les enc. 
quer un bicolore de mineures est  Trèfle, comment le Dr. Hiraux, en déclarant aurait adopté la même QA2 L'enchère de «2 Piques» est la 
souvent très utile, mais il ne faut pas Sud, a+-il gagné ce PETIT CHE- solution car elle gagne si Est a le QDV8642 queue RE En Pr 
en abuser si on veut éviter de top LEM A CŒUR contre toute Valet de Carreau (ou Roï Valet de #RD7, relais qui oblige le partenaire à 
faciliter la tâche de l'adversaire. La  Géfense ? Carreau).… sur HR pans mais qui ne promet pas 
donne suivante montre comment Dv9 10643 Pique. sui si 
cartel Rhum: LES FT 85e PSAS pur Gran un double 
RSR Le gain one La défense italienne LAS Hal PRE ei pe 
jeux étaient étalés sur La table. Le déclarant met l'As de Trèfle, ense n AR … 3 vd pat 
475 coupe un Trèfle, joue atout, fait VR875 être dû se contenter de la man! 
l'impasse réussit, ti 0103 «3 SA >» comme le firent les Italiens 
VRVS4 k à Pique qui HS 1 Laura et Mosca en N-S dans l'autre 
de Pique, coupe le troisième Les Italiens ont depuis longtemps #4A10852 salle. 
Pique, et joue enfin le 3 de Carreau la réputation d'être de grands Ann. : O. don. N-S vuln. 
du mort sur lequel il fournit le 10 de artistes dans le jeu de flanc et beau-  Obesr Nord Est Sud COURRIER DES LECTEURS 
Carreau de la main. Ouest prend et coup de bridgeurs croient que c'est de Falco Sheehan Garozzo Rose Dangereuse Routine (x 1166) 
doit continuer Trèfle coupé par Sud. grâce aux conventions qu'ils util- Passe 10 passe 24 «A Cartes ouvertes, 5, écrivent deux 
A la fin Ouest est squeezé à sent dans le jeu de la carte passe 20 passe 2V ge en ES . Gare, 
éAD2 Carreau-Trèfle sur le dernier atout  (défausse italienne, etc.), alors pass 24: passe 3SA Cut pas re l'emame avec le Roi de 
VAD10765 de Sud (10 de Cœur) : qu'ils‘sont tout simplement passés : passe 4% passe 44 fus , m'estal pas possible de EE 
2010 OA789 maîtres dans l’art de raisonner. passe 54% passe passe. ane 354? Ave lun as ne rèfle 
NOTE Voici un exemple tiré d'un match à Ouest a entamé la Dame de Cœur Carreaux, dk 
Au :8. don Tous val, REED 00 D6 Lonäres entre les Anglais ct les It pour 1e 4 d'Ee et le Roi de Sud qui à D crane 9 je 
Sud Ouest Nord Est liens. Cachez les mains d'Ouest joué le 10 de Carreau .pour le 7 maîtres pour conserver 
19  2SA Il y avait d’autres lignes de jeu (votre partenaire) et de Sud (le d'Ouest et le 2 du mort. Comment ns rèfle ou une carte de sor- 
déclarant) et mettez-vous en Est à tie. 


30 passe 
ASA passe 50 passe 
6 passe passe passe 


gagnantes, mais (et c'est une conso- 
lation pour la défense) même si 


la place de Garozzo. 


Garozzo, en Est, at-il fait chuter 
CINQ TREFLES ? 


PHILIPPE BRUGNON. 





AVTEEFR 
V+KAOURR 
VOURR+BI 
BUR+ULLE 
-TAGHBEE 
BGU+QETX 
BGT+FNEE 
-THTEOIN 
TOIN+DDR 
EMUAAO? 
ASRUEED 
IPSOYNN 
N+NNLEFU 
-LLEV?AC 
L+LITNCHE 
INLT+WIS CLIC 
ITW+MRGS LINOS 
WMRGT+LE LIS 
WMRGT+AU AILE 
AMRGT+IN : WU 
RN+IMPOA 
NMP+SOIS AJOUR 
MNSSO+ZG PIU 


MOKAS (e) 





DEDIRONT 
AMA(D)OUE (bJ 
SERDEAU fc} 
PAYIONS 


NEUF 
CAVE(S) {d} 


GRIMAT 


ÉLNLNRSSUREELRIRILEULLEEES 


Le Festival 1986 de Preveze 
{Grèce} a encore renforcé son 
image bucolique. En effet le chant 
auroral d'un coq est venu faire écho 

‘aux abois des chiens, au point qu'on 
n'entendait guère le dindon glou- 
glouter ni les. lapins clapir. Pour- 
tant le chien grec apporte sa contri- 
bution au langage non par ses cris, 
mais par son étymologie kuôr, dont 
da transcription lirtérale donne 
CYON, chien sauvage d'Asie, pré- 
Jixé en OTOCYON, chien africain 
aux grandes oreilles. 


Le génitif kunos génère, pour des 


raisons peu claires, le CYNIPS, 
insecte parasite des chênes, famille 
des CYNIPIDÉS, mais aussi le 
CYNIQUE, philosophe mordant et 
sans pudeur, du style Diogène. Sous 
sa forme latine, le chien nous offre 
bien entendu CANIN.E, CANIDÉ, 
mais aussi CANICULE, petit chien, 
autre nom de Sirius, qui, du 24 juil- 
let au 24 mars se lève avec le soleil, 


et CANAILLE, troupe de chiens 
fitaliens). En revanche, étymologi- 
quement parlant, le CANICHE 
n'est pas un chien, mais un canard 
aimant . 


Prière d'adresser toute correspon- 
dance concernant cette rubrique à 
M. Chorl , F.F.Sc., 96, boule- 
me 5017 Paris. 

{a) (hér) fasce diminuée de largeur. 

{b} solo de F. Charlier (c) officier de 
qui sert l'eau. (d) LAIT 

12C, 35 (e) solo de Dany Brinex. 

LL F. Charlier (Belgique) 856 

2 Corinne Deloi 804 

3 C Grollet 705 

Résultats finais : 1. Corinne Delol. 


Festival de Preveza (Grèce), 
Jeudi 17 juillet 1986. Quatrième 
mancha. 


‘Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissent le cache d'un cran, 
vous découvrirez la solution et 
le tirage suivant. Sur la grille, 
les rangées horizontales sont 
désignées par une lettre de À à 
©; les colonnes par un numéro 
de 1 à 15. 


Lorsque ia référence d’un 
mot commence par une lettre, 
ce mot est horizontal : par un 
chiffre, il est vertical. Le tiret qui 
précède parfois un tirage signi- 
fie que le retiquat du tirage pré- 
cédent a été rejeté, faute de 
voyelles où de consonnes. Le 
dictionnaire en vigueur est le 
Petit Larousse illustré (PLI) de 
l'année. 





Horizontalement 


1. Toujours en balade. — II. Cède. 
Nobelisé. — [I]. Sureau. Parfois, un 
seul se détache de l'ensemble. — 
IV. Ils ont le bras long. Direction. 
Assez résolu. — V. Loge. Monnaie. 
On pense souvent qu'on est in. — 
VL Préposition Ça ne se fait pas 
tout seul. Un échantillonnage qui 
donne des résultats. — VII. Ça se 
dit. Vieux sage de Hongrie. 
Adverbe. — VIIL Il déteste, à ce 
qu'on raconte, se Lracasser pour de 
l'argent. Ne convient pas du tout. — 
IX. Un peu d'encre. Spécialistes des 
galeries. — X. Il faut encore la 
taper. 





Verticalement 

L. En balade elles ausssi. — 
2 Empéche vraiment de penser. — 
3. Dette. Parfaitement rond. — 
4. Singulièrement singulière ici, 
mais très courante en Touraine. — 
5. Bien térnéraire. Renvoie à un 
passé récent. — 6. Bonnes façons. 
Un sacré ego. Tout joyeux, quoique 
parti de tout en bas. — 7. Fol qui s'y 
Ge, fl a mauvaise réputation — 
8. Ce n'est pas un malin. En un sens, 
a bien mauvais goût. — 9. Fait tenir 
serré. Doublé, c'est familial Dans le 
champ. — 10. Direction. Ce sont des 
bœufs qui traînent ceue noria. — 
11. Ce u un frère, Lésé. — 12. Ser- 
vir de base. — 13. Fait des bobines. 


SOLUTION DU N° 416 
Horizontalement 


L. Développement. — Il. Epanoui. 
Enée. — II]. Raid. Redouter. — 
IV. Oisif. Erra. N. — V. US. Miens. 
Titi — VI. Isbas. Utah Rs. — 
VII. Léon. Ebriétés. — VIEIL L. Sco- 
ries. 1pe. — IX. Enchère, Ecran. — 
X Echelonnement. 


Verticstement 


LE Dérouillée. — 2. Epaisse. Nc. — 
3. Vais. Bosch. — 4. Endimanché. — 
5. LS. Fis. Oel. — 6. Ourse, Erro. — 
7. Pi Nubien. — 8. Pédestre. N. — 
9. E. Or. Aisée. = 10. Meurthe. Cm. 


— 11. Entai Tire. — 12 Née, Tré- 
Pan — 13, Ternissent. : 
FRANÇOIS DORLET. 





anacroisés © 


N°417 


Horizontalement 
ji AEHIMRST. — 2. AIKLMU. — 
ETIOSSV. — 4. AILNPTU. — 
£ ENORSTU (+ 4). - 


C+ 1). — 8. BEILLNR. — 9. BI- 
MORRV. — 10.  PCERUV _ 
L!. AEEEHPRS, — 12. EEHLSTY. — 
13. REMNNORS (+2). — 
14.  CDEEIMN (+1). — 
15. EEEMRSS. — 16. AEÏSSSS (+ 1). 
Verticalement 

17. EINORTIU. = 18. AELRSV 
(+3). — 19, AEHIPRS (+1). 
20. AAENPRT + 1). 
21. AHORRST. — 22. TU. 
23. BENORY. — 24. EEILNOS (+ 3) 
æ— 25. ABEINRS (+5). 
26. FRMNSSS C+ dl vu. 


21. BEÏLNSY. 

29. MDÉTSTU (+ 1)- 
30. ABEILLOS. — 31. ACISSS. 
32. EEMRRIVU (+1). 
33. CEEISSV. 


Foi 


Les dés he 18 202 
sont des mots 
croisés dont les dé- 
finitious sont rem- 
placées par les let- 
tres de mots à 
trouver. Les chif- 
fres qui suivent 
certains tirages 


correspondent au 
nombre dans. 


RASPIC (CREPIT: 'ACTIS] 
PATRICES, PICRATES, PRECI- 
SAT). = 10. SENTÉNES (IN- 


. TENSES). — il. METRAGE, — 


12 RUSSIFIE. — 13. MODERATO. — 
14. FINIES, — 15. LOISIR. — 16. BA- 
TÉAU. — 17. BOUTEES 
CŒBOUTES). — 18. JUSTESSE. 


. LATRE. — 26. 


23 _4TS 26 27:923 JON D 





Verticaloment 


19. COEXISTE. - 20. FOUTLES. 
— 21. ANTIMITÉ (MITAIENT). — 
22. FARDANT. — 23. ERRONES 
(REERONS). — 24. FREINEES (IN- 
FÉRÉES, FRENESIE). = 25. [DO- 
GREEUR 
(GUERRE). - 1. TANNELURS, — 
MEUN, > 29. NIOLOS, fro- 


me ee RAPACES ICA- 
).— 3. SLIDE. 32 EN. 
CHERE. - 33. RIEUSES 
(REUSSIE). — 34. MURENE (ME- 
NEUR. MENURE). — 35 SUEDEE. 
— 36. INVÉRSE (ÉNIVRES. RE- 
VIENS. VERNIES). 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
































Per 


Nicole-Lise Bernheim 


.E croisai Kim pour la première 

fois à l'arrêt du bus, dans un tea- 

stall près d’Anritsar. Il lavait les 
verres destinés aux voyageurs, 

les essuyait et les passait au ven 

deur de thé. Îl devait faire vite. . 
Nous nous sommes regardés, je l'ai 
immédiatement reconnu. Il avait sept ou : 
huit ans et me considérait, amusé par 
mon trouble et ma curiosité. Il me salua, 
mains jointes, vint vers moi : + 0ne 
rupee, ma, One rupee», dit-il avec. 
l'aisance des mendiants de Lahore. Son, 


anglais crissait comme du métal scié… 
. «Tu es Kim, l'Ami-de-tout-au- 
Monde, n'est-ce pas ?», demandai-je ad : 


Lieu de me taire. Ex 

= Quel est votre nom, avez-vous des 
enfants ? One rupee, please », répondit-il 
sans paraître COM = 

Le conducteur du bus klaxonnaït déjà, 
« Celo, cela, en voiture!» Il fallait 
« Accompagne-moï, Kimball O'Hara, 
j'ai un important mes à te transmet- 
tre » (je mentais effron t}. 

«Devant tout le monde, quelle impru- 
dence. Chut !», murmura le garçon 
furieux. ee - | 


I s'esquiva et chercha de l’eau al 


pompe. Désemparée, je repris ma place 
À côté d'un lama du Bothiyal qui portait 
un-immense chapeau de feutre et une 


robe de . très délavée. Je por 
pourtant d'être ‘em route Parmi : 
- visages nouveaux, en train de mâcher du 


pan, dans le douceur du soir. Le rosaire 
du lama cliquetait Le soleil se coucha 
Images en noir et blanc : un enfant 
touche des pierres précieuses pl sur 
une table au fond d'une boutique. Obs- 
cure remplie ia bizarres — rt 
écarter les ombres, masques tibétains ; 
sur le sommet d'un mont himaläyen, des 
étrangers combattent au COTpS à COTPS ; 


ON \ 


puis Errol Flynn roule dans le ravin. 





Emotion au Réx, à Figeac, j'avais l’âge 
de Kim. Tel est mon premier soûvenir 
des Indes. su 

Sans le désirer, je pars pour l'Inde du 
Nord à l'occasion d’un reportage. 
L'Inde, au singulier. Dès l'arrivée, le 
choc d'une surprenante familiarité. Je 
renonce vite à la crainte occidentale de 


voir les < morts dans la rue». Le Rajas- 


than aux nuances sOmptuëeuses 


. m'éblouit : plus, on avance vers l'Ouest, 
. plus les turbans grandissent, flambloient. 


. La nuit, les visions du jour défilent 


. dans ma tête. Chameaux tirant des char- 


rettes trop chargées, exode de villages 
entiers, saris ronges des bâtisseuses, La 
corbeille de terre en équilibre sur le 


‘crfine. Cette Fois, le film est en couleurs. 


‘” An retour — on finit toujours par ren- 


: trer — rencontre aveé Rudyard Kipling : 


« Mais si, lis Kim» Kipling, voyons, 
vraiment, tu seras un homme mon fils, le 
salut au. drapeau: dans un camp Scout 
près de-Saint-Cucufa, j'ai horreur de çs. 
Kipling, né à Bombay dans l'Empire des 


es, colonialiste, impérialiste, prix 
Nobel en 1907. « Lis. Kim.» OK. 
J'achète Kim, je ne le lâche plus : c'est 
l'Inde, plurielle et singulière, c'est aussi 
un livre d'initiation, de voyage et 
d'amour. Ses cinq'cents pages trop vite 
la nostalgie s'installe — le goût 

ailleurs 


baissés car la règle 
interdit aux ascètes de regarder Les 
femmes. Très âgé, il cherchait certaine 
rivière sacrée qui le délivrerait des réin-. 
carsations successives : « Je {a trouve- 


rai, j'en oi eu la vision. Juste est la: 


Roue, qui ne s'écarte pas d'un cheveu. 


Je viens d’un pays. de. montagnes où la. : 


roche mürit le saphir et la turquoise... » 
Il évoqua son monastère, les routes 
pleines d'embôüches, neiges, cols bloqués, 


avalanches, glaciers géants. « Mais là 
haut, l'air et l'eau sont purs ». Je lui 
laïssais son illusion sur la qualité de l'eau 
dans les Himalayas. 

Arrivée à Delhi, je perdis sa haute sil 


‘houette dans la foule. Il se frayait un 


chemin au‘ milieu des passants, des rick- 
shaws et dés vaches qui encombraient la 
chaussée. Rejoignait-il son chela dont le 
nom commençait par un K, si j'avais 
bien compris ? Curieux hasard. . 
J'installai mes bagages dans une 
guest-house près de Connaught Place, 
is j'allai voir une comédie musicale en 
hindi. Le lendemain matin, lorsque 
fouvris la parte de ma chambre, un 
in aux cheveux épais et sombres 
s'écarta d’un bond du trou de la serrure. 
La rougeur de son front témoignait de 
son activité de voyeur matinal. 
« Namasté », articula-t-il avec courtoi- 
sie, maïs de Join. Kim m'observait, chif- 
fon de nettoyage à la main. sûr de son 
impunité. Ce n'était pas encore 
aujourd’hui que «le fouet de La cala- 
mié» s'abattrait sur son dos. Avait-il 
confondu .ma porte avec celle qui lui 
-ouvrirait la Voie sacrée ? Je partis, sou- 
riant et soupirant à la fois. Kim était 
capable de tout, je le savais. Je n'igno- 
rais pas non plus que les Indiens adorent 
le spectacle de la vie et en profitent 
d'autant qu'il est gratuit; l'Ami-<de- 
Tout-au-Monde avait assimilé cela, 
comme le reste. 


à: EHORS, la chaleur était 
BEORS, le 


sikbs en . 


gommuniquaient . par talkie- 

…  walkie : qu'on le veuille où 
non, l'Inde éternelle changeait à toute 
vitesse. Les chapatis et le tchaï du matin 
avalés, je grimpai dans on riclahän co 


lectif pour aller me les 
ruelles du Bazar, à Old-Delhi. 
J'entraï dans le temple Jaïn, de la 


secte de-ceux vêtus d'espace. "Des: 


femmes  époussetaient le sol dallé de 
marbre blanc à l'aide de balayettes en 


PIN Pier 


plumes de paon. Mon lama d'hier médi- 
tait, assis près d’un autel. Le solitaire ne 
me vit pas ; je ressortis. Dariban Kalan 
et ses joailliers m'attiraient Dans une 
boutique, un flacon destiné au Kkhôl, 
mince spirale d’argent lisse, me parut 
indispensable. Une amulette sans valeur, 
attachée à un fil de cuivre, traînait dans 
un tiroir de la même échoppe. = A l'inté- 


. rieur; il y a un fragment de turquoise et 


un papier couvert du nom des saints, 
c'est un «soutien du cœur», il vous 
aidera », m'explique le marchand, un 
musulman à la barbe soigneusement tail- 
léc. M'aider dans ma quête, j'en avais 
bien besoin. Après avoir bu le verre de 
thé nécessaire à la négociation, je passai 
le mystérieux bijou — émail noir sur 
argent — autour de mon cou. 
. L'heure du train pour Bénarès appro- 
chait 
< Je traversai la salle d'attente pour 
Jadies only, remplie d’enfants bruyants, 
de femmes installées par terre et qu'il 
fallait parfois enjamber. Sur le quai, des 
êtres accroupis patientaient, leurs mai- 
gres possessions posées devant eux. Une 
vache broutait des cartons. Majestueux, 
des trains à diesel glissaient sur les rails 
Un saint homme à longs cheveux. 
visage barbouillé de cendres, s'arrêta 
devant moi et me fixa de son regard 
aigu : + Où vas-tu ? De quelle religion 
es-tu ? Moi aussi, je suis un chercheur... 
tu.es là à te demander où est celui que 
tu attends, tu le rerrouveras. bientôt. 
Mais l'Orient est l'Orient, l'Occident est 
l'Occident, ils ne se rencontreront 
jamais. » : Port 
L'homme partit soudain. J'étais stupé- 
faite. Comment avait-il deviné que Kim, 
le libre petit mendiant de Lahore. était 
en vérité le fils orphelin d’un officier 
irlandais et de sa femme, elle aussi irlan- 


- daise? Seuls les «fils du charme» le 


savaient et pas tous. Je manipulais ner- 
veuserment l'amuleite acquise quelques 
heures plus tôt : c'était elle qui avait pro- 
- voqué l'intérêt du saddbu — il portait la 
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même, je m'en souvenais maintenant. 
Comme Kim, je faisais moi aussi partie 
du Grand Jeu! 


PRÈS avoir erré sur les ghats 
de Bénarès, regardé les vau- 
tours déchirer un animal 
mort sur les bords du Gange, 
admiré des kilomètres de soie 
me revinrent en mémoire les paroles du 
lama du Bothiyal — les montagnes ; elles 
étaient si proches. Je pris la route une 
fois de plus, sans revoir Kim. (J'avais 
pourtant cru l'apercevoir en train de 
décharger un bateau à voile latine rapié- 
cée; il portait d'énormes madriers de 
bois qu’il lançaït à terre. Mon cœur avait 
battu en vain, ce n’était pas lui. Indiffé- 
rentes, des guirlandes de fleurs écarlates 
descendaient le fleuve.) 

La plaine indienne s'étendait à l'infini, 
avec ses palmiers, ses cocotiers, ses man- 
guiers. Peu à peu, les forêts de chênes 
firent place aux bambous, aux rizières 
en terrasses et aux eucalyptus. La temm- 
pérature devenait plus fraîche. 

Le bus s'arrêta devant un tea-stall. Je 
descendis me dégourdir les jambes. Le 
lama était installé sous un arbre. Un 
jeune garçon lui apporta de Le nourriture 
et du th€ puis s'assit à son tour près de 
lui Kim Je m'approchai mais j'étais 
transparente à leurs yeux. Ils bavar- 
daient. Tous deux avaient l'air heureux, 
délivrés d’un grand poids. Le lama sourit 
à son cheval « comme peur le faire un 
homme qui à conquis le salut pour lui- 
mêmeei son bier-aimé ». 

“Trop tard, j'arrivais trop tard. L'his- 
toire était finie. L'Empire des Indes et 
son service secret (ce que Kim appelait 
le Grand Jeu) n'existaient plus. J'arra- 
chais l'amulette mystérieuse ct la ran- 
geais dans le sachet brodé d'or destiné 
aux souvenirs. = 
D Nicols-Lise Bernheim, écrivain, produc= 
trice à Radio-France, à fait plusieurs 
voyages en Asie et + publié récemment 
Chambres d'ailleurs aux Editions Ariée. 


re, 
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CHATEAUX 


ILE-DE-FRANCE 


Maintenir une demeure royale 
en état de visite 
n'est pas chose facile. 
La protéger des outrages du temps 
coûte cher. Certains 
des grands châteaux d'Ile-de-France 
sont tirés d'affaire, 
d'autres attendent des secours. 
Dans ces pages, 
trois dossiers 
pour préparer la promenade. 


VERSAILLES : 


OUR un touriste qui se 
respecte, un séjour à 

Paris passe obligatoire- 

ment par une sortie à 
Versailles. Avec 
3389000 visiteurs 1985, le 
château s'impose, loin devant les 
autres monuments historiques 
français. Une enquête effectuée 
en 1981 auprès des visiteurs mon- 
tre que 46 % d'entre eux viennent 
à Une pour voir l'ensemble 
du domaine, alors que 23 % s'inté- 
ressent au château plus particuliè- 


rement, et le même pe 
aux jardins. Les Trianon ne 
recueillant que 8 % des suffrages. 
Les records de visite se situent 
aux alentours de 25000 personnes 


"SD 


personnes à la fois, estime 
M. Pierre ine, le conserva- 
teur en chef. {/ ne faudrait donc 
pas dépasser les dix mille visi- 
deurs par jour. » 

Ce n'est pas toujours le cas, 
surtout été. En ouvrant ses 


Versailles paie la rançon de la 
gloire. Mais, là aussi, les chiffres. 


8" SEMAINES MUSICALES 
QUIMPER 3 AU 21 AOÛT 1986 


DIMANCHE 3 AOÛT 
HALLE DU CHAPEAU-ROUGE 
UNIVERSITY OF YORK 
CHAMBER ORCHESTRA 


Dir. : Alan GEORGE 
L. V. BEETHOVEN 
m 


SCHOOL 
Dir. : Simon BROWN 
Griffith ROSE 


nie ne 


Una BARRY, 





W.-A. MOZART 
Requiem 
version révisée 
Ducan 
1® audition en France 


MERCREDI 13 AOÛT 
ORANGERIE DE LANNIRON 
Eugen INDJIC, 





VERSAILLES. — « Pour être vivable, Versailles ne 


accueillir 


plus de deux mille personnes à [a fois, estime Pierre Lemoine, 


devrait pss 
le conservateur en chef. fl re faudrait donc pas dépasser les dix mille visiteurs par jour. » 


le prouvent ; s’ils ont moins 
d’allure que les petits seigneurs 
poudrés de la cour du Roi-Soleil, 
les «courtisans» de 1986 n'en 


près de 60 % découvrent le chä- 
teau, 20 % des visiteurs sont déjà 
venus une ou deux fois, 12 % ont 
effectué de trois à huit visites et 
8 % ont dépassé les huit entrées 
successives... Le nombre élevé des 
«récidivistes» s'explique aisé- 
ment. Si Paris ne s'est pas fait en 
un jour, Versailles ne se visite pas 
en une heure. 

Il est possible, cependant, 
d'aborder le palais national de dif- 
férentes manières. Selon ses cen- 

tres d'intérêt, ses goûts, ou selon 
le temps dont il dispose, chacun 
peut trouver sa part de rêve. 

Pour M. Lemoine, la visite 
minimum passe obligatoirement 
par le premier étage. Ce circuit, 
non commenté, commence à 


Fentrée C, à l'aile Gabriel, : 
mène des appartements à 
la galerie des Batailles par la gale- 


rie des Glaces. Après le sajon 
d'Hercule, qui doit son nom au 
plafond de Lemoyne illustrant 
l'arrivée d'Hercule parmi les 
dieux, on traverse six salons suc- 
cessifs qui constituent les grands 
appartements. Les salons de 
FAbondance, de Vénus, de Diane, 
de Mars, de Mercure et d'Apol- 
lon. La décoration, qui a duré 
vingt ans (1661 à 1681), a été 
réalisée sous la direction de 


Le salon d’Apollon, AE était 
également la chambre du Trône, 
présente de somptueuses tapisse- 
ries des Gébelins et deux com- 
modes exécutées par Boulle pour 
Louis X{V. En sortant du salon de 
la Guerre, le visiteur découvre la 
célèbre galerie des Glaces. Les 
dimensions de la pièce (75 mètres 
de long sar 10 mètres de large) 


Cette initiation à Versailles 
conviendra au voyageur pressé. 
Mais si vous décidez de consacrer 
une journée complète à la 
demeure du Roi-Soleil (il en fau- 
draït deux au moins pour tout 
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voir) vous commencerez la mati- 
née par la visite commentée des 
petits appartements du roi et de 
POpéra royal. Les groupes, 
limités à trente personnes, bénéfi- 
cient des informations d’un guide 
qui les prend en charge à l'entrée 
À, au rez-de-chaussée. Cette 
visite commentée, qui a lieu alter- 
nativement en français et en 
anglais, dure une heure trente. 
Par l'escalier de la reine, on 
monte au premier étage jusqu’à 
l'appartement du roi, qui entoure 
la cour de marbre. Après la 
pompe et la lumière du siècle de 
Louis XIV, les cabinets intérieurs, 
aménagés à la demande de 
Louis XV, .présentent un aspect 
humain. 


Froid sibérien 

On comprend que Lonis XV, 
fuyant le froid sibérien de la 
chambre du roi, ait demandé à 
Gabriel de lui aménager, en 1738, 
un lieu plus propice au sommeil. 
La visite des petits appartements 
royaux réserve également quel- 
ques émotions : devant la beauté 
du mobilier du cabinet intérieur 


verte des boiseries qui ont enregis- 
tré les notes envolées du clavecin 
sur lequel un petit prodige de sept 
ans, appelé Mozart, joua devant 
la Cour. 

La visite commentée se termine 
par l'Opéra royal construit sur les 
plans de J.-A. Gabriel avec la col- 


our ne plus se perdre chez le roi 


Haboration des architectes De 
Waïlly et Boulanger, et du machi- 
niste Arnoult. Entièrement en 
bois décoré de couleurs gaies, 
FOpéra de Versailles fut long- 
temps un modèle du genre au 
niveau de l’acoustique. 

L'après-midi, il est aussi possi- 
rer ae 

de la Pompadour et 
d la du Barry, récemment 
ouverts au public. La visite dure 
une beure et demie et part de 
l'entrée B, tout comme celle 
consacrée aux cabinets intérieurs 
de la reine et de la dauphine. 

En général, et c’est l'avis du 
conservateur en chef, lorsqu'on a 
arpenté les galeries intérieures du 
château le matin, il est bon de 
prendre un peu l'air laprès-midi, 
et de pousser jusqu'aux Trianon. 
Le Petit Trianon n'étant ouvert 
qu’à partir de 14 heures, il est pré- 
férable, si lon veut voir les deux 
bâtiments ainsi que le Hameau de 
la Reine, un peu plus loin, de 
réserver l'après-midi à cette visite, 

La promenade conduit à tra- 
vers le parc par le Tapis Vert, puis 
par l'allée de ia Petite Venise, 
jusqu’à la grille impériale du 
Grand Trianon. Le long de ce cir- 
cuit de 1 700 mètres, on découvre 
les bronzes du parterre d’eau des- 
sinés par Le Brun, puis, au bassin 
de Latone et au bassin d'Apollon, 
les thèmes mythologiques et allé- 
goriques de Jean-Baptiste Tuby. 

Depuis le 4 juin, de nouvelles 
salles, consacrées au dix-huitième 
siècle, à la Révolution et à 


HORAIRES 


L'ensemble du domaine Ver- 
sales et Trianon est fermé le 
lundi et les jours fériés. 

Château : ouvert de 9 h 45 à 
17 heures. 


Grand Trianon: ouvert de 
S h 45 à 12 heures et de 
14heures à 17 heures. 

Petit Trianon: ouvert de 
4 heures à 17 heures. 


> ENTRÉE A : VISITE 


— Pe9h 46 à 15 h 30, tous 
les jours : petits appartements du 
ee ee Opérs Royal. Durée : 


— De 15 h 30 3 16 heures, 


— 15h 30, du merdi au ver 
dredi: cabinets intérieurs de la 
me cet.de la dauphin. Durée : 
1h30. 


> ENTRÉE C : VISITE LIBRE 

— De9h 45 à 17 h 30 (sd- 
mission jusqu'à 17 heures), tous 
les jours : 

— Grands appaertements- 
galerie des Giaces-chembre de la 
reine. 

— Musés de l'histoire de 
France (eaLee Ouvertes par ue” 


manche : 9 h 45 à 12 heures et 
1éheures à 16h30, 


D- JARDINS 
Caes dou De JON A Eee 





l'Empire ont été ouvertes dans le 
Musée de l’histoire de France. En 
tout, soixante-trois salles évoquent 
les grands moments de notre his- 
toire, du dix-septième siècle à 
l'Empire. Mais, en raison du man- 
.que de personnel, les visiteurs ne 
peuvent y entrer que par roule- 
ment. Cependant, les salles du 
dix-huitième siècle, auxquelles on 
accède après la visite des apparte- 
ments de la reine, sont visibles 
aux heures d'ouverture habi- 


CHRISTIAN-LUC PARISON. 





NUITS D'ÉTÉ 


Durant l'été, l'office de tourisme de 
Versaïles propose plusieurs 
spectacles nocturnes au bassin de 
Neptune. 

Le Triomphe de Neptune, 
d’abord, un feu d'artifice avec 
grandes eaux lumineuses, d'après 
Molière et La Fontaine sur des 
musiques de Rameau et de Lulti, 
Des soirées Grand Siècle, les 
samedis 9 et 23 août et 13 et 
20 septembre, à 22 heures. 

Toujours autour du bassin de 
Neptune, la fête de nuit et feu 
d'artifice qui promettent des 
émotions historiques. Les samedis 
30 août et 6 septembre, à 
21 heures, la reconstitution 
historique. « Un siècle à Versailles s 
mêlera ls théâtre de Moïière, le 
défilé des drapeaux. l’arrivés de 
Marie Leszczynska à la Cour à 
d'autres tableaux tout aussi 
évocateurs, réalisés par les baliats 


Versailles-Thé£tre. En final, 

des jeux d'sau et de lumière 

et un feu d'artifice. 
Renseignements : office de 
tourisme de Versailles, 7, rue des 
Réservoirs. Tél. : 39-50-36-22. 


«GRANDES EAUX MUSICALES » 
1! faut venir le dimanche dans ie 
parc du château {droit de visite 

13 F] pour assister sux « Grandes 
Eaux musicales » réalisées par le 
service des fontaines de Versailles, 
Cette année, le spectacis se 
déroutars les 3, 17 at 31 août, les 
7.21et28 septembre et ie 

5 octobre. Sur la Grande 
Perspective, de 11h 153 11h35, 
l'eau jaitire en musique au bassin de 
Latone et aux bassins des Lézards. 
Les Grandes Eaux 

se dérouleront de 15 h 30 à 


, eu 
bosquet de l'Encslede, à 18 fontarne 
de 'Obélisque, au bassin de 


RARE PETER AE 
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les plus visités de France. Maïs « à l'instar de tous fes monuments historiques, [A] n'est pas rontabie ». 


, VAUX-LE-VICOMTE. — 266 500 entrées payantes en 1885, un score qui permet au château de figurer permi les dix monuments CHANTILLY. — L'eau qui dort dans les douves, les canaux, menace 


1e château légué par Henri d'Orféans à l'institut de France. 


VAUX-L E-VICOMTE: les soucis d'un châtelain CHANTILLY: Speed 


Tjete donne 
Vaux-le- 
& Vicomte, 
| gu'est-ce que 


Tu fais? - 

— Tout pour essayer de le pré- 
server sans être obligé de le 
remettre à l'Etat.» de 

d'une. père et du 
fils, Patrice de Voguë à qui échoit 
la propriété de Vaux-le-Vicomte, 


depnis 1965, monument 
historique. C'était en 1967. ns 
souvient avec la fierté de 


çait un défi. Au nom d'une double 
fidélité. D'abord à sa famille mais 
aussi à Alfred Sommier qui, le 
6 juillet 1875, avait acheté Vaux, 
mis aux enchères publiques äprès 
trente ans d'abandon et menacé 
de destruction, et qui, au prix 
d'un immense travail de restaura- 
tion, lui avait, à sa mort, en 1908, 
restitué son aspect d'origine. 
Légitime me homme 
qui e le chemin .parcouru 
as Leur DE Get 





un domaine de 450 hectares 


VACANCES-VOYAGES 


au public, en 1968, et qui pourrait 
estimer, aujourd’hui, avoir nd 
DORÉ Presque, dans 
ken où De quelque 10 mil. 
de dépenses annuelles (dont 
De de. travaux et restaurations). 
me sont couverts les reccttes 


per 
- qu’à hauteur de 8,4 millions (dont 


6,7 de droits d'entrée et 1,2 mil- 


* Réparations et restaurations 
quelqu'un qui, à l'époque, se lan- - 


usqu'où trons-nous dans 
ec Joe ?> se demande > parfois 
bâteläin qui tiré de 
expérience la conviction que 
« Vaux-le-Vicomte, à l'instar de 
tous les monuments 
n'est pas remtable». Et ce en 
dépit de ses 266 500 entrées 
pus 1985 (un score qui 
oi permet sans doute de figurer 
parmi les dix monuments les plus 
visités de France) et d'un dyna- 
misme illustré par l'ouverture suc- 
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céssive des sous-sols et ‘cuisines 
(en 1976), du Musée des équi- 
pages, dans les grandes écuries 
(en 1979), des « petits apparte- 
ments» du premier. étage (en 
1984) et, cette année, par la res- 
tauration du plafond. du Salon 
d'Hercule (à l'initiative de l'Asso- 
ciation des amis. de Vaux) qui 
sera achevée en 1987 et par une 
remarquable exposition de cos- 
tumes du dix-huitième siècle, soi- 
gneusement conservés par: les 
divers occupants-du domaine, 

A elle seule, l'ouverture des 


“appartements du surintendant et. 
de Mme Fouquet et des cabinets 


et chambres aménagés par les Vil- 
lars et les Choiseul-Praslin a valu 
au château plus de 50 000 visi- 


teurs supplémentaires, soït un 


complément de recettes de 


‘1,3 million, ce qui devrait permet- 


tre d'amortir en quatre ans une 
restauration qui aura Coûté près 
de 5 millions, soit l'équivalent du 
budget annuel de fonctionnement 


- du domaine, « Pas un seul monu- 


ment privé français n'a, depuis 
vingt ans, réussi à remonter la 
pemte de son vieillissement », 
constate M. de Voguë, parfois 
découragé en voyant, Chaque jour, 
liste des réparations 


prisonniers » 

Un propriétaire qui, une fois 
ses comptes faits, peut instruire ke 
procès de la fiscalité appliquée 
aux monuments historiques 
privés. Souvent qualifié de 

« remarquable » et considéré par- 
fois comme un privilège Qi 
conviendrait de supprimer, ce 
régime d'exception (il permet de 
déduire de son revenu, si le monu- 
ment est ouvert au public, . © 
des dépenses engagées) n'en est 
pas moins jugé + économiquement 
absurde ». 5 # 


Si Vaux, per exemple, était 


‘| bénéficiaire, il serait imposé à 


72 % alors qu'une entreprise nor- 
male pourrait, si elle le souhaitait, 
constituer des réserves, et ne 
payer que 50 % d'impôts. « En 
fait, estime. M. de Voguë, ce 
régime a pour ambition de nous 
pérmettre de vivre (mal) au jour 
le jour mais il ne permet pas de 
préparer l'avenir. » 


pas confier 

l'Etat ? : D'abord, répond M. de 
Voguë, parce que nous Somumes 
sentimentalement prisonniers de 


ces maisons. Ensuite, parce que je 


suis effaré de voir ce qu'il en 


coûte aux contribuables et que 
j'aurais honte de voir Vaux vivre, 
à son tour, aux crochets de ces 
derniers alors que je sais que la 
Éestioe prsla on bah us ms 
mique que la gestion publique. » 


"N'y at-il pas, cependant, des 


limites à ce mécénat individuel ? 
«Si on n'aboutit à un sys- 
tème viable, on doit s'arrêter. » 
Dans le cas de Vaux-le-Vicomte, 
la survie par deux voies. 


passe 1 
: D'une part celle du mécénat, mais 


collectif cette fois ; d’où la créa- 
tion, en 1983, de l'Association des 
amis de Vaux-le-Vicomte, qui 
compte quatre cents membres et 
dispose d'un budget annuel de 


oublier le fait. qu’elle peut être, 
une solution pour le 
survie du château au cas où les 
fils du comte ne seraient pas 
animés de la même flamme. 
Reste, d'autre part, ce que 
M. de Voguë n'hésite pas à quali- 
fier de < sauvetage économique ». 
Cela passe d’abord par une amé- 
Loration constante du patrimoine 
existant, la recherche de nouvelles 
«animations » comme ces visites 
aux chandelles qui, depuis 1980, 
t chaque samedi de visi- 
ter le château à la lueur de 
1300 bougies qui recréent ainsi 
l’atmosphère du dix-septième siè- 
cle. Une opération de prestige qui, 
avec cinq cents visiteurs en 
moyenne, est largement bénéf- 
ciaire. Pour M. de Voguë il ne fait 
aucun doute que « le secret, c'est 
de rester aussi Ancien Régime 
que possible ». Un créneau dans 
quel Al 
re Pas de congrès mais 
des réceptions, un jardin de fleurs 
(une roseraie, par exemple), un 
garden-center (il faut bien vivre), 
un Musée de la forêt, un Son et 
Lumière et un Festival qui, 
compte tenu du fait que Molière 


D Vauxle-Vicomte est à 55 km de 
PS EN SPA SS 
ou RN 6 et AN 36 


Lyon. : 
jours de 10 h à 18 h, le chäteau fer- 
ment eh semaine de 13 h à 14h. 


Jeux d'eux dans les jardins à La 


D ain secte (EQ 

Prix d'entrée : RS 
dins, 38 F pour le château, le 
des équipages et le jardin, 
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ANS son testament, 
signé le 3 juin 1884, 
Henri d’Oriéans, duc 
d'Aumale, quatrième 
fils de Louis-Philippe, 
décrit le domaine qu'il léguera à 
sa mort (le 7 maï 1897) à l'inst- 
tut de -France, et l'esprit 
leque] 1 doit être mis en valeur. 
« Voulant conserver à la France 
“le domaine de Chantilly dans son 
intégrité avec ses bois, ses 
pelouses, ses édifices et ce qu'ils 
contiennent (.…), j'ei résolu d'en 
confier le dépôt à un corps illus- 
tre qui {(….}, sans se soustraire 
aux transformations inévitables 
des sociétés, échappe à l'esprit de 
faction comme aux secousses 
trop brusques, conservant son 
indépendance au milieu des fluc- 
tuarions politiques. » 

Ainsi fut fait. Pourtant Chan- 
tilly est aujourd’hui en péril. La 
menace vient de l'eau. Elle dort 
dans les douves qui cernent le 
château, dans Îles canaux, les 
étangs. Cette eau-miroir est dan- 
gereuse pour l’environnement Car 
encombrée de vase. 

Pierre de Crépy, administra- 
teur du domaine (presque 
8 000 hectares), a fait prendre la 
mesure du mal et établir des 
devis. On évalue à 400 000 mètres 
cubes le volume de vase, Le 
domaine dispose actuellement de 
800 000 F pour éliminer les 
boues. Son administrateur recher- 
che des financements complémen- 
taires. 

En effet, Chantilly, confié par 
son légataire à des mains savantes 
mais démunies, ne reçoit pas de 
subventions régulières si ce n'est 
celles accordées aux propriétaires 
de monuments classés. Or on en 
dénombre six cents dans l'Oise... 
Les conservateurs sollicitent donc 
ce que Pun d'eux, M. Maurice 





(Publicité) 


Schumann, appelle des aides 
« d'accompagnement ». 

Le domaine fonctionne en 
autarcie «comme une PME de 
eo Ds on personnes » 

de 20 millions de 
francs. Des Pcdaborstioos ‘exté- 


: rieures lui.apportent leur 
concours : 


: forêt est gérée par 
l'ONF, mais, du fait d'une politi- 
que de reboisement qui ne se 
verra que dans cent ans et plus, ne 
rapporte que 0,7 #; l'Ecole natio- 
nale du paysage de Versailles a 
signé un contrat de six mois pour 
étudier la santé du parc. 

Le grand Condé a fait creuser 
les canaux et les bassins au dix- 


. septième siècle. Jusqu'en 1978, 


des machines hydrauliques four- 
nissaient le domaine en eau et ali- 
mentaient les fontaines situées à 
l'ouest du parc. La Lyonnaise des 
eaux s'offre à les remettre en mar- 
che dès que les cascades auront 
été restaurées. Un écomusée de 
l'eau trouverait alors sa place 
dans le pavillon de Manse (du 
nom de l'ingénieur qui construisit 
la machine hydraulique). 

On a coutume d'aller à Chan- 
tilly pour les collections du chä- 
teau. I} faudrait aussi prendre le 
temps de se promener dans le 
parc et rendre visite au « Hameau 
du parc du château» qui sert de 
cadre à l'exposition «Jardins en 
France de 1760 à 1820> (1). Ce 
hameau-là — réalisé entre 1772 êt 
1774 pour un homme, le prince 
Louis-Joseph de Condé — est 
antérieur à celui de Marie- 
Antoinette, à Versailles, auquel ii 
servit de modèle. Des sept mai- 
sons paysannes de l'origine, il en 
reste cinq. 

GEORGES VERNEUIL, 





. Jusqu'au 31 septembre, tous les 
jours sauf le mardi. 
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fun des H 


Le costume d'Atatürk, 
ctlents du Péra Palace, 


prestigieux 
conservé tei quel dens la chambre qu'il occupa, 


transformée depuis en musée. 


LES FANTOMES DU PÉRA PALACE 


Sur les bords du Bosphore, 


un hôtel 
où rôdent encore 


d'anciens et très célèbres clients. 


ES fastes de l'Orient- 
Express, le vrai, celui qui 
permettait, après la tra- 
versée de l’Europe cen- 
trale et le transborde- 
ment à Istamboul, d'atteindre en 
une semaine Alep, puis Bagdad, il 
ne reste — presque — plus rien. 
Pourtant, même arrivé par charter 
ou Magic Bus, vous pouvez encore, 
au bar restauré style Tiranic échoué 






dans le sérail, ou dans une des cent 
vingt chambres remises à neuf, où 
juste en passant, dans le grand hall 
de marbre, sous les six coupoles en 
bois ajouré, entre la chaise à por- 
teur, les armoires damascènes, les 
meubles en bois doré et le piano à 
queue, retrouver un peu de cet 
Orient cosmopolite fin et début de 
siècle, éteint à Alexandrie et à Alep, 
assassiné à Beyrouth. 


ll se survit en effet au Péra 
Palace, à Istamboul, qui perpétue 
du cœur même du quartier palimp- 
seste de Beyoglu — aujourd’hui sym- 
bole de la deuxième prise, démogra- 
.phique, de la ville — traditions et 
souvenirs de l’Empire ottoman et 
des années de fondation de la Répu- 
blique. Grâce au « Palas » survit 
aussi le nom de Péra, l'ancien quar- 
tier franc. 


Construit en 1892 par un archi- 
tecte italien pour le compte de la 
Compagnie internationale des 
wagons-lits, l'hôtel resta sa propriété 
jusqu’à ce qu'un beau jour de 1915 
un Grec de Cappadoce, Petros 
Bogazakis, minotier de son état, s’y 
présente comme client. Refusé à la 


L'entrée du Péra Palace, dont la gloire fut légale de celle de sa clientèle de l'avant-guerre 






AUTOUR D'UN PLAT 


LA COTE DE VEAU FOYOT 


par 
La Reynière 


EPUIS 1937, au haut 

de la rue de Tournon, 

face au Sénat, un tout 

petit square (a-t-il 

même un nom?) étale 
tristement ses trois arbres malin- 
gres. Aucune plaque n'indique 
ce qui mériterait d'être indiqué : 
+ Ici fut le restaurant Foyot. » 


1937! Il était presque cente- 
uaire lorsqu'il fut démoli, et son 
nom était passé de la petite his- 
toire gourmande à la petite his- 
toire tout court, ce soir du 
4 avril 1894, lorsqu'une bombe 
anarchiste placée sur le rebord 
d'une fenêtre explosa, blessant 
Laurent Tailhade, apologiste de 
l'action directe. 11 y perdit un 
œil et peut-être ses illusions. Pas- 
sons. 
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Ce fut d'abord un hôtel, Au 
Signe de Saint-Exupère, puis 
après le séjour qu'y fit, en 1777, 
le frère de Marie-Antoinette 
venu persuader le mari de sa 
sœur de subir bravement l'inter- 
vention chirurgicale qui devait le 
faire papa : Hôtel de l'empereur 
Joseph Il. 

Après la révolution de 1848, 
le chef cuisinier de Louis- 
Philippe, réduit au chômage, 
l'acheta, donnant son nom au 
restaurant qu'il y fonda : Resiau- 
rant Foyot. Un contemporain 
rapporte que les portions y coù- 
taient 8 sous, ce qui, à cette épo- 
que, était fort cher. 


Un petit chef-d'œuvre 
rustique 

Aussi bien, en un lustre, Foyot 
fit-il fortune, vendit son fonds un 
demi-million et se retira dans 
son château des environs de 
Paris, à Igny. On raconte que 
son premier soin fut de faire 
abattre le plus grand chêne de 
son parc, d'y faire tailler un cer- 
cueil capitonné de satin rose ins- 
tallé dans sa salle de billard! 
Las ! L'oisiveté fait engraisser ! 
Dix ans plus tard, lorsque Foyot 
mourut, il était si gros qu'il fa 
lut abandonner l'idée de l'intro- 
duire en son. chêne : on fit venir 
de Versailles un cercueil en 
sapin... 

Le curieux est que, de 1854 à 
1937, quatre grands cuisiniers 
lui succédèrent, sans changer 
l'enseigne, et le Tout-Paris politi- 
que (les sénateurs venant en voi- 
sins) et littéraire (des Goncourt 


à Alphonse Daudet et à Gide) 
se régala des pigeons Foyot, des 
pieds de mouton Foyot et de 
cette côte de veau Foyot qui est 
un petit chef-d'œuvre rustique. 

Dans le plat de cuisson, elle 
est d'abord couchée sur un lit 
d'oignons et d'échalotes fondus 
au beurre, au vin blanc, au 
bouillon de veau avec une pointe 
de Cayenne. Mais notez que la 
surface de la côte (qui doit être 
taillée épaisse et dans un veau 
de lait de préférence) aura été 
badigeonnée d'œuf battu avec 
huile, sel et poivre, puis semée 
de parmesan râpé. Ajouter une 
noisette de beurre et faire colo- 
rer au four, puis couvrir d'un 
papier sulfurisé beurré et d'un 
couvercle avant de cuire une 
heure et demie. 

L'accompagnement de 
tomates farcies au risotto n'est 
pas obligatoire. Un épicurien 
recommanderait d'arroser la côte 
de veau de D. Foyot d’un gentil 
mercurey (notez qu'en 1937 la 
cave, après l'expropriation, fut 
vendue 820 000 francs de l'épo- 
que). 

La côte de veau Foyot est 
bien oubliée. Et, me direz-vous, 
ce n'est peut-être pas un plat de 
saison... Bah! Aussi bien, si vous 
partez en vacances par la gare 
de Lyon, vous la trouverez à la 
carte du Train Bleu (43-43- 
09-06). Et si vous ne partez pas, 
vous embellirez vos regrets 
devant le décor classé du Zuffer 
de la gare. Et vous ne baisserez 
la tête que pour vous régaler à 
histoire qu'est la côte de veau 
Foyot = 


réception sur sa mauvaise mine, il se 
serait fâché et aurait, par défi, pro- 
posé d’acheter sur-le-champ l'hôtel à 
la compagnie, apparemment peu 
confiante dans les destinées à moyen 
terme du grand tourisme aux Darda- 
nelles. 


Marché fut conclu, et l’hôtel 
reçut ses premiers vrais hôtes de 
marque avec les troupes d'occups- 
tion lors de leur entrée à Istamboul 
en 1918. Un jour, le général britan- 
nique Allenby y invita à sa table 
Mustafa Kemal, qui n'était pas 
encore Atatürk, mais qui lui fit 
répondre : < Venez plutôt vous- 
même chez moi, c'est au maître de 
céans d'inviter les étrangers. » Las! 
L'histoire du Proche-Orient laissait 
désormais peu de place à ces reven- 
dications de préséance d’hospitalité, 
et lorsqu'en 1923 les troupes évacuè- 
rent ce lieu symbolique, elles emme- 
nèrent avec elles le minotier qui ne 
l'était pas moms. 


Greta, Agatha 
et Mata 


Curieusement, c'est en passant 
aux mains de l'Etat républicain que 
cette création de l'Europe conqué- 
rante s'enracina géographiquement 
et socialement dans une des plus 
anciennes traditions de l'empire 
défunt. Lors de ses séjours en Syrie, 
Mustafa Kemal avait été aidé par 
un Syrien vivant au Liban, Misbah- 
Bey Mouhayech. En même temps 
qu'il lui accordait la nationalité tur- 
que, il lui loua, puis, en 1926, lui 
vendit l'hôteL En 1949, Misbah-Bey 
le constitua en vakif, fondation de 
bienfaisance islamique, dont les 
revenus, actuellement gérés par une 
société privée qui rappelle ces insti- 
tutions d'investissement social essen- 
tielles pour les Ottomans, continuent 
d'aller à un orphelinat, à an asile de 
vieillards et à un sanatorium. 


Cet enracinement n'a pas empê- 
É ché le Péra Palace de vivre avec son 
[S époque. Il a sauté nne fois, en 1942, 
sous l'effet d'une bombe à retarde- 
ment placée dans la valise de 





l'ambassadeur britannique à Sofia 
par les servicès secrets bulgares: 
encore royaux mais déjà nuisibles. 
Cela n'ajouta rien à la gloire de 
l'hôtel due à sa prestigieuse clientèle 
de l'avant et surtout de l'entre-deux- 
guerres : Atatürk, bien sûr, dont la 
chambre a êté transformée en 
musée, les têtes couronnées ou appa- 
rentées d'Europe ou d'ailleurs, de 
Sissi d'Autriche à Biki Bégur en 
passant par le Gotha de royaumes 
qui ne le sont plus aujourd’hui. Sans 
omettre les ‘autres souveraines : 
Sarah Bernhardt et Ninette de 
Valois, Joséphine Baker et Zsa Zsa 
Gabor, qui séjourna là avant l’un de 
ses multiples mariages. Et surtout 
Greta Garbo, qui n'avait pas de quoi 
payer : « Mais à Garbo on peut faire 
crédit. » 


La vedette, c'est quand même une 
vieille dame qui la garde, pour une 
escale de jeunesse. 1926 : Agatha 
Christie disparaît pendant onze 
jours. Un film biographique de la 
Warner Bros relate l'affaire de 
façon peu convaincante. Protests- 
tions des spectateurs : Tamara 


SEMAINE GOURMANDE 


Rand, la voyante de la firme, consul- 
tée à Los Angeles, se met alors en 
rapport avec l'âme de la défunte, qui 
lui fait articuler « Constantino- 
polis », ce qui ne dépasse pas la luci- 
dité ordinaire, puis le nom de la rue 
du Palace, « Mechrutiyer Cad- 
desi ». Beaucoup plus fort pour une 
voyante californienne : le nom de 
T'hôtel et le numéro de la chambre, 
la 411. La presse s'y rue. Feu Aga- 
tha fait désigner par téléphone une 
lame de plancher sous laquelle on 
trouve une clé rouillée.. 
Qu'ouvre-t-elle ? On ne le sait pas 
très bien, maïs toujours est-il que, 
récupérée par la direction, celle-ci a 
affirmé ne vouloir la céder que pour 
deux millions de dollars. La Warner 
Bros toutefois se fait prier, même si 
la clé est, selon certains, celle d’un 
coffre contenant un inédit d'Agatha. 
Restaït Mata Hari Nous allions 
l'oublier. Mais on ne saura rien de 
plus sur sa virée stambouliote : « Or 
ne peut rien vous racorder, elle est 
descendue ici sous un faux nom... » 


JÉAN-PIERRE THIECK. 








HOTEL RADIO 
AROYAT- 
CHAMALIÈRES 


Dans ce charmant hôtel, remis à 
neuf, la cuisine est une attraction de 
plus, Le chef-patron, Michel Mio- 
che, ne rene point sa province. 
Tous ses menus (Dégustation, 
390 F ; La mer, 310 F : Terroir, 
220 F et Aujourd'hui, 120 F) com- 
portent au moins les fromages 
d'Auvergne. Certains, comme aussi 
bien la carte, font appel aux lentilles 
vertes du Puy (avec des nonats, le 
filet de saumon, etc.}. Le civet de 
canard Orcival, la tourte de viande 
Gaspard-des-montagnes, les char- 
Cuteries du pays vous anchanteront. 
Au dessert, la pompe aux pommes 
auvergnates et le gargouilloux aux 
fruits vous feront oublier ls gratin de 
fruits, les sorbets et la mousse au 
chocolat. Belle carte des vins. Sou- 
rire de Mr Mioche. A la carte, 
compter 350/450 F prix nets. 

B Radio, 

43, avenue Pierre-Curis 

à Royat-Chamalières (63400), 
Tél. : 50-87-83. 

Fermé dimanche soir et lundf. 


LE LION D'OR 
A BONNETABLE 


Un ancien de chez Manièra, 
bonne école, fume lui-même ses 
Poissons, prépare un foie gras de 
canard qu'il sert svec un verre da 
sauternes, met less escargots en 


feuileté, accommode le ris de veau | 


IEEE 


à trois moutardes, ssrt le confit de 
canard avec du persil frit (si difficile 
à bien faire 1) et propose la joue de 
bœuf à la sarthoise et le poulet au 
vinaigre da cidre. Compter 150 F. 

D Le Lion d'Or 

à Bonnetsble (72110) 

1, rue du Gk-Leclerc. 

Tél. : 43-29-30-19. 

Fermé dimanche soir et lundi. 


CHARLES BARRIER 
A TOURS 


Exit les deux farfelus nouvelle 
cuisine qui avaient succédé au cher 
Barrier, voici celui-ci revenu, plus 
petitement installé mais toujours 
vaillant, proposant deux menus 
(180 F et 290 F plus service), tous 
deux fromage et dassert, et la carte 
{compter 300 Fi. La Touraine n'est 
pas seulement dans les bouteilles 
de la cave, mais avec la matelote 
d’anguille au chinon et aux pru 
neaux ; le pied ds cochon touran- 
geat est farçi et grillé : le canard de 
Challans rosé est accompagné de 
reinettes du Val-de-Loire. Et le pain 
est ici quotidiennement cuit, au 
levain, comme autrefois 1 
D Charles Barrier, 

101-103, av. de la Tranchée 
à Tours (37100). 

Tél. : 47-54-20-39. 

Parking privé. 


LE RANQUET 
À ANDUZE 


En vérité ce mas cévenol isolé 
est à Tornac, sur la route d'Anduze 
à Saint-Hippolyte-du-Fort. Une 
dame d’ARC, Anne Majourel, pro- 
pose deux menus {140 F et 200 F) 
nets, fromage et dessert, et la carte 
aù le chèvre chaud est aux foies de 
volaille, ls gêteau de iapereau à 
l'avocat, les gougeonnattes de soie 


à la vapeur de thé. les noisettes 
d'agneau à la crème d'ail. Comptez 
200-250 F si vous délaissez les 
vins du Languedoc, de 45 F à 92 F 
{certains au verre), pour des bor- 
deaux plus prestigieux. 

> Le Ranquet, 

à Tomac {Anduze 30140). 

Tél. : 66-77-51-63. 

Fermé mercredi. 


LA BONNE ÉTAPE 
A CHATEAU-ARNOUX 


Ce n'est qu'un rappel, mais après 
le feu qui a dévasté sa maison. 
Pierre Gieiza, secondé par son fils 
Janv, fait mieux encore si pessièie 
avec ses menus (Durance, 180 F ; 
Provence, 280 F et Château, 
330 F). ous prix nets et fromage et 
dessert (1). Cuisine du pays subli- 
mée, carte des vins de grande qua- 
lité. Compter 250 F. 
> La Bonne Étape 
Chemin du Lac 
à Chôreau-Arnoux (04 160) 

Tél : 92-64-00-09 


LA 





(1} À remarquer que tous ces restu- 
rants proposent des menus fromige s' 
dessert. Ce au moment où M. Ofivere 
impose aux Relsis et Chôtez: 
qui souvent les oblige à l'op 
ou dessert. C'est à mon sens u 
üor gastronomique et une insulte à 9 
profession. Et si lous les maîtres frurca. 
geTs invitsient leurs clients à mettre à 
l'index les Relais et Chlieaux ? 

















Vins et alcools 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 


| À la propriété LES ALMANACHS 
| VENTEUL 51200 ÉPERNAY, TA 26-59-4837 
j Vin vil en foudre. Tarif sur demande, 


MERCUREY AQLE. “once 
T2 boutedies 1982 : 450 F TTC Lancez Som. 
TARIF SUR DEMANDE - Toi i85; 47.73.92 
Louise Modrin, viticuhteur, 71580 Meccurey. 




















À 


ar nom MS HT 










































# 


ae anne codés 














uiture 





se Le Monds @ Samedi 2 août 1986 19 





SABL 





BRIGITTE ENGUERRAND 


Monde sans couleur. Les corps nerveux aspi- 
rent au ciel et retombent, ss colent aux 


pierres. Repliés sur eux-mêmes, les danseurs et les dan- 
seuses de Joëlle Bouvier et Rôgis Obadia inventent des 
assauts, des caresses, jouent leur guerre du feu. Naufragés 


d'on ne sait quelle 


, Us créent une.race de mutants, : 


apocalypse 
« hommes et femmes du sable, du vent, de I» lumière », muses 





Gâté, mais solidaire 


Du2aubaoñtestcréé 
au Cloître des Célestins, 
d'après un roman 
d' Cormann, : 


trente ans, lyonnais, ‘ % 5-0 


l'un des auteurs ‘ 


perdu, au Havre, Noises, à 

tre ouvert. Des textes qui, pour 
parier tous du réel de façon exe- 
cerbée d'«une certaine .incape- 


d' Kafka; à Ivry, Corps 
après vry. » 


cité à faire coller le verbe aimer à. : 


un éblouissements, ravêtaient 


Hppe _ rd, du-Théâtre du 
erd, du- ( 
Graffiti. Avant le Roman de Pro- 


‘méthée il [ui avait confié 
le Rôdeur: « Donner un texte en . 


à Lonis Groiserd est mort ">= 


Romancier, poète, 


, essayisté, peintre, 
Louis Groisard, qui fut, durant 
secrétairé & 


l'entre-deux-guenres, 


ge- 
néral de la Société des’ écrivains. 


- d'Afrique du Nord (SEAN), est MOT 
fin juillet. à Pernes-les-Fontaines 
(Vaucluse), où il s'était retiré. On re- 
tiendra notamment de son Œuvre, 
tout entière inspirée par la vie colo 
niaie, les Hermonies africaines {Prix 
Carthage 1929) et la trilogie roms 
nesque.les Français an Afrique 
(1933-1938). 1 fut l’un des anims- 


teurs da la-vie cuhurefle du Maghreb 


français au sein du "comité d'action 


peut affiner .la . 
sensibilités. voïsinent. » Avec Phi- 


k 
x 
; 


vre le s. 
«C'est formidable. . Tout. com 
mence par.: «On dirait que..» et 
ça marche Ls || se sent libre, ne 
se préoccupe plus de tirer un #l-à. 
la recherche d'une généalogie 
imaginaire. Et, à l'mverse de ceux 

: jrai $ rt 


aussi le show-biz, écrit des . 
paroles pour Guidonl.. « Mais le 
poids des enjeux économiques 
fait qu'il est très difficile d'établir 
certe qualré de relation,.ce pla: 
sir d'agir ensenine.: qu'on trouve 


de la SEAN ét dans diverses revues 
tunisiennes {is Kahèna,. le Banquet) 


raires). è 

. PRÉCISION. — Le vieux port da 
Marseille a bien été détruit en 1943, 
comme"it a ‘été indiqué dans l'article 
de Frédéric Edelmann sur Fernand 
Pouillon {le Monde du 26 juiïlet). 
Mais pas ë:ls'suite de « 
ments». Ce sont les troupes alle- 
dymamité ‘le: vieax quartier. Avec ln 


- bénédiction. du ‘gouvernement de 


Vichy.” 


(Suite de La première page.) 
“charge du , ant # 


< Je mè disais qu'il y avait, dans 
le théâtre poblie fran is, Ja 
é dun et les 


” autres de l'autre. Nl s'est beau- 


coup de choses dans Le fra 
ge dcpeis 1945 : In florsison des 

partout, un renouvellement 
artistique considérable. Dux et Toja 


acteur de ce nouveau théâtre, je 
“espérer veuir à bout de cette 
cassure et faire en sorte que la 
Comédie-Française sorte son 
lide .isolement et que cette 
(orce 


te se joigne aux au- 

tres, par de multiples échanges. 
> J'ai beaucoup travaillé à cela 
ar l'appel metteurs en scène, 
Fes œumédiens, à des décorateurs, 
etc, mais aussi dans les formes de re- 
lation avec tous. Cela s'est heurté 


la 
troupe (je ne dis pas : du niveau de 
talent des individus). Les Comé- 
diens français me semblaient 
dans l'é ü non celui 
répertoire, forcément varié, mais 
Disons : un man- 
qe colonne vertébrale qui ren- 
it fe travail de la troupe plus 
exemplaire. EL me semblait qu'il fal- 
ait relancer avec intelligence le rap- 
port à la traditig dépasser nos tra- 
originalité ue, philosophi- 
que de chacun des les qui a porté 
ds chefs d'œuvre, Je voulais 
des chantiers, sur le XVII: siècle, 
sur l'époque des Lumières, sur l'écri- 
ture aujourd'hui pour que chaque 
ne SOit pas DD «COUP», 





© «Quarante sociétaires, 
quarante volontés 
. différentes » 


de société, de l'au- 
tre la volonté, réformatrice ou non, 
de l'administrateur. La réalité d'au- 
jourd’hui, c’est Qu'I y a quarante s0- 

jétaires et pratiquement quarante 
volontés es. Impossible de 


mener un débat frontal ou organisé. 
Les nts, infimes parfois, de 
l'un à l'autre, font que la société est 
une savoanctie. On y trouve des op- 
positions déclarées on secrètes, des 
complicités contre-nature, 
conscientes ou-non C'est un des 
problèmes-clefs de la situation histo- 
rique actuelle. 


»-Seul un administrateur doté 
d'une vision et d'une volonté peut 
amener une cohérence artistique, 
mais œucune grande époque du 
Français ne peut se produire sans 

un groups suffisamment nom- 

eux, uni et talenteux de socié- 
terne monte morue co pour 
y apercevoir l'avenir et ne Jutte pour 
son bi: ent. Si j'étais resté 
Ex ans Gta je m étuis ant de faire 
de la mise en scène pour me consa- 


l'acquis. Bien sûr, il y a des excep- 
tions mais chacun est isolé. C'est 
vrai que c’est dur de se poser sans 
cesse de uestions artisti- 
ques. Mais 1 faut le aire, sous peine 


— On dit que Les théâtres sont 
des nids de névroses. Qu'en est-3 
à la Comédie-Frahçaise ? 

petits dé- 


— Névroses, psychoses, 
fauts, maladie de l'institution, je n'ai 
jamais théorisé tout ça Si l'on en 
reste aux comédiens, leur ns 
psychologique, unique en France, 
donc sans autre référence pratique. 


Rezvari, {a Jungle des villes. 
Après avoir tenté de faire du 
Palace TR) mec 
populsire (Tex-Pop) le compagnie 
redevient itinérante et disparaît 
en 1975. Michel Guy, alors se- 





» Vous le savez dès la première 
répétition. Votre aura et ce Qu'on en 
dit vous assurera une place de choix, 
ou non, dans les distributions sui- 


vantes. Vous ajouter une pin- 
cée d'esprit de troupe. un zesie de 
charme aux autorités de La troupe, 
mais le dosage est délicat. C'est 
pourquoi, au moment des premières, 
11 y a plus de urac ici qu'ailleurs. us 
d'aff mt Chez presque ous. 

tains sont au-delà de Ça. Il leur a 
fallu un talent hors du commun ou 


une bie extrémement blin- 
déc. Puce étant dit sans l'ombre 
d'un jugement : 70 autres comédiens 


ceux-là seraient dans le même 
Térims avec Les mêmes déchirures. 


Les fantômes 
de la Maison 


» Ajoutez à cele l'inévitable- 
d'enfance et d'hystérie liée à be 
zarre état de vie qui consiste à jouer 
La comédie. Mélangez cette inquié- 
tude, ces nerfs à fleur de peau, et les 
relations de pouvoir, El y a de quoi 
vous secouer les puces. Mais il ne 


faut pas romancer ni répéter à l'envi * 


les fadaises sur la «ménageric», les 
sm les « Atrides»… C'est dé- 


— Une troupe-qui a trois 
cents ans d'histoire est hantée 
2 


.— Fantôme-Molière d'abord. Bon 
fantôme. Gardie: ien tutélaire. Com- 





De Louis-le-Grand à la Maison de Molière 





ment demain les jeunes comédiens 
vont-ils s’apprivoiser avec lui ? C’est 
une autre clef du problème. Ce 


fentôme-là fr: 
les autres fantdmes cansiques. ab 


fé quelques excellences tragiques, 
aison est celle de la comédie. 
Les grands ragédiens et tragé- 
diennes ee y tre aussi 

clowns. C'est l'alliage périculier du 
comédien français, Sa légèreté parti- 

» Mais La salle Richelieu date de 
1790, et le fantôme de Molière est 
médiatisé par le dix-nenvième siècle 
de Labiche et Feydean. 

x Sn Du Anse pro 1e 
œux t portent 
noms (Préville, Talma, Mars, Sam- 
sou, Rachel}, ceux dont les portraits 
ss les couloirs, images d'une 
profusion ois anonyme, i 
d'une runs unique, appels SE 
modestie. 

+ Certains fantômes récents sont 
plus prégnants. Et celà est d'autant 
Plus bizarre que certains sont encore 
vivants. La mort de Jacques Charon 
a été un véritable choc ELLE s0- 
ciété qui tournait . Gardien du 
style et de l’humour-Maison, mais 
aussi garant d'une Ouverture. Cha- 
ron — c'est ce qu'on en dit encore 
tous les jours — a 1é une perte im- 
mense. À peu gris eu même mo- 
ment, Robert dus quittait Ja 
troupe. Toujours Vivant, son 
ombre est aussi présente. Lonke Suis 
&ner a pris sa retraite. Georges = 
marat est décédé. Une belle époque 
s'en est allée avec sa cohérence, lais- 
sant aujourd'hui une nostalgie évi- 
dente. La troupe n'a pas encore re- 
trouvé ses meneurs inContestés ni la 
conscience d'un style. 


Le répertoire 
et les créateurs 


h Les CE jomédiens 
ticalières pour s'intégrer Fa 
troupe ? 


— La sensibilité et la vie des 








crétaire d'Etat à ls culture, fait 
nommer Jean-Pierre Vincent à la. 
tête du mens ee de 
Stesbourg. li y reste ni ans, 
dirige également l'école attachée 
au théâtre à laquelle il accorde 
une grande importance, forme 
une équipe permanente avec la- 
quelle il poursuit un travail sur 
l'histoire passée — à travers des 
œuvres comme Garminal, le Mi- 













En 1982, Jean-Pierre Vincent 
est nommé administrateur géné- 
ra! de la Comédie-Française. Ii 
souhaitait alors un mandat de 
cinq ans. Finalement, après trois 
ans d'exercice, Ë a refusé le re- 
nouvellement de son contrat. 

C. G. 










jeunes artistes connaîssent en ce mo- 
ment de grands bouleversements. 
> De plus, le système du métier, 
avec et télévision qui cher- 
chent des vedettes nouvelles et font 
me consommation de jeunes 
co! ns, n'est plus celui d'il y a 
viagt ans. La socsion longue es mo- 
deste, au départ, du comédien fran- 
gas se trouve en contradiction avec 
rêves d'un jeune comédien de 1a- 
lent aujourd’hui. Celà, chacun en est 
conscient. Il y a ceux qui voudraient 
l'oublier, et qui réclament une res- 
tauration du concours du Conserva- 
toire avec pédagogie y afférente : 
gadget ue, exorcisme contre 
l'histoire le. H y a ceux Qui, re- 
1 de loin, voudraient « casser 
status », pour faire des engage- 
memts à la saison et permettre ainsi 
une liberté aux comédiens : aften- 
tion alors à la boule de neige, car 
c'est -tout le du Français 
ul faudrait changer, l'alternance, 
reprises d'une amméc sur l'autre, 
la reconstruction permanente d'un 
rapport au répertoire er à la crés- 
ton. 


» Le solution est difficile : il y 
faudra beaucoup de tolérance mu- 
tuelle. beaucoup d'écoute de ia part 
des sociétaires, ar ils ont besoin non 
seulement de nouveaux pénsion- 
naires de valeur, mais de rouveeux 
et jeunes sociétaires, qui aimeront 
cette Lroupe parce qu'on peut aussi 
la changer. 


— Quels sont actuellement les 
relations entre ia Comédie- 





Jean-Pierre Vincent et les fantômes du Français 


Française et les écoles de thëi- 

tre, notamment te Conservatoire. 

— Les anciens disent : le Conser- 
vatoire ne forme plus jes comédiens 
dont nous avons besoin. N'espérant 
plus faire revenir le Conservatoire 
Sur ses pas, on imagine alors de créer 
une école spécifique à la Comédie- 
Française. Cela me semble haute- 
ment problématique pour plusieurs 
raisons. 

» D'abord, analyser ce qu'il en 
est récilement du Conservatoire. La 
troupe continue à y puiser de très 
bons jeunes comédiens qui ne sont 
en rien empotés sur les classiques. 
Maïs comme la troupe elle-même a 

ivement Une Pratique Moins 
exhaustive du répertoire, ce n'est 
pas une grande difficulté a priori, 
Pourvu que chacun se cultive Che- 
min faisant. 

» Le Conservatoire auquel on fait 
référence, c'est celui des anciens. du 
temps où il y avait en France la 
Comédie-Française e1 le boulevard 
parisien. Ceux qui n'entraient pas au 

rançais allaient au boulevard. C'est 
entièrement bouleversé aujourd'hui. 
Et la première école nationale ne 
peut en aucun cas concentrer ses 
seuls efforts sur un théâure, füt-il le 
plus grand. 
— La Comédie-Française a 
pour mission de «maintenir le 


é -, qu'est-ce si 
DR amours a 9 
- Le répertoire tend malheureu- 
sement à se réduire aux chefs-d'œu- 
vre, aux litres connus, 11 faut tou- 
jours un réel courage à 
l'administrateur pour programmer 
des textes nouveaux et des œuvres 
non consacrées du répertoire. Quand 
J'ai programmé {a Mort de Sénèque, 
de Tristan L'Hermite, l'originalité 
du projet et un succès de presse ont 
rempli La salle. Mais lors de la re- 
prise, l’année suivante, l'effel de 
nouveauté était épuisé et nous avons 
fait des demi-salles. On ne dirige pas 
un théâtre public avec l'obsession de 
Ia recette. Mais à 100 millions de 
subventions, ça compile. Il faut rem- 
plir la salle. Prudence! Le public a 
ur de sortir des sentiers battus et 
nous tire vers les chefs-d'œuvre. Il 
est curieux de constater que la ré- 
duction de l'alternance correspond à 
la généralisation des abonnements. 
» D'où. évidemment, le Es «pro- 
pins des ces à la Comédie- 
rai e perloire, Ce n’est pas 
une € morte, arrêtée. Ça doit vi- 


. vre. Et cela ne vit que si on y ajoute 


sans cesse de nouvelles œuvres, que 
si la troupe et le public prennent 
joyeusement le risque de la nou- 
veauté, donc de l'éventueile décep- 
tion. Et là-dessus il y a une nette 
gdspation au Français. Il faut aller à 
l'Odéon ou ailleurs pour tenter quel- 
ue chose. «Allez faire vos bêtises 
le jardin, pas au salon». Ça ne 
va pas. 
Un théâtre unique 
en France 


— Quelles sont les conditions 
de vie à la Comédie-Française ? 

— Ce théâtre donne 400 repré- 
sentations par an à son siège — Sans 
compter l'Odéon, les tournées, les 
radios ; chaque jour on démonte à 
8 heures le décor de {a veille pour 
monter le Gécor de la répétition de 
13 heures; l'après-midi on répè 
Jusqu'à 17 heures : on démonte tout, 
On remonte le décor du soir en ré- 
glant à nouveau toutes les lumières. 
Et ça sous les jours du 15 septembre 
au 31 juiller Ça fait une énorme 
machine, mais sans un poil de 

isse. Tout le monde est tenu par 
e fait qu'à 20 h 30 « on lève ». 

Bien sûr qu'il peut survenir des 
problèmes techniques, des pro- 
blèmes syndicaux, mais il faut que 
ce soil très grave pour enrayer la 
machine. En général, on discute 
vite, sérieusement, e1 on avance. Je 
dis ça, vraiment. sans démagogie. 
C'est au premier abord un univers 
affolanc. on s’y sent perdu. Et au 
bout d'un moment on s'y sent bien. 
Si on aime le Lhéâtre, c'est le plus 
théâtre des théâtres. 


— Que représente dans Le 
monde la Comédie-Française ? 

— La Comédie-Française a une ré- 
putation mondiale mais celle gère 
peut-être seulement un acquis an- 
Cien en ce ose se n'est pas. à 
PI ment parler, dans le concert 
ÉERU du ihéâire européen interna- 
tonal. Je me suis attaché beaucoup 
à redresser cette image et celte réa- 
lité. L'inviation de Grüber et de 
Ronconi, surtout, mais aussi la mo- 
dernisation générale des idées de 
spectacies ont contribué à remettre 
la Comédie-Françaisé sous le regard 
de la partie active du métier de thes- 
tre à l'étranger. 

» François Léotard invite la 
Comédie-Française à accroître sa 
présence internationale, mais : 

a} ça va coûter de l'argent : 

b) pour exporter, it Faut avoir pro- 
duit des choses convaincantes. 

c) on ne peut courir tous les liè- 
vres à la fois. 

Assurer les quaire cents représen- 
tations salle Richclieu. assumer la 
programmation de l'Odéon. accen- 
tuer les tournées. enlamer une rela- 
tion de travail avec l'audiovisucl, 
c'esl Lrop pour ki troupe. El faudra 
choisir. Sauf à tout bâcler, ce que 
personne ne souhaite, » 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 
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MUSIQUE 





Pour célébrer le 

centenaire de la mort 

de Franz Liszt, 

le Festival de Radio France 
a offert l'audition 

intégrale de sa musique 

de piano. 


TI y a cent ans, le 31 juillet 1886, 
Franz Liszt mourait à Bayreuth et, 
pour célébrer cet anniversaire, le 
Festival de Radio-France et de 
Montpellier offrait, jeudi, aux 
mänes du grand compositeur l'audi- 
tion intégrale de sa musique de 
piano (rétransmise en direct sur 
France-Musique). 

Épreuve redoutable pour les inter- 
prètes et le public, en ce jour de 
canicule qui les voyait ruisseler de 
sueur autant que cette musique ruis- 
selle de notes ! Allait-on entendre le 
piano de Liszt dix-sept heures d'affi- 
lée pour répondre au vœu des orga- 
nisateurs, avec de maigres entractes 
et juste le temps de courir de 
l'Opéra à l'étouffante salle 
Molière ? Les auditeurs ont varié de 
soixante le matin à trois cents 
l'après-midi J'ai personnellement 


Festival de Montpellier 


Le marathon Liszt 


résisté onze heures avant d'écouter 
en voiture le triomphal concert Liszt 
donné pour la première fois sur la 
scène du Festspielhaus de Bayreuth 
(sous la direction de Barenboïm) en 
me rendant au château de Ville- 
vieille pour y retrouver Liszt encore, 
mais aussi Schumann et Schubert. 


Cette manière d'opposer 
«le cyclone au murmure »... 


Epreuve redoutable également 
pour le compositeur car, s'il a entiè- 
rement renouvelé l'écriture du piano 
de façon géniale, il y a dans cet 
énorme produit beaucoup de 
déchets, beaucoup de stéréotypes 


qu'il a inventés mais aussi usés . 


jusqu'à la corde. Cette manière 
d'opposer “le cyclone au mur- 
mure». Par ailleurs. il est souvent 
moins exigeant que Chopin dans le 
choix de ses thèmes et surtout il ne 
sait pas s'arrêter avant d'avoir 
épuisé, parfois même rabâché, ses 
motifs. 

. Ce ani ressort finalement de cette 
journée épuisante, c'est que té 
rité n'a pas fait dans l'ensemble un 
mauvais choix dans son œuvre et 
que, mises à part Certaines pages 


que peut transfiguer un grand inter- 
prète, rares sont les chefs d'œuvre 
inconnus... Même les pièces très 
dépouillées et plus ou moins atonales 
de la dernière péri impression- 
nantes certes, sont plus curieuses 
que très substantielles. 

Cet immense corpus avait été par- 
tagé assez équitablement entre huit 
pianistes, mais du coup on écoutait 
les œuvres complètement en désor- 
dre. Et, certes, il était difficile de les 
présenter rationnellement, par 
exemple de manière chronologique ; 
mais la journée prenait ainsi l'allure 
d'un concours de piano. Ce n'était 
que demi-mal avec des interprètes 
qui, tous, avaient la virtuosité néces- 
saire et un style authentique, car les 
phrasés de Liszt sont bien moins 
complexes que ceux de Chopin et 
donc relativement faciles à inventer 
ou à imiter, de même que les sono- 
rités. 


Le pianiste Michel Dalberto 
hors concours 


Très brillant, le pianiste améri- 
cain Jeffrey Swann a paru cepen- 
dant manquer d'assise technique et 


ARTS | 


En Champagne 


La sculpture aux champs 


Si l'on dispose de loisirs, 
d'une voiture. 

d'une boussole 

et d'une bonne 

carte routière, 

on peut découvrir 

une exposition 

dispersée aux quatre coins 
de la Champagne. 


Gaston Bachelard est né à Bar- 
sur-Aube. Ce détail biographique 
avait échappé jusqu'ici aux philoso- 
pes et aux critiques qui vénèrent 
en lui l'archiviste des métaphores et 
des correspondances. Mais il n'est 
pas demeuré inconnu aux responsa- 
bles chargés d'introduire 
«le contemporain » en Champagne. 
Aussi ont-ils demandé à quelques 
artistes de célébrer le maître te les 
quatre éléments, l'eau, l'air, la terre 
et le feu dont il a écrit l’histoire lit- 
téraire. Résultat: une suite d'œu- 
vres et d'expositions qui Loutes illus- 
trent la force de la «tentation 
campagnarde = dans l'art actuel. Ei 
qui, simultanément, poussent 
jusqu'à son paroxysme le dogme de 

la décentralisation culturelle. 
Jusqu'à son paroxysme et jusqu'à 
l'absurde même. Écologie esthéti- 
que et écologie politique vont de 
pair, sans doute. 

L'idée, on l'a dit, était d°« évan- 
géliser » une région considérée 
comme terre de mission en matière 
d'art contemporain. Malgré Reims, 
son ange et son musée, malgré 
Troyes et sa somptueuse donation 
Lévy, il ne se passait rien entre 
Marne et Meuse. DRAC et FRAC 
sont arrivés pleins d'énergie : on al- 
lait agiter ces pays trop tranquilles 
et les artistes y seraient bientôt 
presque aussi nombreux que les 
silos. L'opération Bacbelard s’inscri- 
vait dans ce charitable projet. tirant 
argument d'une naissance sus- 
citer des œuvres. Ainsi ont été in- 
vités Klaus Rinke et Bernard Pagés, 
célébrateurs de l'eau et de la terre. 
Fori bonne idée. L'étrange, le para- 
doxal, est de les avoir invités pour 
qu'ils exécutent leurs œuvres aux 
points les plus reculés de La région, 
si bien que. sauf hasard providentiel 
ou curiosité de longue date prépa- 
rée, peu de Champenois verront ja- 
mais ces travaux. Rinke sur un ca- 
nal à Lusigny-sur-Barse (Aube), 
pes au sommet ue butte à 

ailly-Champagne, dans les vignes, 
au grand dam des petits proprié- 
taires qui craignent pour leurs 
grappes. Est-ce ainsi que l'art ac- 
tuel sera rendu mieux visible? Il est 
permis d'en douter. Un site moins 
pittoresque aurait peut-être permis 
à un public plus nombreux de s’ini- 
tier, puisqu'il s'agit en principe 
d'initier. 

Cette folie du rural sert assez 
peu le projet culturel qui l'a susci- 
téc. Et que dire des efforts, au de- 
meurant très convaincus, de l'asso- 
ciation locale nommée Silo? Elle a 
organisé une exposition des œuvres 
de Roger Ackling. A Reims? A 
Epernaÿ? Nenni. Dans la chapelle 
de Courmelois, à Val-de-Mesle, en- 
tre les hangars à moissonneuses et 
les bassescours… Le choix de ces 
lieux à l'écart, chamants parce qu'à 
l'écart, change ainsi l'hommage à 
Bachelard en saupoudrage imper- 
ceptible, dont la seule manifestation 
visible serait l'exposition des dessins 
de Rinke à Reims. 

Reste la solution du touriste, qui 
compose un itinéraire en fonction 





des œuvres, un itinéraire compliqué. 











mais cohérent puisqu'il permet une 
promenade entre des sculptures. 

Pour cela qu'il prenne son essort 
vers Troyes. le temps de revenir au 
Musée d'art moderne et d'y voir la 
rétrospective des œuvres de Joseph 
Czaky (1). Ce cubiste, avant de 
tourner au plus kitsch des néo- 
classicismes vers 1925, accomplit 
quelques œuvres intéressantes. Ad- 
mirateur de Picasso. bon observa- 
teur de Laurens, Czaky schématise 
et géométrise avec énergie ses vi- 
sages. Pierres et bronzes s'organi- 








ce dernier et ne faire que l'accom- 
pagner. L'art se fond dans la na- 
ture, tant et si bien qu'il s'en distin- 
gue à peine : point extrême d'un 
panthéisme esthétique dont l'œuvre 
peint témoigne tout autant (3). Les 
ütres exalient l- être emtouré par 
les désirs du soleil» ou le «Trou 
chaud de le Terre ». 

Abstrait, géométrique même, 
Rinke fait du cercle le signe de la 
planète ou d'un ventre gravide. Ce 
Symbolisme cybélien s'exprime avec 
tant d'insistance, avec un enthou- 
siasme si violent, qu'il peut entraÿ- 


Joseph Czaky, l'écuyer (1929). 


sent en volumes réguliers. peu des- 
criptifs mais d'une architecture fort 
hs ce oe ky Archipenko 
quelquefois, que Czaky fréquenta à 
la Ruche., Mais le meilleur Czaky, 
le plus singulier, le moins attendu, 
demeure celui des reliefs poly- 
chromes, qui grave la pierre de fi 
gures droites et les rehausse de bieu 
turquoise ou de jaune. L'œuvre en 
devient plus mobile, et séduisante, 
tout en conservant la rusticité pri- 
mitive des débuts du cubisme. 

Primitivisme et pureté : les deux 
pôles sont en place, entre lesquels 
les contemporains cherchent leur 
équilibre, à l'instar de leurs maîtres 
des années 1900. La suite du 
PRE ne fait que vérifier le poids 
de l'héritage symboliste d'une part, 
cubo-futuriste de l'autre dans l'his- 
toire récente des formes. Côte 
«technique et beauté industrielles», 
les pièces de Lévêque ou de Leccia 
réunies sous Le titre un peu rhétori- 
que d'<Obseur, obscurité, obseur- 
cissement » (2) en deux endroits de 
Troyes. Néon; projecteurs, ventila- 
teurs : les instruments d'un brico- 
lage technologique sont là au com- 
plet, trop rarement intégrés à 
l'exécution d'une œuvre véritable- 
ment accomplie, 1rop souvent dis- 
posés pour leur seule perfection 
d’objers finis. 

Côté -nature-, Rinke, aussi bien 
celui du «monument» de Lusigny 
que celui des huiles et dessins de 
Reims. Le premier. inspiré par la li- 
quidité. le Fr et l'écume, a édifié 
un arc d'acier au-dessus d'un canal ; 
du sommet descend une aiguille de 
métal dont La pointe s'enfonce dans 
les remous d'un déversoir. Il s'agit 
de magnifier le courant et l'élément 
fluide, tout en profitant des reflets 
pour donner l'illusion d'un cercle 
complet. A cel exercice, dont il est 
de longue date coutumier. Rinke se 
montre fort adroil. Econome de ses 
moyens, il allie élégamment sa 
construction au site. si élésamment 
qu'elle semble avoir été dictée par 


ner ou irriter, selon que le specta- 
teur se sent d'humeur païenne ou 
non. Du moins a-i-if le mérite de 
convenir à merveille au thème ba- 
Chelardien, de le traduire sur le pa- 
Pier avec lyrisme et d'éclairer l'œu- 
vre de Lusigny. 

Dans ce concert champêtre, ! 
Pagès, malgré les vignes et ia 
glaise, fait exception. Son Hom- ! 
mage à la terre rend hommage à la : 
sculpture et dénature magnifique- 
ment le site. Seul il préfère la pièce 
qui choque l'œil. l'érection d'une 
colonne contraire aux lignes du pay- 
sage. les couleurs « Eificiellese 
qui négligent de se confondre avec 
le feuillage ou les nuages. Sa pré- 
sence se veut violente et, si l'on ! 
peut dire, catégorique. II y réussit à ! 
merveille. Qu'on n'attende de lui | 
aucun souci du matériau « trouvé » 
ni de la forme effacée : à l'inverse | 
de Rinke, à l'inverse d'un Toni : 
Grand, Pagès multiple les techni- ! 
ques et les assemblages. courbe et | 
tord le métal, fend et brise la | 
pierre. la colore de rouge, la brûle | 
de goudron, lui fait subir l'épreuve | 
du broyage et du polissage de ma- j 
nière à lui communiquer un élan, : 
une force d'affirmation humaine | 
qui combatte ce qui l'entoure au ' 
lieu d'y disparaître. ! 

Voilä qui n'entre pas dans les ca- | 
tégories préétablies de l'histoire — | 
ct qui, cependant, ou cette rai- ! 
Son, triomphe du sujet et de l'em- | 
placement. Alors. touristes, encore ! 
un effort! La statuaire est au bout ! 


du chemin, si escarpé qu'il puisse | 
etre. 
PHILIPPE DAGEN. 


{1) Musée d'ar moderne, place 
Saint-Pierre, Troyes ; jusqu'au 15 sep. 
tembre. 

(2) Centre culturel, 16, rue Cham 
peaux, el Galeric Passages. 3, rue 
Vieille- Rome, Troyes ; jusqu'au 
24 août 

(3) Palais du Tau, Reims ; jusqu'au 
15 sepiembre. 


Nemecz, malgré 
quelque dureté, joue avec plus de 
sentiment et de grâce mais gagnera 
Sans doute en maturité. Le style 
d'Olivier Gardon est solide, franc 
Comme l'or, sensible, d'un éclat un 
peu conventionnel peut-être. Quant 
à Idil Biret, on sait quelle formida- 
ble technicienne elle est mais elle 
abuse vraiment de sa puissance, de 
cette main de fer qui écrase le piano, 
décuplent les antithèses dont Liszt 
n'est déjà que trop prodigue alors 
qu’elle est capabie de tant de délica- 
tesse et de charme... 


Bien que n'ayant pu entendre les 
trois derniers récitals, il me faut 
mettre hors concours Michel Dal 
berto, le seul qui ait vraiment 
chaussé les bottes du pianiste génial 
que fut Liszt. A trente et an ans, il 
atteint sa pleine maturité avec ua 
contrôle absolu de sa technique, de 
sa sonorité, une domination du texte, 
une intelligence et une intuition 
pénétrantes qui font accéder la 
musique à une dimension supé- 
rieurc. 


Son interprétation des Douze 
études d'exécution transcendeme 
fut d'une beauté fabuleuse : splen- 
deur de la pâte sonore. parfaite lisi- 
bilité des lignes et des notes prises 
dans une rafale, virtuosité épique 
mais toujours pensée, délicatesse du 
toucher sans cesse modifié par la 
position des mains. à plat, cambrées, 
couchées sur le cûté, pesant de tout 
leur poids ou eïfleurant le clavier 
d'une pichenette. 


Le soir, en plein air, dans la cour 
du château de Villevieille à l'acous- 
tique parfaite, sous le vieux donjon 
médiéval et entre les hauts murs 
Renaissance, Michel Dalberto, avec 
le Blumenstück, de Schuman, la 
sublime Sonate posthume en la de 
Schubert et trois autres Liszt magni- 
Fiques, confirmait son statut d'inter- 
prète : Le plus grand peut-être que La 
France aït donné depuis Alfred Cor- 
tot et le plus proche de celui-ci bien 
qu'il ne l'ait pas connu. 

JACQUES LONCHAMPT. 


jeter de la poudre aux yeux avec 
Quelque négligence. La jeune Hon- 
groise Andrea 


Communication 





En Belgique 
RTL, première chaîne privée 
financée par la publicité 


La radio télévision luxembour- 
geoise (RTL) sera, sans doute, la 
remière chaîne privée. ayant 
l'exclusivité de la publicité commer- 


ciale, pour la communauté franco- 
hone bel Jusqu'à présent, elle 
tait captée en Wallonie par cäble, 


alors que ‘sur le plan national, la 
publicité est interdite à la radio, 
comme à la télévision (la chaîne 
publique RTBF). Selon l'accord 
signé mercredi 30 juillet, RTL 
deviendra officiellement la première 
chaïne privée belge. Î 
Cet accord. qui doit être entériné 
à l'automne par le gouvernement, a 
êé signé — pour une durée de neuf 
ans — par l'exécutif régional franco- 
phone et par un nouveau consor- 
tium, TVI (TV indépendant), qui 
est composé de R?TL-télévision 
(filiale de la Compagnie luxembour- 
ise de télévision (CLT), qi 
iendra 66% du capital) et Au 
press (association de dix-huit jour- 
naux francophones belges, qui 
détiendra 34% du capital). 


En échange de ce monopole publi- 
citaire {le marché n'est pas assez 
étendu supporter la concur- 
rence), HT s'engage à investir dans 
les productions télévisées franco- 
phones en Belgique. Actuellement, 
RTL y réalise des programmes pour 
185 millions de francs belges 
(30 millions de francs français) par 
an. Ce chiffre devrait atteindre 
500 millions de francs belges par an 
d'ici à la fin de la décennie. Le mar- 
ché de la publicité télévisée franco- 
phone en Belgique est estimé à 
1.5 millard de francs belges. 

RTL n'était pas le seul candidat 
en lice. La chaïne publique RTBF 
avait espéré ouvrir son antenne à la 
publicité, afin d'améliorer la qualité 
de ses nrogrammes. Et si le groupe 
de M. Silvio Berlusconi n'avait pas 
déposé de candidature officielle, le 
magnat italien avait laissé entendre 
au mois de mai dernier qu'il brigue- 
rait la concession de la chaîne privée 
wallone. 





Hachette arrête 
la parution de 
« 7 jours Madame » 


Le groupe Hachette a annoncé, le 
jeudi 31 juillet, la suspension de 
l'hebdomadaire Confidences qui 
avait fusionné avec 7 jours Ma 
dame. en se fixant de objectif une 
diffusion de 400 exemplaires. 
Confidences pourrait reparaître, 
seul, sous la forme d'un mensuel. 
Ceute décision met fin à une course 
de vitesse engagée il y a deux ans 
sur le marché de la presse féminine 
et populaire. 7 jours Madame avait 
été lancé en juin 1984 par Edi 7 (fi 
liale de Hachette-Filipacchi), sou- 
tenu par une Campagne promotion- 
nelle de 30 millions de francs. La 
parution de Femme actuelle, quel- 
ques semaines plus tard, hypothé- 
quait déjà le bel avenir du magazine 
au format tabloïd et en couleurs. 
Femme actuelle, édité par la bran- 
che française du groupe allemand 
Bertelsmann, que dirige M. Axei 
Ganz, devrait en effet atteindre un 
ürage de 1,7 million d'exemplaires à 
la fin de cette année. Celui de 
7 js Madame avait fléchi jusqu'à 
250 000 exemplaires. et le journal 
perdu 12 millions de francs en 


Formes ajustées 


Fêtant le quarantième anniver- 
saire de sa maison, Carven, très 
en verve, nous a offert une ré- 
trospective de ses succès, dont 
des robes bustier qu'elle a été 
l'une des premières à lancer dès 
1846. 

Sa silhouette d'hiver, à taille 
fine et hanches enroulées, frôle 
le genou en tailleurs de tweed et 
de chevrons réchauffés de chäles 
bordés de renard. Les robes et 
les tailleurs noirs adoucissent 
leur ligne stricte par des effets de 
broderies, auxquels la femme fa- 
tale préférera les fourreaux de 
soie savamment drapés et Ca 
chés sous de grands manteaux 
de cour de soie gaufrés. 

Givenchy réajuste son style 
qui, tout en restant épaulé, suit 
les lignes du corps, et ce du col 
montant aux poignets des lon- 
gues manches fines. Quelques 
ceintures marquent les vestes de 
tailleur au genou. Les redingotes 
se recouvrent de grands cols- 
capes repris en vison, à mi 
mollet, sur des ensembles à pan- 
talons et des bottes. Les robes 
de diner fluides, d'une subtile 
simplicité, ceressent le corps à 
l'inverse des tarleurs de satin du- 
chesse ; les taffetas imprimés de 
Bucol, aux dessins de panthères 
noirs Ou or Sur couleurs vives, 
marquent les robes du soir de 
leurs gnffes sauvages. 

Per Spook élabore ses pano- 
plies sur thème bicolore seyant 
et moderne, dont de grands 
manteaux Cache-poussière, 
trartés en Suparpositon de taf- 
fetas imperméable et de drap ca- 
chemire. Ils s'ouvrent sur de 
coures vestes de sport et des 
pantalons larges. Les doudounes 
se gonfient et s’étirent en im 
primés photo de coucher de s0- 
leil, sur jupes droites à fente fer- 
mée d'une glissière. Les 
ensembles du soir sont sépara- 
bles. comme les tanues à petites 
jupes et longues vestes tricotées 
blanc argenté, présemées par 
l'équipe de ski de randonnée de 
de Norvège. 

Dans l'ensemble, apres plu- 
sieurs saisons de vêtements sur- 
taillés, les Couturiers ajustent à 
nouveau leurs silhouettes, à par- 
dr de carrures épaulées mais plus 
naturelies. Le tarleur de La 
femme active s'impose partout, 
de jaur comme du soir, mais 
traité sans raideur, à boutonnage 
simple sur une jups droite frôlant 


le genou. On le. voit en toutes 
matières, du tweed bouru au 
brocart. voir en cuir d'or, le plus 
souvent couvert de manteaux 
trois quarts et de redingotes. IF 
est souvent porté avec un tricot 
ou une blouse précieuse, mème 
en drap de laine. 

La robe s'affine en mouve- 
ments fluides, les formes simples 
de la robe chemisier se parant 
d'imprimés de fauves pour les df- 
ners trois étoiles. Les robes lon- 
gues, aux drapès savants et effet 
rétro, témoignent du succès de 
l'exposition inaugurale du Musée 
des arts de la mode. 

Les couleurs sont celles de la 
tempête : tous les gris, des kilo- 
mètres de noir, dont les tissages 
secs s'adoucissent de velours. Le 
blanc, les tons fruités et ceux des 
pierres précieuses font partie de 
la palette d'hiver. La panne est 
importante pour les robes de 
cocktail en imprimés inimitables, 
avec du noir et de l'or. Les den- 
wlles sont Omniprésentes ainsi 
que les satins et les lamés 
vieiliis. 

Avec les ourlets au genou, les 
jupes se gainent de collants gris 
ou noirs Sur Souliers plats. Les 
escarpins à talons hauts et les 
sandales cambrent le pied dès 
les modèles de crépuscule. 

Les chapeaux prennent de : 
l'importance et du volume sur 
des coiffures escamotées, à l'ex- 
ception de quelques queues da 
cheval. Les toques de jour et les 
bérets se portent droits, les 
grandes capslines noires Parais- 
sant réservées aux mères de mMme- 
riées. 

La fourrure, les plumes d'au- 
truche et de Cog jousmt un rôle 
important en accessoires, tout 
comms les perles et les grands 
pandants d'oreilles an strass. 
NATHALIE MONT-SERVAN. 


Le Dé d'Or 
à Kari Lagerfeld 

Le vingt et urième Dé d'Or de 
la haute couture a été décerné le 
jeudi 31 juillet à Karl Lagerfeld de 
Chenel pour la créativité de sa 
collection, au preruer tour, par 
un jury international composé de 
vingt-quatre journalistes. 

Fondé en 1976, à l'ininative 
de Pierre-Yves Guiten, du Quot- 
en de Peris. il est parrainé par 
Hétäns Rubinstein. 








MM. Tapie et Bouygues 
candidats 
au rachat de TF 1 


M. Bernard Tapie a déclaré jeudi 
31 juillet que M. Francis Bouygues 
et lui-même pensent être «en 


mesure de faire une ition - 
pour la reprise de TF 1, précisant 
que + rout un groupe de travail s'est 
constitué - dans ce but, Cc groupe 
de travail, a précisé l'homme 
d'affaires, élabore une étude en vue 
de -répondre aux besoins d'une 
chaine qui existe et qui est irès 
satisfaisante pour beaucoup de 
points ». 

Bernard Tapie a encore affirmé 
- qu'à la différence de beaucoup de 
candidats, nous, on ne recherche 
aucune forme de pouvoir, aucune 
forme de prestige, aucune forme de 
notoriété. Ce qu'on cherche, c'est 
une affaire qui va gagner de 
d'argent +. 1] a estimé que TF 1 est 
« une affaire qui peut gagner beau- 
coup d'argent et qui vaudra beau- 
coup. beaucoup d'argent et elle ne 
nous intéresse pas pour autre chose 
que ça ». 





@ La « 5» dépasse l'audience 
des autres chaînes en région pari- 
sienne. — Selon un sondage Sofres- 
Nielsen, réalisé mercredi 21 juillet 
entre 21 h 30 et 23 h 30, en région 
parisienne, auprès de deux cents 
foyers, la « 5 » a obtenu, pour la së- 
rie policière ouest-allemande « l'ins- 
pecteur Derrick », 37,6 % d'’au- 
dience, TF 1 7,3 %, Antenne 2 
16%, FR 3 24,5 %, et Canal Plus 
12,5 %. Ce soiblà, TF 1 ciffusait, à 
21h 30, la pièce le Printemps, Ar 
tenne 2 «Jazz à Antibes», FR3 
a Thalassa > et Canal Plus un film 
avec Ursula Andress, Ursula l'anti- 
gang. 

® Le syndicat du Livra CGT sa 

bilise pour l'imprimerie de 
8-Alfort. — Après la confir- 
mation du retrait de travaux 
d'impression du groupe beige 
Femmes d'aujourd'hui à l'impnmerie 
de Maisons-Alfort (ex Del Duca), le 
comité intersyndical du Livre parisien 
CGT 3 appelé, le jeudi 31 juillet, ses 
adhérents à une riposte coordonnée. 
Le tnbunal de commerce de Bruxelles 
vient en effet de débouter les dir 
geants de l'imprimene qu derman- 
daient de faire ordonner la poursuite 
du contrat d'impression liant les deux 
parties depuis plusieurs années. Un 
recours 8 été déposé devant la 
Chambre d'appel par l'imprimens de 
Maisons-Alfort (520 salariés). 

© Le propriétzire de l’hebdo- 
madsire britannique « Ths Obser- 
ver» veut contrôler le quotidien 
« Today ». — Le conglomérat bnian- 
nique Lonrho compta prendre le 
comrêle du quotidien brannque 
5 7er en portant s8 participation de 

35 % à 72%, a-1-On appris au siège 
de Lonrho. Celui-ci, qui est par ail- 
leurs propriétaire de l'hebdomadaire 
The , avait racheté 35 % 
des actions de Today. qui. depuis 
son lancement, connaît de sérieuses 
difficultés financières. Selon cet 
accord, M. Eddy Shsh, qui avait 
lancé ce journal en mars, demeurait 
patron du journal, tandis que le prési- 
dent de Lonrho, M. « Tiny » Rowiand. 
état nommé directeur adjoint. 
© La télévision à Wellis-et- 
Futuna. — Les nouf mille habitants 
de ce termoire d'outre-mer on: la 
télénson depuis le mardi 29 julle:. 
les images étant émmses par !a sta- 
ton locale de Racho-France Outre 
mer. Le Lavelua, ro de Wails, et de 
nombreuses personnalités, dont 
M. Gaston Flosse. secrétare d'État 
chargé des problèmes du Psahique 
sud, assistaient à la diffusion de {a 
première émission de télévision 
consacrée à la poruapanon des Res 
de Wailis-er-Futuna au Fesi,;ai ces 
ans du Pacifique. À 9artr du 1% ses 
tembre, la télénson locaie diffuser 
trois heures de programmes. de 
19 heures à 22 heures. Ces pro 
grammes sélecnonnés par RFO. Nour 
méa seront difusés por ve her- 
Lienng $ Partir Ce 1r01s 
magnétoscopes dont s ste eGL:-pôs :3 
stoton de Wales. 
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Les salles subventionnées 


BEA L 
Vite s Le à «(Br RÉ éme 


RS Weber: 19k: Ilntermez2o, de 


Les autres salles 

BOURVIL (43-73-47 : 
deux 323-4784), 20 h 30 : Pas, 
43-41),21h: Rs à re 

COM he ou DE Re PARIS (42-81-0011), 


DAUNOU Anrst 910), 21 h : Au 
NE 147 2: 
FONT re 4-40), 22 h 
{ an 


CAITÉ MONTPARNASSE 
1618), 21 k + Messieurs Les ee 


NOUVEAUTÉS (47-7052-76), 20 b 30 : 
Mais qui est qui ? 
ŒUVRE (48-74-42-52), 21 h: 
€ }, 21  : Grand-Père 


PORTE SAINT-MARTIN  (46-07- 
37-53),20 h 30 : le Tombeur, 
PALAIS-ROYAL L (97081), 20h45: 


N'écoutez pas mesdames, 
TAL ES {42-78-10-79), 20 b 30 : 


THÉATRE D'EDGAR 202), 
20 h 15 : les Babes-caÿres : 22 
On fai 08 où nous dé dela e 
TINTAMARRE (e8733-82), 20 b 15: 
À star is beur; 2j h 30 : Poivre de 


Fi 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (0629-55) 20 h 15 : 
l'Orchestre : 21 h 45 : En manches de 
chemise ; 23 h : Les plaisirs en un seul 
corps. 


Démones ul 

© des blaireaux. — IL 20 h 15 : les Sacré 
Monstres; 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes. 


CAFÉ D'EDGAR (43208511), 


20 h 15 : Tien, voi den oamns « 


21h30: Mangues d'hammes ; 22 h 30 : 
… Orties de secours, — IL 21 k 30: Ro 


PETIT (42-78-3650), 21 h : Les 
oies sont vaches; 22 L 15 : Nous, on 
sème. 

POINT-' 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE arr 
44-45),21b: TOR PR ae 


Danse 





PLACE BAUDOYER (42-75-6056). 
21h: Le Puis Marques d Mara 


Music-hall 


LUCERNAIRE (454457-34), 20 h : 
G Vence chante Boris Vian; 22 h : 
C. Caussimon. 
PIGEON DE LA BUTTE (42-62-5795), 
22h: Man BUTTE Véronique. 


{261-4416 21h : les 
Aventuriers de le gauche perdue. . 
TRRRTOUR (48-87-8248), 22 h 30 : 


Opérettes, 


comédies musicales 

DEJAZET, TLP (4887-07-34), 20 h 30 : 
la Petite Boutique des horreurs. 

ESSAION (42.784642), 20 h 30 ; Céreit 
German de Prs; 2h: Un a 

cs MARIE BELL (2246 
79-19), 20 h 30 : Lady Day. 

RENAISSANCE CE: (47-08-18-S0), 20 h 45 : 


le Capitaine Fracasse, 
SPLENEID SAINT-MARTIN _(42-08- 
. 18-50), 21 b : le Cocktail de Sergio. 


Les concerts 
Eglise Saipt-Julien-le-Pauvre, : 
Camera de Paris (Vivaldi). au 


Egise eee AL : Pam 


Jazz, pop, rock, folk 
/SALÉ É (233-3271), 3h: 
| Rain Bins Band; M. Niseim 


CAVEAU DE LA HUCHETIE (43-26- 
65-05), 21 h 30 : J. Lacrols Jarz Orchee- 


SIBUS (47.00.7888), 23 kr: Fade 
L They in 


ee TERRACE (42-36-26-44), 
22h :T. Montoliu Quartet. 

MONTANA (4545-93-08), 20 h 30: 
Quartet Orpheon Celesta. 

NEW MORNING (45-23-51-41), 20 h 30 : 
Chet Baker Trio. 


PETYF JOURNAL MONTPARNASSE 
{43-21-56-70), 21 5 30 : J. Vidal + 

-' A Roma, ; 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 


{43-26-28-59), 21 h 30 : J.-P. Amouroux | 
Quartet. 


PETIT OPPORTUN  (42-26-01-36), 
* 23b:6G. Lafitie, M. Hemmeler, P. Bous- 
sagnet, A. Levitt, 


LA UE, (326-2615), 2h: Royal | 


SLOW CLUB (42-33-8430), 21 h 30 : 

- G. Mighty Flez Coaners. - 

SUNSET (4261: 23 h.: T. 

Gnbich, O. Calo, J.-P. ; 
(42- 


33-58-37), 22 b + 24 h : O. Piro Quintet 
, + 5 5 
A Polith Re ES 


Festival estival de Paris à 


(4727-12-68) 
20 k 30: 


Eglise Saint-Germain-des-Prés, 
: G. Lebotkn, orgue (Bac, Mondeksobn, 


Pirhery). 
Banlieues ‘© 


Fêtes ei forts. 


; (4576-15-50) 
Fort de Champions, 3h: Nuit eroplenles 


cinéma 


- Les fus sont fnterdits aux 
dis do truine DE (0e) aux males de die 
lait ans. 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
: 16 b, Son dernier Noël, de J. Deniek” 
ee 194 Fonmags Ge ÉRR 


dique, de 3. er 
Gary Cooper : docteur Was- 
seb, de Cecil B. de 


BEAUBOURG (42-78-35-S7) F 
de JP. Aa 


Les exclusivités 

ABSOLUTE BEGINNERS (Brit, vo.) : 
7 Luctruaire, 6 (45-44-57-34). 

AFTER HOURS Cin£ Bexu- 
AFTER moURS {As 10 VéC On & 
ME En 
î Gr) — VI : UGC Boule- 
“vard, 9 (45-7495-40) ; Gaumont Par- 
rase, lé (4 , 

AIGLE DE FER (A. vf) : Paris Ciné, 10 
{43-70-21-71).* ïù 

L'AMANT MAGNIFIQUE Fc} () : 
Quinperte, 5" (46-33-79-38). 

L'AME SŒUR (Suis) : Luxembourg ( 
1 Rue Fr 2: % 
érand Pare, 1$° (45-54-46-85). 

DE MO PE PE 
x. Fu v.0.) : 

va  VLs 2 (47-42 
$9-92.82). — VF. ire £ ù 
Parnassiens, 


72-52); Maxévile, 5 
Galaxie, 13 (45-80-18-03) 
14 (43-20-30-19). 


LES BALISEURS DU DÉSERT 
sv.) : npis 5 (43268465). 

HIRDY VA. mo.) « Ciooches, 6 (4632: 
DE © VE Gpé No 2 (D 


: Forum. Orient-Ex] 


Sn Pathé Clichy, î= ir 


+) + UOU Beni 22040) : 
"Rue Bord, $ MÉDSAN à 


BRAZIL (Brit. v.0.) : Epée de Bois, 5° (43- 
37-57-47). 
LA CAGE AUX VICES (*) (A, Var te 





TR Pathé Clichy, 18 " 2 
) : Secrétan, 19e (4241-77-99). 
LE CAMP DE L'ENFEE (°} (A. v.0.) : 
Forum, 1* (42-97-53-74) ;: UGC Ermi- 
tage, 8 (4562-16-16). — VL: Rex, 2° 
(42-36-83-93) : op à 
(45-74-9454) ; UGC Garc Le 
(43-43-01-59) : UGC Convention, L 
0: Imoges, 18° sa. 


CASH-CASH (A. v.0.) : Cin£ Beaubourg, 
mn (6271-5236) ; UGC Odéoe. & (IE 
25-10-30) ; UGC Rowmde, 6 (45-74 
94-94) : UGC Biarritz, 8e (45-62- 
20-40): Lé-inillet Bastille. 11e 

43-57- 1): 1 
KE 87870 79) : v£: Dot Boule- 
vard, 9° (45-749, 3 UGC Gobclins, 

+ 13 433624). 


LE. CONTRAT (A. vo): 


Halles, 1e (40-26-12-12) : GC Dames, 

6 (42-25-10-30) ; Ganmont Am! Ambassads, 

& (43-55-1508). - VS: Richelieu, 

(4233-56-70) à Français, 9 (47-70- 
Msxéville, 


Mramar, 
9.82) : Mal, 1# (43-39-5243); 
RER TR 
Pane Che 1S 8e (45-22-4601). 


ÆCRAZY FAMILY Cap. vo.) : Uiopia, 5 
(43-26-8468). 


DAT ARE 
D US TES-7T 
DARYL As m0): 1 Forum, 1« (42-97- 


ignan, 3 (213-599: _— 
EE ra, 9e (47-42- 


5681) + Faiveë, 1+ CE 





Î 
1 





théâtre 


Le Monde Informati Spectacl 
"22872620 7 ds 


.… Pour tous renseignements concemont 
l'ensemble des programmes ou des salles 
{de 11 h à 21 h saut dimanches et jours fériés 
Réservation at prix préférentiels avec la Carte Club 


nn Vendredi 1“ août 





Montparnasse Patb£, 14 (43-20-12-06) ; 

Pathé Clichy, 187 (45-22-46-01) ; Gam- 
botta, 207 (46-36-10-96). 

LE DIABLE AU CORPS (it, vo.) (*): 
Forum Orient-Express, 1= (42-33- 
ne Fame 6 (46-33-7938) ; 

(43-59-9282). — VE 
nn z (TER : : UGC Monte 


e (45 
Lyon, 12 3430159) à vec 
Convention, 15° LE en 
0, VÉ) : 


LE DIAMANT DU 
Espace Gah£ (b. mr 14 Cerio) 
L'EAU ET LES HOMMES Fr.) : Lo 
Géode, 19° (42-45-66-00). 
ÉTATS DAME (Fr) : UGC Danton, 6 
(42-25-1030). 
FOOL FOR LOVE {A v.0.) : Stidio de la 
Harpe, 5 (46-34-25-52). 
FLAGRANT DÉSIR (Fr.) : Quintene, 
Era UGC Monsparname, 6 


(45-74-94-94 
GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfert, 
. 1& (4321-41-01). 


GOD'S COUNTRY (a va): Saint- 
André-des-Arts, 6: (43-25-49-15). 

GOLDEN EIGHTIES (Franco-Beige) : 
Saint-André-des-Arts, 6 (43-26-48-18). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. v.0.) : 
Gaumont Halles, 1= (42-97-19-70) ; 

- Hantefeuille, 6* (46-33-79-38) ; rs 

(43-25-5! Pagode, 


Juillet Odéon, 6: (. 
Te (47-05-12-15) ; Gaumont 1enpr 
Élysées, 8 (43-59-04-67) ; 











LES FILMS NOUVEAUX 


L'AMOUR FOU, fm Allemand de 
Wolfang Peterson. Vo. : SD: 


is de Raul 

Ruiz et Jean-Claude Gallotta. 
14 Juillet Racine, 6 (43-26-19-68). 

TOUCH OF ZEN, film Chinois de 

King Hu. V.o. : Reflet Balzac, 8 (45- 

61-10-60). 


Bastille, 1i° (43-57-9081) : Gaumont 

Dunes Le Eh ve 
Montparnasse Pathé, Le (32DIS 08 à ; 
Maillot, 17 (47-48-06-06). ° 
HAVRE ANR QE) 18e : Studio 43 (h. sp.}, 9° (47- 


8 Er *'Ésrace Oh, lé ra 
Fo 9 que dans 


L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, v.0.) : 
Deafert, 14 (43-21-41-01). 
(A. v.0.) (”) : Hantefeuille, 6 


_- VS , Impérial, 2 (47-42-12-52) : ï 
Richelien, 2 (42-33-56-70). 

LA LOI DE (A, vo.) (°}: 
UGC Normandie, & (45-63-16-16. — 
V.f.: Rex, 2 (42-35-83-93) ; Paramount 
Opéra, 9% (47-42-56-31). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Lucernaire, 
& (45-44-57-34) ; En Lincoln, & 
(43-59.36-14). * 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, 6 
MAS TT). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (A, 
va) (*): Cinoches, 6 (46-33-10-82) : 

L Be (45-62-45-76). — VL : 
Lumière, % (« . 
OPERA DO 
brésilien), v.o : Ciné Beaubourg, 3» (42- 
71-52-36) ; Hautefeuille, 6 (46-33 


79-38); UGC Biarritz, 8°” 


(45-62-20-40) : 14 Juiller, ec LA 
(43-57-9081) : Bscurial Panorama, 

(47-07-28-04) : Bienvente Montpar- 
masse, 15e (45-44-25-02) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15e (45-75-79-79). 


OUT OF AFRICA (A), vo : Saint- 
cn putes = Nr on ; 
Colisée, s vf 
mont Ê (47-42-6033) : 

14 {43-20-89-52) ; Maillot, 17° (47-48- 
06-06) : Wepler, 1& (4522 

PIRATES 7: EE 
(4297. Gore V. FU o. 
41-46) : BAINS 18-03). 


POLICE RS I. (A), va : 
Gcorge V, 8 (4542-41-46) : Marignan, 
, PSE ve Rex, 2 (42-36 

ue, 17 a rs 
Ru Era (43-20-12-06) 

PROFESSION FGÈNE (A), v£ : Gee- 
mont Parnesse, 1d* (43-35 “R 

POURVU CE SOIT UNE FILLE 

EE. che (Hsp). 6° (4635 


PRUNELLE BLUES (Fr.) UGC Biarritz, 
# (45-62-20-40) : Boulevard, 9 
(45-74.5540). , en 

PYGMÉES Bonaparte, & (4: 
13-19) : 4, ge (47-70-63-40) ; 
Images, 18° (45-22-4794). 


TROP EMBRASSE.. (FL) : Su 
Bo 43, 9 (47-70-6340). 


MEANS EPR dE RE (2 





SANS PAIN (Fr.) : Denfert, 
Lés (43-21-47-01). 
rit), v.0.: 


ROMEO ET JULIETTE 
Vendôme, 2 (49-42-97-52). 

ROSE BONBON (A}, v-0. : Goorge V, 8 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A), 


= Studio de = £ (46-34 
555. Hays: 


RUNAWAY TRAIN (A), vo: Parce | 


siens, 142 (43-35-21-21). 
LE SACRIFICE (fi ) à 
Saint-André-des-Arts, 6 (4 5-2648-18) : : 
Pagode, 7 (47-05-12-15). 

SALVADOR (A), vo.: Forium Orient 
Express, 1e (42-33-42-26). 
nAvDE æ DATE AE LE ue 

v. 
Night, 2 (42-%6-62-56). 
sror M SENSE_ (A), S 
Escurial Panorame, 13° CHR OU.E 


THE CORNER 

{a}, va : : Action Cum, 6 (43-29- 

TENUE DE SOIRÉE (Fr) €) : Capri, 2 

TS0bl 1-69) ; Marigngn, 8° (43-59- 
92-82) : Miramer, 14 (43-20-89-52). 


.) : Ganmont Opéra, 
2 (47-42-60-33) ; Saint-Michel, 5 (47 
En Bretagne, & (42-22-57-97) ; 
Gaumont 


&æ SAS . 


(A), v.0. : Ambassade, 8, (43-59- 
Die vf: Ganmont Opéra, 2 (47-42- 


Un ANS DGA € ele Le Tapie, # 
(45-62-45-76). 







 _S va: Gnoches, 6e-(46-33- 


Les grandes reprises 
AILLEURS, L'HERBE EST PLUS 
SD {A., v.0.) : Champo, # (43-54 
A L'EST D'EDEN (A. vo) : Action 
Christine, 6* (43-29-11-30). 
AMADEUS v.0.) : Grand Pavois, 15e 


(A, 
(45-54-46-85) ; Boîte à films, 174 (46-22- 
4421). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
Gr = Action Ecoles, 5* (43-25- 


ATOMIC CYBORG : Hollywood 
Boulevard, 9e (4770-1284): 


BANANAS } : Cin£-Beaubocrg, 3 
LENS Ÿ Biarritz, 8 (45-62- 


BARRY LYNDON (A. vo.) : Gaumont 
Halles, 1e (42-97-49-70) ; Publicis Saint- 
ARE 

3 Bien 
Re RE 
6033). 

BERLIN AFFAIR (AI. v.0.) (°) : Studio 
Galande (h. sp), S (43-54-7271) : 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

BLADE RUNNER (A vo) (*) : 
Danton, 6: (42-25-10-30) : Es 

tage, 8 (45-63-16-16) : Id-Juillct Bean 
peste, ra US 7878 T). = V.L: 


Parme > 6 (45-74-94-94) : 
9 (47-42-56-31). 


BONS BAISERS DE RUSSIE (A vo.) : 
Forum ét rase Và : ailier 
(Sa) = VS: Fançaise 9 (47- 

) : Maxéville, 9e (47-70:72-86) : 
14 Pr 7 SON 2 Pa, 
14: (43-20-12-06) : Convention St- 
Charles, 15 (4579-33-00) ; Wépler 19" 
(4522460 1): Gambetta, 20° (46-36- 


BUGSY MALONE (A., v.0.) : Cin£ Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) : Danton, 6° (42- 
25-10-30) ; Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; 
14-Juillet Beaugronelle, 15° (45-75 


LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. vo.) : Boîte à 
Films, 17° (46-22-4421). 

CENDRILLON (A. vf) : Orient 

1e (42-33-4226) : Rex, 2 (42- 
36-83-93) ; Ambassade, 8 (43-59- 
1908): Fanvette, 13 (43-31-56-86) ; 
Gaumont Parnasse, l4* (43-35-30-40) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Napoléon, L?* (42-67-63-42)) ; 
Secrétan, 19° (42-71-77-99). 

LE COLOSSE DE RHODES (Fr.-Ilt- 
Espa VS) : Gaumont Halles 1 (40-26- 
12-12) : Gaumont 
Quai, GENE 
sade, 8 (43-59-19-08) : Mistral, 14» (45- 
39-5243); Montparnos, 14 (43-27. 

né Gaumont Convention, 15° 


COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A. v.0.) : Studio de la Conutres- 
carpe, 5° (43-25-7837). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (A, va.) : 
Panthéon, 54 (43-54-15-04). 

LA DAME DE SHANGHAI (A. vo.) : 
Châtelet Victoris, 1e (45-08-9414), 

LA DÉCHIRURE (A, vo.) : Rialro, 19% 
HT STen. 

L'EMPIRE DES SENS ve) ç" 

14 Juillet Odéon, 6° (43; ARS), CE 
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LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranclagh, 16" (42-55-6444). 

LE FAUCON MALTAIS (A, vo) : 
Action Christine Bis, 6° (43-29-11-30). 

LA FILLE DE RYAN ne vo) : 
Ranelagh, 16° (42-88-64-44) 

LE FLIC DE BEVERLY Le (A, 
v.0.) : Rislto, 197 (46-07-87-61). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. vo.) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85). 

GEORGIA (A. v.o.) : Ciné Beaubourg, 3 
{42-71- #36) : UGC Od£on, 6 (42-25- 
10-30) : Roronde, 6e (45-74-9494). 

GILDA (A, vo.) : Luxembourg, 6 (46- 
Er LE UM 


GOLDFINGER (A, vf) : Arcades, > 
(42-33-54-58). 


GREYSTOKE LA LÉGENDE DE TAR- 

ZAN, SEIGNEUR SINGES (A. 
vo.) : Boîte à films, 17« (46-22-4421). 
LES Y. 


'ACANCES DE 
DONALD (A. v.f.) : Napoléon, 17° (42- 
67-63-42). 


IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(IL, vo.) : UGC Normandie, 8e (45-63 
16-16). — VS, : Rex, + (42-36-83-93) : 
UGC 6" (45-74-9404) : 

9 (47-42-56-31) : 


U 
Convention, 15° (45-74-93-40) : mages, 
18 (45-22-47-94). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
& YO.) : De Champs-Elysées, 8° 

47-20-76-23; 

L'NNOCENT, ‘@. va.) : Forum Orient 

Lo (4233-42-26) ; 14 Juillet 
6" (43-25-59-83) : Ld-Juiller pe 
tille, 11° (43-57-9081): Escurial, 1 
(47-07-28-04) ; Parnassiens, 1ds RE 
21-21). — V.f. : Saint-Lazare Pasquier, 8 
(43-87-3543). 

L'IMPORTANT CEST  D’AIMER 
Fr.) : Cinoches, 6 (46-33-10-52) : St- 
Ambroise {Hsp.). Li 147-00-89-16) ; 5 
Boîte à films ; TA (46-22-4420). 


Lane TI24 4507) : Montparnos, 
16 (43-27-5237. 
LIEN DE PARENTÉ (Fr) : Espace 


Gañe, 14 (43-27-9554). 

EUDWIG va) Version 
Kinopancrama, 15% LS 0620-50) 

MAD MAX II (A, vo.) : LE, V.& 
(45-62-4146). —" VS. : Gahé Roche. 
chonert, Se Games) 

MEURTRE DANS JARDIN 


ANGLAIS (Ang. v.0.) : RAR re 
{b. ep.), S. {43-54-72-71) ; Saint- 
Ambroise, 13e (47-00-89-16). 

MLUDNIGHT EXPRESS (A. vf.) (°°) : 
Capri, 2 (4508-11-69). . 


NATTY ed S.) : Ni 17 
Ti oenns (A vf.) : Napoléon, : 
ZAR ee, peer 14 33. 


21-21). NA 


Studig Galande & Re 
me 


ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15° 

(45-54-4685), 
PAS POUR. . MISS 
IH (A. Es) C7) : Reflet 


BLANDIS] 
PETER PAN (A + (A, ie Nopol£on, 17% 
v. 

Ce 


PIERROT FOU Reflets 
Médicis, 5 564288 à ; ? Locale, æ 
is 6-14) ; Parnnesiens, 14s (43-3$- 


RAMBO (A, vo.) Marigoan, 8 (43-59. 
92-82). — V. f. : Rex, 2. ae 5 
Bosiille, le (43-07-5440) : 
masse Pathé, 14° (2018) à S'PARE 
Clicby, 18e (46-36-10-96). 

LA ROSE TATOUÉE (A. va) : St 
Germain-des-Prés, 6 (42-22-87-23) ; 
Reflet Balzac, & (45-61-10-60). 

LA ROUTE DES INDES (Ang, vo.) : 
Ranelagh, 16: (42-88-64-44). 

RUE CASES-NÊGRES (Fr) : UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) : Républic, 11° 
{48-05-51-33) ; UGC Gare de Lyon, 12 
SU) Le UGC Gobelins, 13 (43 
Sn 5 Espace Gaïé, 14 (43-27- 


SALO OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (IL, vo.) (**) : Saint- 
Ambroise, 11° (47-00-8916). 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 3 AOÛT 

«La place des Vosges et som his- 
toire», 15 b J5, 21, place des Vosges 
(S. Barbier). 

« L'enclos tragique de Picpuse, 
15 heures, 35, Picpus (A. Fer- 
rand). 

« L'art grec : de la « dame 
d'Auxcrre» à la Venus de Milo», 
Saint-Germain- 
-Y. Jaslet) et «Une 

ke Marais», 14 h 30 et 
16 heures, métro Saint-Paul. 

«Notre-Dame, Rose Croix, bou- 
dhisme», 15 heures, sortie métro Cité 
La Haulier). 

«Saint-Eustache et le vieux quartier 
des halles», 15 heures, sortie métro 
Louvre (Résurection du passé. Û 

«L'Opéra», 15 heures, ball d'entrée 
CM. Polyer). 

«L'Assemblée nationale», 14 heurcs, 
33, quai d'Orsay (AITC). 

«Une journée d'été à Deauville, parcs 
et manoïrs privés de Touques à la mer et 
Courances, re Moret et Barbizon». 
Eascriptions : 45-26-2677 (Paris et son 
histoire). 

eUne heure au Père-Lachaise», 
10 heures, 11 h 30, 14 h 30 ct 16 beures, 
catrée principale (V, de Lenglade). 

«L'Opéra», 11 heures devant entrée 
CM Ragueneau). 

«Le Sénat de la salle des séances à la 
salle du Livre d'or», 15 heures, 20, ruc 
de Tournon (M. Raguenesu) ou 
10 b 30, 15, rue de Vaugirard 
(M. Dusart). 

«L'abbaye Saint-Martin-des-Champs 
et son réfecoire-, 15 heures, 292, rue 
Saini-Martin (M= Allaz). 

«Le ministère des finances», 
15 heures, 93, rue de Rivoli 
(M. Dusant). 

«Le parc Moutsouris et son quartier 
d'estistes», 15 heures devant la station 

universitaire (M. Lépeny). 














SIBERIADE (Sov.) (vo) : Cosmos, 6 
(45-44-28-80)- 

SUBWAY (Fr-) : Boîte à Films, 17° (46- 
22-44-21) 


FCHAO PANTIN (Fr) : Grand Pavois, 
15 (45-54-4655). 

THIS 1S ARMY (A. v.o.} : Péniche des 
Arts, 16° (45-27-7755). 

TOOTSIE (A., v.a.) : 3 Parnassions, ls 
(43-20-30-19). 

UN, DEUX, TROIS (A. v.o.) : Action 
Ecoles, 5 (28720). 

SOUPÇON DE VISON_(A. vo.) : 

Win Logos, 5 (43-5442-34) ; Mac 
Mabon, 17: (43-80-2481). 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Stndio 43, 
9e 147-70-63-40). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. 
voi (3 : George V. 8 (45-62-4146) : 

7 Parnassicns, 14 (43-35-21-21). 

WILLIE BOY {A vo.) : por 1e (42- 
97-53-74) : Luxembourg, 6* (46-37 
pe 77) à Reflet Balzac, 8° (45-61- 

0-60) : Galaxie, 13° (45-80-18-03). 


Les festivals 


L'AGE D'OR DE LA COMÉDIE AMÉ- 
RICAINE (v.0.). 14 Juillet-Parnasse, 6 
{43-26-58-00) : Le diable s'en mêle. 

W. ALLEN (vo). Templiers, 3 (32-72. 
94-56) en alternance : Manhattan : 
Woody et les Robots: Zelig: Comédie 
érotique d'une nuit d'ét£: Tambe les 
Fes Lals-LOS + Broadway Danny Rose. 

LES GRANDES COMÉDIES DE LA 
COLUMBIA (v.o.), Action Rive Gau- 

che 5 (43-29-4440) : Train, amour et 

crustacés, 


MONTY PYTHON (vo) : Monty 
Pythoe, la Vie de Brian. 

LUBIFSCH (v.0.), Chempo, 5 (43-54 
$1-60) : la Folle ingénue: + Action 
Christine, 6 (43-291 1-30) : Angel. 

PROMOTION DU CINÉMA (v.0.), Stu- 
dio 28, 18° (46-06-3607) : Rose Bonbon. 

RUSSIE ANNÉES 20 (v.0.1, 14 Juillet- 
Parmasse, 6 (43-26-5800) : Amiral Nak- 


ne. TIERNEY {v.0.). Action-Ecoles, 
Sa (43-25-72-07) : la Main gauche du 


D (45-63-1616), (V.F.) : Rex, 2 (42-36 
83-93) : UGC Montparnasse, 6 (45-74- 
94-94). 


F. TRUFFAUT, Denfert, 14 (43-21- 
41-01), 16 b : la Peau douce. 

VIVE LA REPRISE (vo). Srudio Ber- 
trand, % (47.83-64-66), 17 h 05 : The 
Servant; 19 h 05 : la CIE de verre; 
20 h 35 : Agent X 27 ; 22 h 15: l'Homme 
aa masque de cire, 


Les séances spéciales 


AMADEUS (A., v.c.) : Grand-Pavois, 15 
(45-54-4685), 19 h 30 : Boîte à films, 
17 ( 1), 17h 30. 

LE BAL DES VAMPIRES (A. v.o.) : 
ets (42-72-94-56), 22 h 20. 

BERLIN AFFAIRE (ALL, v.o.) (*) : Studio 
Galende, 5* (43-54-7271), 18h 

CABARET Châtelet-Victorin, 

1# Re DES 

: Templiers 3 
(42-72-94-56), RUE 

(Are, vo.) 


L'HISTOIRE OFFICIELLE 
Denfert 14s (43-21-41-01),22b 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (**) (A. v.0.) : 
Châtelet-Victoria, 1= 5-08. 1 14, 
20h15. 

PARIS, TEXAS (A, vo), Cinoches 
sr nDoealEs 6” (46-33-10-82), 


PINK FLOYD THE WALL (A., v.o.) : 
Boîte à films, 17° (46-22-4421), 32 h 30. 

LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Châteler- 
Victorie, 1= (45-08-94-14), 16 h. 

ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
(*) (A. v.0.) : Studio Galande, 5 (43- 
54-72-71).22h25,0h 25. 

TAXI DRIVER (°°) (A. v.0.) : Châtelct- 
insu 1e (45-08-94-14),22 h 15. 

VALSEUSES (°) (Fr.), Templiers, 

LE STE), 2h 

WTENESS (A., v.o.) : Rialto, 19 (46-07- 
87-61), 18h35. 





«Le quartier des Halles à la Renais- 
sance», 15 heures, 2, ruc du Jour 
(M. Serres). 

«Moulins et vieux village de Mont- 
martre-, 14 h 30, métro Abbesses {les 
Flaneries). 

«Le vieux village de Montmartre-, 
10 h 30, sortie métro Lamark- 
Caulsincourt (G. Botteau) et 
«l'ancienne abbaye Saint-Germain et 
son quartier», 15 heures, sortie métro 
Saint-Saint-Germain. 


CONFÉRENCES 


1, ruc des Prouvaires (l* étage 
droite), 15 heures : « Un nouveau livre 
sur Louis XVII» (Xavier de Vercors). 
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Radio-télévision 





Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
hundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 


fait l’objet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : [ A éviter m On peut voir mm Ne pas 
manquer 88m Chef-d'œuvre ou classique. 





Vendredi 1* août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Intorvilles : Gagny- Gujan Mastraë. ss 
Les présentés y imone Garnier 
Ed Trans ont Hu estte semaine près de Paris, à 
Gagny, en Seine-Saint-Denis, et dans le petit port de 
Gujan-Mestras en Gironde. 

22 h 16 Variétés : Michel Sardou (et à 23 h 25). 
Première partie du récital que Michel Sardou a donné du 
Zan6 nes ne” Netional de Bruxelles. 
æ je . M. Sardou interprète : Vladimir 
Hs Afrique, adieu: Victoria: En chantant; La 
débandade ; Je viens du Sud : Musica. 

23 h 10 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


20 h 33 Série : Le privé. Poids mouche. 
D'Adolfo Aristarain Avec E. Poncel, A. Sanchez... 
Carvalho est chargé par Rino Santos, ex-entraîneur et 
vieil ami du boxeur Jini Young Serra, d'enquêter sur 
l'assassinat de ce dernier et de retrouver son ex-femme.. 

21h 35 Apostrophes. 
Magazine littéraire de Bernard Pivot. 
Sur le thème : «les horreurs de l'amour», sont invités = 
Joëlle Guillais (La chaïr de l'antre ; Le crime passionnel 
au XIXe siècle), Æervé Jaouen (L'edieu aux îles), 
Daniel Karlin ët Tony Lainé (Les vialences de l'amour), 
Jacques Ruffié (Le sexe et la mort). 

22 h 40 Journal, 

23h Ciné-club : Litan CO 

: Les inédits de l'été. 


Fa ras 2 à (1981). A: 


Dans une cit de DÀ l'on Ja Les mépessér ae 
produisent d' lents correspondent au 
cauchemar de la foume d'un géoloque. Une tenrative de 
PA tele des oups Comi où ane Mot 
on , 
M va S'absienir Tout le monde peut se tromper. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Feuilleton : Celebrity. 
De Paul Wendkos. Avec Michael Beck. 

D> Trois jeunes gens se réunissent dans un chalet, Un 
drame éclate, qui sera leur secret commun. 

21 h 25 Taxi, 
Magazine d' 


d'actualités de Philippe Alfonsi et Maurice 


Au sommaire: étrangères lucarnes, l'URTE (Union 
radio télévision égyprienne) : la publicité chinoise. 
22 h 26 Journal 
22 h 50 Décibels. 
Emission rock de Jan-Lou Jancir. ë 
Avec Les Cars, Then Jericho, Batmen, Angèle Maimone, 
Husrer Du, Les Flamingos. Les Wibes er les Trotskids. 
23 h 15 Prélude à la nuit. 
23 h 40 Journal des festivals (rediff.). 


20 h 30, Série : Snpercopter (et à 23 h 15); 
21 h 25, Série : Baretta (et à 0 h 10); 22 b 15, Mags- 
Zite auto-moto : Grand Prix (età 1 h}. 


TV6 


19h , NRJ6;20 b, Tonic 6; 23 h, NRJ 6 (rediff.) ; 
© h Tonic 6. . 


FRANCE-CULTURE 
20 h 30 Dante, écrivain majeur (rediff). 


FRANCE-MUSIQUE | 


20 h 30 Concert (Emis de Stungart) : Le crépuscule des 
dieux, extrait: Voyage de Siegfried sur le Rhin, de 
Wagner: Concerto pour piano et orchestre, de Schu- 
mans ; Symphonie w 1. de Brahms, par l'Orchestre sym- 
phonique de la Radio de Stuttgart, dir, N. Marriner. Sol. 


22 h 25 Concert (donné le 29 juillet à la cour des Ursu- 
lines) : œuvres de Mozart, par l'Orchestre de chambre de 
Norvège, dir. M. Panni 

0h Jazz : Gérard Pansanel Quintet. 





‘Samedi 2 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


14 h 20 Série : Les Buddenbrook (rediff.). 

15 h 26 Tiercé à Longcharnp. 

15 h 35 Croque-vacances. 

17 h 25 Série : La chambre des dames (rodiff.). 

18 h 20 SOS animaux. de 

18 h 35 Auto-moto. 
Analyse du Grand Prix de formule 1 d'Allemagne ; side- 
car à Silversione. 

19 h 6 La vie des Botes. 

19 h 40 Le masque et les plumes. 

2h Journal. 

20 h 30 Tirage du Loto. 4 

20 De Les ciseaux ee caen pour nor 

à ee PS . MéCullougi. Avec R. Cham- 

Enfin seuls sur une île, les deux héros peuvent donner 


libre cours à leur passion emps comtrariée.… Mais 
Ralph ne se résour pas à quitter le Service de Dieu, Saga 
dans le décor des grands nes australiens. 

2h Les étés de « Droit de réponse » : 
La machine infernale ? à 
L'affaire Priore : 


»- avec C. Jasmin, professeur en cancérologie, chef de ser- 
vice à Paul-Brousse - Villejuif. P. Cousin, rédacteur en 
chef de Science et vie : B. Pierquin, cancérologue, chef 
du service à Mondor-Créteil, R. Buver, biochimiste, pro- 

Jesseur à la faculté de Créteil, A-J. Berteaud. biophysi- 

Bords JP, Enr, prafecrnt de gastro eu oloÿe 

x J.-P, , Professeur logis 
chef de service à Mondor-Crétreil. ou 


Journal. 


oce 

CE 
a 
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DEUXIÈME CHAINE : À 2 


OR Sn mure ST 
D di te Se ea nn en ns 

18h Série : Amicalement vôtre. : 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. , 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Affaire suivante. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Toutes folles de ki. 


Avec Jesse Garon, Michel Berger, Indochine, Richard 
RARE RR Svae, Lee 2 
Bonnalre et le portraif de charme de Georgia Dufols. 
2h Séris : La flèche brisée. 
Réal Richard L. Bare. No 1 : La Bataille d’ Pass. 
Avec Michael Ansara, John Lupton, Robert Warwick et 
Michael Pate (rediff.). 
La flèche brisée raconte l'histoire de Cochise, apa- 
che, et de Tom Jeffords, du bureau des affaires 
indiennes. Par souci d'authemicité, les hicteurs de 
cette série onx fait à Elliot , historien et 
spécialiste des , auteur de Frères de sang, livre 
qui en est a l'origine. 
Rock'n° PE Se v Daniel 
x ti Avec Sylvie Vartan, j 
Gérerd… Spécial Rock Line, Level 42, Talk-Ti 
Gérard. Spécial ak, 


à 
8 


‘ 23h 60 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


16h Sports-loisirs. 
Jumping en direct de Dinard. 
17 h 15 Espace 8 : Objectif santé. 
17 h 30 Série : Terroir en bouche. 
17 h 45 Variétés. 
The Cure, Gold, Lin... 
18 h 45 Journal des festivals. 
19 h 5 Coups de soleil. (et à 19 h 35). 
19 h 15 Actualités régionales. 
19 b 55 Dessin animé : La panthère rose. 
20 h Sac à dingues surprise. 
Emission de Guy Montagné, 
Divertissement comique et franchouillard. 
21 h 55 Journal. 
22 h 15 Série : Mission casse-cou, 
Un dollar d'argent. 
23h 5 Musiciub. 
Première symphonie de Dutilleux, interprétée 
l'Orchestre national de Lille, sous la direction 
J.-C. Casadesus. 
23 h 40 Journal des festivals (rediff.). 


LA&5>» 


18 b 45, Série : L'homme de l'Atlantide ; 19 là 40, Série : 
Star Trek; 20 h 30, Série : K 2000; 21 b 25, # 
L'inspecteur Derrick : 22 h 30, TéKfilm : Gargouilles, de 
B.W.L. Norton, avec C. Wilde, J. Salt, G. Hall ; de 23 h 50, 
à3 h 10, rediffusions 


TV6 
14 b, Tonic 6: 17 b, Système 6 Invité : Tom Novembre 
3 


(rediff.) ; 19 b, NRJ; 20 h; Tonic 6; 224, NRI 6 
Crediff.) :23 b, Live 6 Invité : is ,0 B, Tonic 6. 


FRANCE-CULTURE 


20 h 30 Bibi le Kid, de YF. Lebea Avec J. Magre, 
Re Caen Re Far l 

22 h 30 Musique : Chartreuse de Villencuve-lez-Avignon : 

Nuit d'Espagne, avec Nuevo Menter, Cobla Mediterre- 

nea, Los Veteranos, Flamenco Zincali, Miliadoira. 


FRANCE-MUSIQUE 


.21 b 45 Concert (eu direct de la cour Jacques-Cœur)} : 


Prélude, fugue et variarion, de Franck Bauer ; Pièce pour 
Piano (inédite) de Debussy : Concerto n° 3 pour piano et 
orchestre, de Prokofiev, Mozart ct Salieri : Scènes drama- 
Ligues en deux actes de Rimakÿ-Korsalco, par l'Orshestre 
philbermonique tpellier Langnedoc-Rousaillon et 
les chœurs de l'Opéra de Montpellier, dir. C. Dicderici. 
Sol A. Weissenberg, piano, M. Myers, ténor, C. Desderi, 


9h Jazz: Michel Arrenouse Septet. 





Dimanche 3 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


8 8a 
ë 
ê 
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fl 
Fes 
L 


| 


: L'homme au chapeau noir. 
e du Loto sportif, 


Es Ron 190 M Jobert, J.-C. 
, avec M. 

Brialy, A. Stewart, A. David, €. Alers, P. Rouleau. 

22 h .. Sports dimanche soir. 

23 h 30 Journal, 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 50 Les chevaux du tiercé. 
11h 5 Los carnets de l'aventure. 
12h : Informations et météo. 
12 h 10 Récré A2. 
12 h 45 Journal. 
13 b 15 Festival mondial du cirque de demain. 
14 h 10 Série : Les deux font la paire. 
15h érie : Les aventures de l'été. 
15 h 68 Elle court, alle court, l’opérette. 
Dir. musicale : Pierre Porte, chorégraphie : S. Smarslick, 


réal. J. 
D> Extraits de Mam'selle Nitouche, Le petit duc, Madame, 
Phi-Phi, Irma la Douce, La 1oison d'or, Rève de 


GE ŒQUU À RUOUN 20 O0 VE D 
SYSSSTTISSTTSTSSS TT 


SSaooainRrodN200 
BH Fanfan 

ë 

ë 

œ 
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Ë 
fl 


ë 


Stade 2. 


fl 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
15h Deuxième manche du super-challenge de 


16h rts Joïisirs. 
18 h 30 RFO hebdo. 


1 ocumentaire : La mémoire du peuple 
aventure américaine. Coauteur P. PAU réal 
Fléouter. Avec J. Lec Hooker, Big Joe Williams, 
, Lelois, Al Green, E. Jefferson, le 


KAc 


Jesse Jack- . 


MI. Johnson, B. Smith et C. Caloway. 
Transports en a Le au milieu du dix-huitième siè- 
cle, l'hontme noir a longtemps êté un homme sans passé, 
2 lu méuique noire seat réfugiés dans Jen chansons Le 
Lravail et es chamts religieux (gospels). Le blues s'est 
développé après la guerre de S. 
21 h 25 Aspects du court métrage français. 
24h 66 Journal. L 
22 h 30 Cinéma de minuit: La septième croix 
uu , 2 : 
Cycle Spencer Tracy. 
1 néon de Fred Zinnemann (1914), avec 
S. Tracy, S. Hasso, H. Cronyn, J. Tandy, À. Moorehcad, 
H ley, F. Bressart (v.0. sous-titrée, N,) 
En sept dévemurs éradent d'un camp de concentre 
on les poursuit pour les 
& les mettre en croix. Un seul résiste farouchement pour 


repas ètre pris. . . 
0h 20 Prélude à le nuit. 


CANAL PLUS 


7 b, Feuilleton : Li, petit À petit; 7 B 50, Cabou Cadin: 
8 h 40, Les enragés m film de Picrre-Wiliam Glenn; 
10 b 15, Un été d'enfer D film de Mickaël Schock; 
12 b 5, Dessins animés ; 12 h 15, Cabou Cadin : 13 b 5, 
Deax secondes pour un livre : 13 h 10, Top 20 : 14 b, Té- 
film : Les dessous de Hollywood; 15 k 30, Série : Win- 
chester à focér: 16 h 15, Foothaïl : les cent trente-denx 
buts du Mundinl 86; 17 h 45, Gwendojine æ film de Just 
Jaeckin: 19 h 35, Ça Cartoom:; 20 b 30, La nuit des 
Jjoges m film de Peter Hyams ; 22 b 25, Série : Espios à ln 
mode : 23 h 10, Les aventures d'Arsène Lupin & æ fil de 


TV6 


chambre d'E: dir. C. AI D. Boyd, haut- 
G'E ana: Quartet, Jeae-Pierre, Labrador 9e: Flame: Pérez 
rio. : 





dans le prochain numéro 


Supplément 
Radio-Télévision : 
le regard du «Monde; pour choisir. 


 Connent fincionnent Les cprodudins TV 
Européennes. 


RE. 
AU sOM MAI e Prtotde in Houwk 


e France-Culture : les 


de l'été, 


e Ceux qui font les revues de presse à la rudia 
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MÉTÉOROLOGIE | 
RE LE 1= AOÛT 1986 A O HEURE TU 


























































































© Histoire 

Mrs ct MM. Elisabeth Antoine 
(49°), Bernadette Angleraud (28), 
F5 ïs Baudet (21«), Florence Ber- 
mault (17), Pierre Berthon (62), Jnc- 
qe Boudon (5), Fabrice Bouthilon 
1°), Frédéric Bozo (25° ex ce), Fran- 
Te es) Serge ane (Gé er as), 
Philippe Die C2. Jean-Paul 
Centini (60° ex ae}, Emmanuelle 
Chambolle (18).. François Chaubet 
(24), Sylvie Claude .(54 ex ae). 
Franck Collard (63° ex ze), Agnès Cor- 


Antoine h 

Delporte (43 ex @e), Tluerry Delthe 
(72 ex ae). Patricia Devaux (43 
ex ae}, Christophe Dhoyen (22 ex a), 
Jean-François Dubost (15), Viacent 
Duclert (45° ex ae}, Jean-Pierre 
Durand (29: ex ae), Michel Duverdier 
(19%). Jean-Luc Ferrandery (45° 
ex ae), Pascale Fischer (16*), Bernard 
Fouillade (36° ex ae), Thierry Gasnier 
(57 ex ae).Yves Gaulupeau 
(45° ex ae), Pascale Goewchel (34), 
Paul Gradvohl (53), Jérôme Grévy 
(2%), Laurence Guérin (45° ex ae), 
Geneviève Gucydan (14), Patrick 
Guiüllermin (66"ex ae), Daniel Henri 
(9rex ae), Xavier Huetz de Lemps 
(2$vex ae), Xavier Inglebort 
(68° ex ce), Jean-Marie Laurence 
(49e ex ae), François Lalliard 
(T4 ex ae), Yves Le Guen (8), Dami- 
nique Le Page (42°), Danielle Le 
Prado-Madaule (49° ex ae), Guillanme 
Le Quintrec (13*}, Emmanuel Lecarme 
(22° ex ce), Bernard Lecomte 
(Sd ex ae), Marc Legucil (41°), 
Arnaud Leleu (68 ex ae), Sylvaine 
Lorinet-Guinle (29ex a), Oumar 
Tatan Ly (38), Marie-José Mathiou- 
Chateler (9° ex ae). Jean-Michel Matz 
+ (3%), Catherine Mayeur (35), Chris- 
tine Mazzoli (54 ex ae), Lise Navarro 
(12°), Catherine Pellissier-Martin 
(2%), Bernard Pernuit (74*ex ae), 
Nathalie Petiteau (52), Yves Poncelet 
(æ), Michel Rimboud (39: ex ae), Phi- 
lippe Roger (68° ex ae), Nicolas Rous- 
sellier (2), Jean-Hevri Ruhlmann 
(63), Philippe Salvadori (>), Marc 
Sauvageot (11:), Pierre Serna 
(60 ex ae), Jean-Michel Steiner 
(29 ex 2e), label Storez (39 ex ae), 
Jean-Luc Suisse (57° ex a), Jean-Marc 
Väillant (65°), Benoît Verny 
(72 ex ae). ; 


© Philosophie: 
“Mas et MM. Anne Amiel (9°), Jean- 






probable du temps : Le snpés voisines de 12 à | Retray (I cr et. Jeux Belaude (47 
en, Les. a ex ae), Jean « 
France eatre le vendredi 1 août à 17 Nord au le matin, | ex a), Vincent Bourguet (38° ex @e), 
” . arr re agp ie Cr Pnt dure Chorale (17) 
ientati flux au sud-ouest régis Eu est, ct souvent Ë , 

en fear un trupe M. à S ailleurs, jen 35 LES. r Marc Crepou (7), Jérôme Denossas 
ment très chaud. Il deviendra A dans le Sud-Ouest et la vallée du {15 ex ae), Pièrre Demeulenacre (32 
FA l'avant d'un front froid peu F qui Le vent restera fible à modéré de sec- ex ae), Pierre Derrida (8), te 
ondule sur le proche-Atlanrique et les teur sud-ouest... - : SE Oennl N ETES 

cêtes de la Manche, et ne progresse an : . FE, Ganau 
peu plus à l'intérieur que dimanche. ana BE qu denis ur dou Cf {1 Ame 
des mages seront peu fé sur les régions de l'Ouest. Les nuages | (ère ae), Frédérique Idelouse (2). 


Laurent Jaffro (5), Patrick Laissaoui 
, QU 0) PE Le De). Daniel 
affecteront toutefois l'extrême Sud- Æclater par endroits ge), Jean ex ae), Daniel 
+ Quest et ks côtes du Languedoc et du- Les égens sant des Pyrénées au Mas. | | Marcuzzi (10°) 
Roussillon. Dans le journée, le ciel res-  sif Centra et au Bassin parisien. Plus à 





Maumy (24:), Annette Meunier (15° ex 
2e), Cyrille Michon (6*), Jean-Philippe 
Milet (38° ex ae), Claude Moizino (28° 
ex ae), Pierre Montebello (41° ex ae), 
Michel Nesme (28° ex ae), isti 

Nicoleti (éls ex ae), Jean-François 
Nordmann (3°), Sabine Pehourcq 
(27), Vincent Peïllon (22° ex se}, Dek 
phine Périer (32: ex a@e), Marjolaine 
Pierre (26), Isabelle Poindron (32° ex 
ae), Franck Poublanc (32° ex ae). Mar- 
jolaine Pierre (26°), Isabelle Poindron 
(32 ex ae), Michel Salinier (41 ex 


(22 ex ae). Brigitte Sibon 
(4l< ex as), Jean-Marie Treguier (4° 
ex ar), Frédéric Worms (1w). 1 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE 
Dimanche 3 août 
Provins, 14 heures : archéologie; 
Rambouillet, 14 h 30 : argenterie, 
bijoux, mobilier, tableaux. 
PLUS LOIN 
Samedi 2 août 
Divonne-les-Baïns, 21 h 30 : 
tableaux modernes, Extrême-Orient, 
mobilier, 1apis ; Douarnenez, 
14 hçures et 21 heures, tableaux 
modernes. 
© Dimanche 3 août 
Divonne-les-Bains, 21 h_ 30 : 
tableaux modernes, ient, 
mobilier, tapis: Granville, 
14 heures : archéologie, Extrême- 
. Orient 


FOIRES ET SALONS 


Allanche (15) ; Castera- 
Verduzan (32) (dimanche seule- 
ment): Cogolin, Gerardmer (88): 
La Côte Saint-André (38) (diman- 
che et fundi) ; Lunet (34) : Marseil- 
fan (34) ; Remirémont (88) 


Ces nuages ne donneront pas de précipt 
1ations notables. Ailleurs, le beau temps 
deviendra très chaud, quelques orages 
rront alors éclater en soirée sur le 
sans déborder toutefois au 

nord de la Garonne. 
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É ! (dimanche seulement); et Saint- 
#0) Vallier de Thiey (06). 

x 2 
"ru | > 
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| MISSIONS AUX AGRÉGATIONS : 


. (per ordre alphabétique) 
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Christine Averlant (née Ruyer) (14), 
Françoise 





ex ae), Christian Bayon (32 ex ae), |. “Je ste tenace en défense », 
avait Cement u K 
É, re Pegee 9 ee 20 | Fronmoe de der du mn 
U2), Michel Bermand (759, Luc | Aussitôt dit, aussitôt fair Mal en 
Bon C6 ex 20. Aie Branclle | Brie purtie meréredi (Ie 
. Patri 1=), Serge L rcredi (le 
x ae). V. € co Fille-Lambie | Monde du 1" août), le champion dé- 
(o£e Collin) (T2 ex ue), Martine Chas- | trôné n'a pas eu besoin de plus de 
tagner (61° ex ae), Bénédicte Chauve | onze coups pour forcer son adver- 
(70 ex ae), François Clausset (32 ex | saire à convenir de la nullité après la 
ge), Murie-Emmanuelle Couprie (4), | reprise de la deuxième partie, le 
a RE 
, 'aile-roi, décl la veille et faci- 
Darondeau (née Darbans} (30°), Chan- | litée, selon Les sn par le 
: « mauvais » trente-neuvième Cou 
Martin se Eliane Delert | (C£3) de Kasparov. lui a! permis ra 
É - compenser facilement menace 
Ge. pa (D Pac Des que faisait planer, sur l'aile-dame, 
Dens Durou (18), Christine Ébanno | ES deux pions passés et liés du 
{40 ex ae), Jem-Pierre Fabre (66°), | Champion du monde. 
Laurent Focardi (61° ex ae), Maurice Kasparov et son équipe avaient, 
Fresneau (61*ex ae), Catherine Frugier | peut-être fait la même analyse puis- 
(SS). Thierry Giamarchi (19), Pas- | que le champion du monde a rapide- 
cale Hennequin (née Blondet) (46), | ment choisi, après 44-Th7, de « lais- 
a CL mit (57% ex de), Ps ser tomber » le pion a. Mais avait-il 
Philippe Lalanne (36), Eric Le Bihan | Prévu, le coup de Karpoy qui amer 
(). Béatrice Le Buanec (70 ex æe), | mit l'Echange des tours (45-h4) et 
Dominique Lemercier (16°), Françoise | forgait la nullité ? 
rs {57: ex ae), NET Spertateur passionné et intéressé 
), Christian Ligoure ex aë}, | — il a l'avenir devant lui, — le grand 
_- ue es es ae maître anglais NigelShort, vingt et 
(D ex ex a). Christian Hs es de (59 | un ans, avouait qu'il n'avait « rien 
ex ae), Michel Mertens (43:}, Marie- 


Echecs 





Karpoy 
le défenseur 


compris - au plan de Kasparov. 
= C'est comme s'il avait décidé 
d'avance qu'il ne pouvait pas gagner 
en jouant les coups les plus logi- 
ques, et qu'il ne cherchait qu'à se- 
mer la confusion dans l'esprit de 
Korpov », at-il déclaré après la fin 
de la partie. Souhaitons-lui, s’il ren- 
contre un jour Karpov le défenseur, 
d'être aussi tranchant sur l'échiquier 
que dans ses commentaires. 
Score : un point partout. Troi- 
sième partie ce vendredi Ier août. 
B. de C. 
Blancs : KASPAROV 
. Noirs: KARPOV 
Deuxième partie 
Position à l'ajourneme: 


us. 
Re2. Taë, C3, Pa3, bé, 83, et 
Noirs : RET, TI3, CEA, PÉS. 84, et hS. 


a 


A TZ+|48 Th6+(T M7 
42 RS Ca6| 49. CAS (19) M 
43. Ta7+ R&6 | 50. Txh4 (15) Txké 
44. Ta? &4+| 51. gx 8 
45, R3 Cs+|52 Ce2+ 
46. Rçt Cxa3+ | Nulle a 
47. Hd Txk2 

Les chiffres entre parenthèses repré- 
sentent, en minutes, le temps de 


réflexion pour Le coup joué. 





re re | Le Carnet du onde 


(48), Jean-Cinude Otz (24), Jean 
Baptiste Paire (23), Frédéric Paviet- 


Alain Peyre (67), Isabelle Picrron 
(B1:), Jérôme Rogerie (34), Etienne 
Rolley (10<}, Michel Rongette (44), — Nicole et Marie-Noëlle Pietri 
Michel Roy (50), Vanine Rublman 

(2), Bernard Salamito (3), Marie- | rappellent Le souvenir de feurs chers 
Noëlle Sanz (15), Jear-Robert Seigne | parents, 


[6 Olivier Spalla (40° sean : 

Sais ie 45) Fine Tous Lucienne et Pan] PIETRI, 
ex se), Thieo-Hourg Trao-Nhut | trop tôt ravis À l'affection des leurs, Les 

1%), Christian Ui 31e), Ji 

(a Vonenod (29h, Miche Ver | 2321 et 2 août 1985. | 


Anniversaires 





Bale Ware Ie C0 00e Décès 
& Sciences physiques — Mat MeJ.C. Chevallier 


(option physique appliquée) | <tiearscofants, 
M=s et MM François Boucher (12), 
Luc Brun (16), Clande Casa | etleurs 
0), Philippe Chelle (15), Bruno 


(9). Jean-Mari Del (5), | ont 1 douleur de faire part du décès de 


René Farcy.(2<), Gilles Feld (6), Bri- 
gitte Grent (3+), Joseph Holec (20: ex M. Eric BRUNETON, 
administrateur en chef 


ae), Betty Leraaire (18). Phili 
Mae (10). Fher Mesass CD | genie 
Te Thisny Forcher (9), Froucis : 

DT Pere Ron Vie). Erie | -le 29 juillet 1986, à 1 sue d'une longue 
Semail (3° ex &), Michel Senave maladie. 
14), Daniel Urvoy (7e). 









Est publié au Journal officiel du sequi du Havre, 
i er aoû : 7 Rouen. 
vendredi 1: août 1986 : 


UN ARRÊTÉ j 83110 Sanary. 
e Du 9 juillet 1986 relatif à la = 
répartition entre les sections profes- — L'Atelier Lacourière-Frélaut 


sionnelles des sommes incombant ù ‘ 
pour l'année 1983 à la caisse navio- | ® la wistesse de faire part du décès de 


nale d'assurance vicillesse des pro- Madelei URIÈRE. 

fessions libérales . ds en chevalier de EE d'honneur 
tion prévue à F'article chevalier de l'ordre national du Méri 

E'oode de la sécurité sociale. ee 























commandeur des Arts et Lettres, 
survenu ke 29 juillet 1986, À Paris. 
Les mots croisés : 
se trouvent Les obsèques auront lieu ca l'église 
dans «le Monde sans visa» Saint-Pierre de Montmartre, rue du 


Mont-Cenis, à Paris-18e, Ie mardi 


page 14 
5 août, à 10 h 30. 


TIRAGE DU MERCREDI 


30 JUILLET 1986 


PROCHAIN TIRAGE ; SAMEDI 2 AOÛT 1985 


VALIDATION : POUR LE MERCREDI 5 AOÛT 1986 
ET LE SAMEDI 9 AOÛT 1956 
JUSQU'AU MARDI APRÈS-MIDI 






NOMBRE DE RAPPORT PAR GRILLE 
GRILLES GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1F} 


SBONS N° 2 3270765,00 F 







SBONS N” . 17 208 860,00 F 
+ complémentaire 

5BONSN" : - 940 12 465,00 F 
A BONS N° 69 309 170,00 F 


3BONS N°" 1 545 925 11,00 F 
N'OUBLIEZ PAS : LA SEMAINE PROCHAINE 
UNE CAGNOTIE EXCEPTIONNELLE LE MERCREDI 


UNE CAGNOTTE EXCEPTIONNELLE LE SAMEDI 
LES 2 CAGNOTTES EXCEPTIONNELLES DE L'ÉTÉ 






























ont la douleur de faire part du décès de 


M Pierre MARTIN, 
néc Alice Guibert, 


que Dieu a rappelée à Lui, dans sa 
quatre-vingt-huitième année, 


« Quand le soir fut venu Jésus 
« Passons sur l'autre rive. » 


Les ont eu lieu le lundi 
28 juillet 1986, à 14 h 30, an temple 


PTS fai famille ne reçoit pas. 

— Tresques (Gard). 

Françoise Privat-Braunstein, 

Jean Privat et son épouse, 
leurs enfants, 

Les familles Privat, Dubois et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès, à 
l'âge de quatre-vingt-onze ans, de 


M. Fernand PRIVAT. 





Les ues ont eu lieu dans l'inti- 
mité, le jeudi 31 juillet 1986, à 8 h 30, à 
Tresques (Gard). 





Kaiser, Cuten, 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


M. Artber RISMONT, 
survenu le 29 juillet 1986. 


Ses obsèques auront lieu le landi 
4 août, au cimetière de Bagneux, à 


16 heures inch . 
none detre part. 





Nos: abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur Îles insertions du 
« Carnet du Monde ». sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 










À PARTIR DU 4 AOUT LE 
PRINTEMPS HAUSSMANN ET 


+ MALAYSIAN AIRLINE SYSTEM 
organisent une 
QUINZAINE 
GASTRONOMIQUE 

MALAISIENNE 
au restaurant du 6° étage 
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Economie 











Carnets de commandes 


Baisse de 0,3 % 
se . 

pour l’industrie 
américaine 

Après une baisse révisée à 0,5 % 
en mai, les nouvelles commandes à 
f'industrie aménçaine ont, à nouveau, 
diminué de 0,3 % en juin, annonce le 
département du commerce. Pour les 
six premiers mois de 1986, la régres- 
Son est de 4,8 % par rapport à la 
période correspondante de 1985. Ce 
revers, qui recouvre un déclin de 
0.7 % des commandes de biens non 
durables en juin et une quasi- 
stabilisation (+ 0,1%) des com- 
mandes de biens durables, est consi- 
déré par le département du 
commerce comme l'un des princi- 
paux freins de la croissance de l'éco- 
nomie américaine cette année. 


Mer 


Un budget 
de 5,6 milliards 


Le budget du secrétariat d'Etat à 
la mer devrait, en 1987, marquer 
une progression de 3,5 %, en francs 
courants, par rapport à cette année : 
5,6 milliards contre 5,41 milliards. 

Le fait d'avoir, en mai, décidé 
d'abandonner la contruction — coû- 
teuse et déjà engagée pour partie — 
du phare d'Ouessant, aura permis 
aux pouvoirs publics d'e économi- 
ser» au moins 200 millions de 
francs, ce qui a conduit M. Ambroise 
Guellec, secrétaire d'Etat à la mer, à 
discuter avec MM. Balladur et Juppé 
dans des « conditions confiantes » le 
projet de budget pour 1987. 


régime social des marins, qui absorbe 
u plus grosse part du budget 

,75 milliards, soit une augmente- 
tion de 9,33 %). 

Une autre somme importante, qui 
n'est pas encore arrêtée, sera consa- 
crée au plan de consokdation de la 
marine marchande. Ce plan, très 
attendu par les armateurs, sera 
annoncé à la mi-septembre: 

Les crédits de fonctionnement du 
ministère, quant à eux, tomberont de 
406 à 392 millions, 


Assurance-maladie 


La progression 
des dépenses 
se poursuit 


Le teux de croissance annuelle des 
dépenses d’assurance-maladie du 
régime général des salariés a pour- 
Suivi sa remontée à la fin juin : 7,3 % 
contre 6,8 % à la fin mai, selon les 
statistiques publiées par la Caisse 
nationale d’assurance-maladie des 
trevailleurs salariés. Les soins de 
santé ont augmenté de 7,6 % 
(7,1% à la fin mail, les honoraires 
privés de 10,5 % (11,1% à le fin 
mai) et le rythme de croissance 
annuelle des prescriptions a, de nou- 
veau, fléchi (11,3 % contre 12,2 % 
fin mai). En revanche, le mouvement 
de hausse des versements aux éta- 
blissements hospitaliers se poursuit : 
4,8% contre 3,5 % fin mai. Cet 
accroissement de 1,3 point corres- 
pond à une augmentation de 
1,5 point du rythme de 
annuelle des versements aux hôpi- 
taux publics et à une progression de 
0,5 point pour les établissements 
hospitaliers du secteur privé. 












































Tous des nuls, sauf moi! 
M. François Guillaume, ministre 
de l'agriculture, a voulu parler à 
la presse le jeudi 31 juillet. Pour 
dire quoi ? Que l'héritage socia- 
liste est bien pesant qui l'empé- 
che de redresser des situations 

Par exemple, ls marchandage 
sur les importations de beurre- 
néo-zélandais, en échange des 
« Turenge » : c'est évidemment 
l'héritage du Rainbow Warrior, 
mais seul M. Michel Rocard, en 
1984, aurait pu renégocier 
l'accord entre la CEE et la 
Nouvelle-Zélande ; il a eu le tort 
d'accepter les quotas laitiers. 
Maintenant ce qui est acquis est 
acquis. 

Les quotas eux-mêmes ? 
C'est l'héritage. « La grande 
erreur à été d'avoir confié à 


droits à produire. Nous sommes 
dans cette situation, il est diffi- 


sortir ? Par l'économie contrac- 
tuelle, répond M. Guillaume, lors- 
que les interprofessions pren- 
dront le relais des offices. « C'est 
aux entreprises de comprendre 
qu'elles doivent appeler la pro- 
ducrion en fonction de leurs 
» 

Les difficultés nées de l'élar- 
gissement de la Communauté ? 
a On ne peut pes faire grand- 
chose, sinon surveiller la qualité 
des produits espagnols à la fron- 
tière. On n'a pas voulu écouter 
les quelques voix, en fait celle de 
l'ancien président de la FNSEA, 
qui dissient qu'il fallait d'abord 
négocier avec les Etats-Unis. » 
Aussi les producteurs de maïs 
ont-ils tort de protester contre 
l'accord passé entre l'Europe et 
les Etats-Unis, «Ce n'est pas là 
un témoignage de solidarité pro- 
fessionnelle, notamment avec les 
producteurs de vin... » En revan- 
che, les céréaliers ont raison de 
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M. Guillaume et la situation agricole 


Le poids de l'héritage 
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demander à Bruxelles de mieux 
gérer le marché des céréales. 

C'est qu'à Bruxelles, précisé- 
ment, ils n’y entendent rien, et le 
marché de la viande aussi est 
quasiment géré en dépit du bon 
sens, «je veux, a dit M. Guil- 
laume, je veux, a-t-il répété, 
obtenir des décisions commu- 
nautaires opportunes, notam- 
ment la reprise de l'intervention 
publique sur les quartiers arrière 
et sur les carcasses de bœufs et 
de vaches de réforme pour le 
stockage privé. » 

Voilä qui est précis. Ce qui 
l'est moins, c'est le budget du 
ministère en 1987: «Le gouver- 
nement a engagé une politique 
de diminution des prélèvements 
obligatoires, contrebattue il est 
vrai par une pression fiscale 
croissante des collectivités 
locales et territoriales.» Aussi 
M. Guillaume essaie-t-il d’r évi- 
2er des réductions importantes. 
On aura, affirme-t-il, un budget 
moins affecté que d'autres 2. 

Heureusement, si l'on peut 
dire, il y a la sècheresse qui 
menace. Là, le ministre sent qu'il 
peut faire quelque chose, à la dif- 
férence du gouvernement précé- 
dent, qui n'avait rien compris: 
« On est prêt d'atteindre le stade 
où doit intervenir la solidarité 
nationale. » 

Après plus de quatre mois rue 
de Varenne, M. Guillaume va 
prendre quelques jours de 
vacances. « Chez moi, pour faire 
Ja moisson», a-1-il indiqué. 
Ministre paysan, il sait, lui, de 
quoi il parle. 

A la différence des sutres 
membres du gouvernement qui 
n'invoquent pas l'héritage à tout 
propos, le ministre Guillaume 
règle en fait avec le précédent 
gouvemèmem les comptes du 
président Guillaume, 1l sera tou- 
jours temps après de gouverner. 

JACQUES GRALL. 
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préparation de la conférence du GATT 

















GENÈVE 
de notre envoyé spécial 


| La Communauté, à l'instigetion 
| principalement de Ja France, a brus- 
, Juement remis en cause le processus 
|qui devait conduire au lancement 
! d'un nouveau cycle de négociations 
commerciales multilatérales 
CNCM) par la session ministérielle 
du GATT (l'accord qui réglemente 
le commerce international) qui se 
tiendra à la mi-septembre à Punta- 
del-Esie, en Uruguay. 
Son porte parole, M. Tran Van 
Thinb,k délégué de la Commission 
européenne à Genève, a eu effet 
annoncé jeudi 3 juillet qu’elle n'était 
pas en mesure d'approuver, dans son 
état actuel, le projet de déclaration 
sur lequel travaillaient jour et nuit 
les délégués des pays du GATT 








nauté, c'est-à-dire en fait par la 
France et par l'Irlande, les passages 
du document concernant les 
échanges agricoles. Paris ne veut 
absolument pas d'un texte risquant 
d'être interprété comme un engage- 
ment à négocier, pendant les NCM, 
l'élimination progressive des subven- 
tions accordées par la CEE pour 
exporter ses produits agricoles. 

M. Tran a répété que, du point de 
vue de la Communauté, la dernière 
version du projet de résolution, mise 
au point par la Suisse et la Colom- 
bie, constituait une excellente base 
de travail : il a salué les efforts acco- 
plis pour parvenir, à partir de ce pro- 
jet, à une formulation acceptable 
pour tous et a proposé qu'il soit 
poursuivi au-delà du 31 juillet, date 


Parfaite cacophonie 


prévue pour la fin des travaux du 
comité préparatoire, le Prep-Com . 
Celui-ci avait été chargé en novem- 
bre 1985 de rapprocher les points de 
vue des pays du GATT afin de ren- 
dre possible le lancement du nou- 
an cycle de NCM avant La fin 
1 


< Personne n'agit comme ça dans 
des relations internationales. Il y a 
quelques heures, la Communauté 
voulait qu'on clôture les travaux du 
Prep-Com. Maintenant, elle 
demande qu'il continue. Ce n'est 
pas possible de faire souffrir ainsi 
de monde parce que les Etats mem- 
bres de la Communauté sont 
divisés », commentait furieux, 
M. Samuels, l'ambassadeur des 
Etats-Unis. Il refusait tout net la 

position de la Communauté de 
continuer le débat. 


Même réaction très critique de 
M. Alan Oxley, le délégué austra- 
lien : « J'en arrive à me demander si 
la Communauté est vraiment déter- 
minée à engager un nouveau cycle 
de NCM.» Pour sa part, il trouve 
que les dernières rédactions du pro- 
jet de déclaration concernant l'agri- 
culture n'indiquent pas de manière 
explicite que les NCM vont s'atta- 
quer aux problèmes des subventions 
à l'exportation agricole! Bref, le 
comité préparatoire s'est séparé 
jeudi soir sur un échec. M. Arthur 
Dunkel, le directeur général du 
GATT, adressera à la session minis- 
térielle trois textes : celui présenté 
par le groupe des pays en voie de 
développement (PVD) «durs», 
conduit par le Brésil et par l’inde, 
qui ne veulent pas traiter, dans le 
cadre du GATT, des nouveaux 


thèmes chers aux Etats-Unis, mais 
aussi à l'Europe, à savoir la libérali- 
sation des services et des investisse- 
ments et le renforcement de la pro- 
tction intellectuelle : le texte mis 
au point conjointement par les pays 
industrialisés et par vingt PVD 
modérés {c'est celui-là qui fut pré- 
senté par la Suisse et par la Coïom- 
bie) et enfin, venu en dernier lieu et 
peu pris en considération, un texte 
argentin. Une parfaite cacophonie. 


« Une ministérielle sportive » 


Assiste-t-on à un incident de par- 
cours, ou bien à un revers sérieux ? 
Le succès remporté voici deux 
semaines en présentant un projet de 
résolution commun à des pays indus- 
trialisés et à des PVD modérés avec 
l'idée qu'il ralbierait tôt ou tard les 
PVD durs, -à savoir essentiellement 
l'Inde et le Brésil, est-il effacé ? Les 
délégués de ces deux derniers pays 
paraïssaient très à l'aise jeudi. ils 
n'étaient plus sur la sellette et les 
faits leur donnaient raison : les 
contradictions en présence au 
GATT étaient loin de se limiter au 
dossier des « nouveaux thèmes », 

Îl y aura, d'une manière ou d'une 
autre, des consultations pendant 


. lé. Mais est-il réaliste d'imaginer 


qu'elles suffiront à arrondir les 
angles. « Ce sera une ministérielle 
gone s*, commentait un délégué 
rançais à de La réunion de 
pes te, C'est lendenee 
ne it 
éternellement elbder is di . 
en renvoyant les problèmes d'ins- 
tance sn nee Ce à quoi 
s'en lepuis plus d'un 
an. Fume ministérielle béritera 


de deux problèmes majeurs: les 
objectifs de la négociation en 
matière agricole et la manière de 
traiter la libération des services et 
les autres « nouveaux thèmes ». 

La Conmumas, did à va subir 
des pressions considérables pour que 
cesse sa rébellion. Elle dre ce 
ment, dès les premiers jours de sep- 
tembre, « réévaluer sa position ». 1] 
semble qu'au cours des réunions des, 
Douze, qui ont précédé jeudi La prise 
de position de M. Tran devant le 
Prep-Com, la France n'ait pas fait - 
l'obiet de critiques trop sévères de La 
part de ses partenaires. La majorité 
des Etats membres ainsi que La 
Commission estimaient que Le projet 


de déclaration offrait suffisamment :". 
de garanties en matière agricole. 


Mais, apparemment, aujourd'hui, 
la tendance dominante à l'intérieur 
de la Communauté est plutôt à La 
compréhension réciproque. Cela 
durerat-il ? Au reste, il ne faudrait 
pas non plus noircir le tableau : La 
Communauté, et singulièrement la 
France, n'est pas revenue à La case 
départ, c'est-à-dire à La situation qui 
prévalait lors du sommet économi- 
que occidental, en mai 1985, à 
Bonn, lorsque M. François Mitter- 
rand refusait tout net de fixer une 
date pour le lancement des NCM. 
Les délégués français répétaient, 
jeudi, que la France, comme ses par- 
tenaires, avait le ferme désir qu'un 
nouveau cycle de NCM sait rapide- 
ment engagé et qu'elle était disposée 
à y intégrer l'agriculture, son unique 
souci étant qu'on ne préjuge pas à 
1e du résultat de la négocia- 





L'Office des céréales va changer 


de directeur général 


M. Jean Mouliss, directeur géné- 
ral de l'Office national interprofes- 
sionnel dés céréales (ONIC), a été 
nommé par décret du président de ia 
République inspecteur général de 
l'agriculture, C’est le premier direc- 
teur d'office agricole nommé par la 
gauche qui est évincé. Les profes- 
sionnels céréaliers qui ne souhai- 
taient pas son départ lui repro- 
chaient toutefois d’avoir engagé 
T'ONIC dans des actions techniques 
et incilé à des contrôles à l'exporta- 
tion qui n'étaient pas, selon eux, 
dans ses missions. Son départ 
s'explique d'abord parce qu'il est 
proche du PS. Mais M. Moulias 
paie aussi pour que puisse être mis 
en œuvre le rapport de l'inspection 
des finances, qui n'était guère ten- 
dre pour la gestion de l'ONIC. C'est 
notamment Ce rapport Gui avait sug- 
géré la suppression des échelons 
départementaux de l'Office. 

M. Moulias a fait à sa sortie de 
l'ENA sa carrière au ministère de 
l'agriculture. Il fut conseiller techni- 
que dans le cabinet de M. Jacques 
Duhamel, ministre de l'agriculture 
du gouvernement Jacques Chaban- 
Delmas, de juillet 1969 à novem- 
bre 1970. F était depuis 1980 chef 
du service de la production et des 
marchés à la direction de la produc- 
tion et des échanges, avant d'être 
nommé juillet 1982 directeur 
général de l'ONIC après un court 
passage comme directeur adjoint au 
cabinet de M Cresson. 

C'est M, Bernard Vieux, inspec- 
teur des finances, qui devrait succé- 
der à M. Moulias. Agé de cinquante- 
Lrois ans, il fut notamment conseiller 
technique au cabinet de M. Giscard 
d'Estaing, ministre de l'économie et 
des finances (1969-1970), chef de 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SOA ELU NEIL 


service à la direction générale de La 
concurrence et des .prix, directeu- 
radjoint de la Société cenvale pour 
l'équipement du territoire. Il était 
depuis 1983 à la Compagnie interna- 
tionale des wagons-lits et du tou- 
risme, en tant que directeur délégué 
depuis 1985. 


Embellie commerciale au Danemark 


-COPENHAGUE ; 
de notre correspondante 





ronnes (environ 350 millions de 
francs). Après La publication de ces 
hiffres, les mili 





La réunion des ministres de l'OPEP 





L’Arabie Saoudite fait le forcing 
pour une réduction sans contrainte 
de la production 


GENÈVE 
de notre envoyée spéciale 
La confusion la plus totale 


régnait, ce vendredi le août, à 
Genève, où les treize ministres du 





la plus grave crise pétrolière de ces 
dernières années. Tandis que les 
marchés internationaux totalement 
paralysé$ guettent anxieusement les 
résultats de cette conférence, l'orga- 
nisation, plus déchirée que jamais, 
expiore l'un après l'autre les diffé. 
rents plans d'action proposés sans, 
pour l'heure, approcher le moindre 
résuliat. ° 


Après avoir écarté un plan de 
réduction volontaire de la produc- 
tion suggéré par les pays du Golfe, 


"l'OPEP a décidé, jeudi, de revenir à 


son objectif initial : ls répartition de 
quotas de production. Un comité de 
quatre membres a été formé pour 
explorer la con! ition faite 
en ce sens par l'Algérie. Ce plan sug- 
gère de plafonner la production pays 
Par pays, en excluant momentané- 
ment l'Iran et l'Irak, sources de blo- 
cage. La plupart des observateurs 
semblaient toutefois sceptiques sur 
les chances de succès de ce nouvel 
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BNP. la banque est notre métier 


essai, compte tenu des nombreux 
échecs passés eu de l'opposition lar- 
véc, mais évidente, de J'Arabie 
Saoudite à tout accord définitif et 
contraignant. 

« C'est un os à ronger pour don- 
ner satisfaction politiquement à 
l'Algérie, mais cela n'a aucune 


chance d'aboutir», estimait un | 


expert, proche des milieux du Golfe. 

IL paraissait de plus en plus clair, 
vendredi, que l'OPEP devrait, une 
fois de plus, accepter sans discuter 
l'offre saoudienne : une baisse volon- 
taire de La production sans garantie 
et sans contrainte. Une solution de 
pis-aller susceptible d'arrêter 
momentanément la glissade des 
cours, non de retrouver durablement 
un équilibre du marché. Rien de 
plus. A prendre ou à laisser. 

Le royaume saoudien, agacé par 
les exigences de ses partenaires, qui 
demandent des engagements précis, 
commençait même, dès jeudi, à 
menacer, en sourdine, de pousser sa 
production jusqu'à 8 millions de 
barils par jour (40% de plus 
qu'acruell iement et quatre fois plus 
que l'an passé à la même époque !) 
si l'OPEP n'acceptait pas sans discu= 
ter son offre... 

VERONIQUE MAURUS. 








Constdués en applicauon de La los Sur Le participation des salariés. 


taux ont pu pousser un soupir de 
soulagement gi 


En effet, depuis le début de juillet 
des rumeurs assez alarmantes 
annonçant une dévaluation immi- 
nente circulaient à Copenhague, La 
couronne se trouvait à Son Cours 

dans le SME et la ue 
nationale avait dû effectuer 
achats massifs pour soutenir la mon- 
naie danoise, notamment par rap- 
port au franc français, vis-à-vis 
duquel la monnaie danoise, ces der- 
niers jours, avait dépassé à maintes 
reprises Le seuil d'intervention. 

La Banque nationale avait égale- 


* ment été obligée de procéder à des 


achats massifs d'obligations pour 
empêcher que leurs cours ne s’effon- 
drent. On avait même presque frisé 
la panique à la Bourse, le mardi 
29 juillet, quand, brusquement, le 
représentant de la Banque nationale 
avait, selon l'expression du quotidien 
des affaires Boersen, «brandi un 
carton jaune à titre d'avertisse- 
ment», C'est-à-dire cessé sans expli- 
cation ses achats d'obligations. 

Le bilan de juin est venu à point 
pour rassurer et permettre au minis- 
tre de l'économie, M. Anders Ander- 
sen, de réaffirmer une fois de plus 
qu'il n'avait jamais été question et 
qu'il ne le serait dans l'avenir, de 
modifier la parité de la couronne, 
C'est là un principe auquel la coali- 
tion centre-droit au pouvoir depuis 
septembre 1982 s'accroche avec 
ténacité, 


Malgré tout, les experts ne se 
montrent pas très optimistes. Ils ont 
souligné que ces résultats venaient 
surtout de ce que le Danemark avait 
Bénole, Les importations de pr 

le. im, ions 
duits de luxe et de consommation 
courante (en particulier les voitures 
de grasse cylindrée) n’ont pas dimi- 
nué et les exportations de produits 
alimentaires sont en recul par rap- 
port à l'an passé. Les exportations 


industrielles, elles, ont progressé: 


mais trop peu si l'on tient compte 
des investissements importants 


opérés en 1985 par nombre d'entre- 
prises. 
CAMILLE OLSEN. 
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et les 


andes manœuvres commerciales internationales 





Economie 


L'Australie craint que les Etats-Unis ne 
subventionnent leurs exportations de céréales 


Nctœe de in crise écenemt 
que, l'Australie s’indigne 

l'atéitade de son allié anéricale 
dans le secteur agricole. - - 





SYDNEY ° 
de notre correspondante : 





La politique qui consiste à sub- 
ventionner Jes produits agricoles à 
l'exportation a toujours 16 la bête 
noire des Australiens: une onde 
injustice à notre égard, disent-ils, 
nous sommes de grands exportateurs 
et ne pouvons nous offrir le luxe de 
subventionner notre agriculture. 
Mais, quand c'est l’allié américain 
qui manie cette badine et qui, roai- 
gré ses promesses d'il y à quelques 
mois, menace l' Le À coups de 
subsides sur deux de ses plus gros 
marchés pour le blé — l'URSS et ja 
Chine, — le pays-continent voit : 
rouge. f : 


Voilà pourquoi Canberra, depuis 
dix jours, est sur le pied de guerre: 
le Sénat américain, [a semaine der- 
nière, et la Chambre des représen- 
tants, le 30 juillet, ont approuvé un 
projet de loi visant à élargir le pro- 
grarame d’aide à l'exportation 
(conçu par les Etats-Unis pour 
répondre à la politique agricole de La 
Communauté européenne) et autori-" 
sant les Etats-Unis à subventionner 
leurs ventés de blé à l'URSS et à la 
Chine durant une période de trois 
mois à deux ans selon Les projets qui 
restent à concilier. Il ne reste : 
aux fermiers australiens qu'à espé- 
rer dans le veto du Président Res- 

M. Hawke, premier ministre 

‘Australie, joue aussi son va-tout en 
menant depuis dix jours, et sur tous 
les fronts, cette guerre du bIé avec 
Washington. : 


Car ce n'est pas seulement le sec- 
teur rural qui, en cet été australien, 
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Etablissement public qui construit, 


UN SPÉCIALISTE or 


mie entière : une dette extérieure 
estimée, es juin 1986, à 85 milliards 
de dollars (1), un dollar dont les 
floctuations modèlent la courbe de 


: popularité de M. Hawke et qui, le 


vendredi 25 juillet, a atteint la cote 
la plus besse de son histoire par rap- 
port au dollar américain (au point 
que les investisseurs américains le 
désignent désormais comme le peso 
du Pacifique Sud) ; un taux d'infla- 
tion qui, pour l'année 1985-1986. 
vient d'être évalué à 8,4% soit trois 
fois plus que le taux d'inflation 
moyen des nations de l'OCDE. En 
somme, un pays eu voie de devenir 
une «République bananière» : 
l'expression humiliante 2 été pronon- 
cée par le ministre du Trésor du 
pays, M. Paul Keating, qui prépare 


. le public à accepter, le 19 août, un 


budget « terriblement » austèse. 


Un front 


Or, en 1985-1986, sur les 16 mil- 
lions de tonnes de blé que l'Australie 
a exporté, l'URSS et la Chine, ses 
deux plus gros clients, en ont acheté 
presque 6 millions de 1onnes. La 
commission australienne du blé a 
éstimé que l’arrivée massive de blé 
américain subventionné sur ces deux 
marchés communistes pourrait faire 
chuter encore le cours de cette 


céréale, la faisant passer de 100 dok- : 
_ ” défense, s'entretiendront avec leurs 
‘ homologues américains de l'avenir 


, quelque 80 dollars. Soit une perte 


pour. l’Australie d'au moins 650 mil- 
lions de dollars: quinze mille fer- 
miers pourraient, dans les trois ans à 
venir, devoir quitter leurs terres... 


Une seule consolation, semble-t-il 


: dans cette affaire, pour M. Hawke : 
cest un front um que l'Australie 
- présente à Washington dans ja 


guerre du blé. En témoigne la com- 


T 
Etats-Unis 


partie, mercredi soir, 
pour la capitale fédérale. Sa mis 
sion: convaincre le Congrès, s'il 
p'est pas trop tard, de ne pas tabir 
lallié australien en vendant du IE 
bon marché à La Chine et à l'URSS, 
ou plaider auprès du président Rea- 
Ban pour qu'il oppose son veto à la 


“décision du Congrès. 


Cette mission, beaucoup ici. la 
disent improbable. Un seut moyen 


-de pression, disent les plus radicaux, 


la présence sur notre sol des bases 
américaines. Mais l'argument, 
avancé souvent ces quelques jours, 
ne devrait pas être utilisé par La 
délégation officielle en visite à 
Washington, selon les consignes 


. reçues à Canberra 


N'empêche, comme le faisait 
australien des affaires étrangères, 
« l'issue de cette affaire permettra 
de mesurer la solidité de cette rela- 
1ion, dont nous avons tan! ent 


parler dans le passé +. Gagnée où 


:perdue, cette guerre du blé aura 


Hbéraux et un démocrate — de la 
délégation parlementaire dirigée par 
le ministre de l'agriculture, M. John 
dépassé ses limites commerciales et 
relancé ici le débat sur la narure et 
la réciprocité de l'alliance avec les 
Etats-Unis. Débat fort actuel à la 
veille de la réunion qui se tiendra à 
Sau-Francisco le 10 août, et où 
MM. Hz et Beazley, ministres 
des affaires étrangères et de : 


du pacte militaire de l'ANZUS (2). 


(1) La mongaie est bien le dollar 

et 202 la livre comme nous 

l'avions indiqné par erreur dans 
le Monde da 30 juñlet. ra 


: (2) Pacte de défense réunissant 
‘Australie, 


la Nouvelle-Zélande et Les 
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Accord « historique » entre les États-Unis 
et le Japon sur les circuits intégrés 


Le Japon et les Etats-Unis sont 
parvenus, le jeudi 31 juillet, à un 
accord sur les circuits intégrés (les 

ordinateurs et de tous 


Qualifié d’- Aistorique » l 
président Reagan Turméme, | cet 
accord porte sur gag ans. Les fabri- 


Le second valet de l’accord porte 
sur l'ouverture du marché ni É, 
Les Américains plafonnent depuis 
dix ans autour d'une part de marché 
japonais de 10% et ils réclamaient 
un doublement en cinq ans. Les 
négociateurs sont parvenus à 
Pre sur une Les - le 

Ministère japonais du com- 
merce (ierratiooil et de l'indus- 
mo. es oran. sur leurs 

ts de production et leurs marges 
de profil concernant huit catégories 
de circuits inf de mémoires 
fables E-PROM et aléatoires 
. Le MITI leur indiquera 

ce qu’il estime être un « juste 
prix ». En échange, les procès 


Onverts contre plusieurs firmes ja 
Éne dépoes 
Le second volet de l'accord porte 


sur l'ouverture du marché ni 
Les Américains plafonnent 
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japonais de 10 % ct ils réclamaient 
un doublement en cinq ans. Les 
négociateurs sont parvenus à 
s'entendre sur une volonté — le 
MITI (ministère japonais du com 
merce international et de l'indus- 
trie) fixera des + directives adminis- 
sratives » aux entreprises leur 
d d'accroître leurs achats 
de américaines — mais aucun 
chiffre n'est fixé. Les fabricants 
japonais, déjà touchés per la hausse 
du yen, estimaient qu'un quota 
serait « inadmissible » : les utilisa- 
teurs ne pouvaient s'offrir le luxe 
d'acheter des produits plus chers 
uhiquement parce qu'ils sont améri- 
cains. 

Le com is enfin trouvé après 
un an de iations difficiles règle 
un contentieux qui remonte à plu- 
sicurs années. L'industrie Le Gir- 
cuits intégrés est très cyclique 
depuis toujours, “ahormant su: à 
duction et pénurie. En 1980, lors 
d'une surproduction, les Japonais 
avaient investi à contre-cycle tandis 
que tous les Américains ralentis- 
saient leurs efforts. 

Dès la reprise des ventes, les Japo- 
naïs qui en avaient profité intelli- 
gemment pour sauter une génération 
technique, ont trouvé le champ 
libre. Depuis, avec de meilleures 
qualités et des prix plus faibles, ils 
ont rayé de la carte pratiquement 


tous les fabricants américains de 
mémoires. produits où les Japonais 
excellent puisqu'ils sont fabriqués en 
trés grande quantité. Les Ameéri- 
cains conservent leur monopole 
mondial sur les micro-processeurs — 
les puces vraiment -Stratégiques = 
-— mais de l'un à l'autre les passages 
technologiques sont nombreux et lu 
brèche est inquiétante. 

En 1985, le déficit américain en 
circuits intégrés n'a été que de 
460 millions de dollars. soit 4 peine 
1% du déficit commercial global des 
Etats-Unis avec le Japon. les Japo- 
nais Oùi pris néanmoins 45% du 
marché américain de l'ensemble des 
circuits intégrés et surtout dans un 
secteur stratégique. Derrière les 
puces, c'est l'ensemble de la supré- 
matie américaine qui est concernée 
dans l'informatique et bien entendu 
les maiériels militaires. Le - Johbr 
californien = à donc trouvé des 
relais à sa démarche. y compris au 
Pentagone. Une nouvelle crise de 
surproducuion intervenue à la fin de 
1984, faisait craindre aux Améri- 
cains le pire : ils étaient en train de 
perdre la guerre électronique », La 
réaction proteciionniste des auto- 
rités américaines prouve que l'on 
sait, putreAcantique, mettre de 
côté les principes libéraux quand il 
s'agit d'une menace aussi grave. 

ERIC LE BOUCHER. 


M. Chalandon veut réformer la loi de 1985 


sur les entreprises en difficulté 


M. Albin Chalandon, ministre de 

a justice, a indiqué le 24 juillet qu'il 

t di à la rentrée un projet 
de loi réformant les tribunaux de 
commerce. Ce 1exte modifiera sensi- 
blement la Joi du 25 janvier 1985 sur 
les entreprises en difficulté. 

e Cette loi, au demeurant com- 

plexe et d'un maniement peu facile, 
a déclaré le garde des sceaux, a été 
mise en « observation ». Il est clair. 
d'ores et déjà, qu'elle présente au 
moins deux défauts : 
- elle conduit lement les 
juges consulaires à aller plus rapi- 
dement aux formules de liquidation 
judiciaire qu'à celles de redresse- 
mem. Tel n était pourtant pes le bur 
recherché : 
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— d'autre part. elle vide l'hyporhè- 
que de son rôle esseniiel de sûreté, » 
Selon M. Chalandon. il est proba- 
ble que le fonctionnement de cette 
loi «va nous valoir 100 000 chô- 
meurs de plus cette année ». 
Le ministre veut donc élargir le 
délai permettant de metLre les entre- 
rises en « période d'observalion ». 
} souhaite aussi rendre plus faciles 
les formules de location-gérance, 
pratiquement interdites par La loi 
actuelle. « Er pourtant mon expé- 
rience passée, notamment de ban 
quier, me fair savoir à quel point il 
est souhaïtable d'utiliser ces for- 
mules de location-gérance pour sau- 
ver les entreprises », a-1l conclu. 


150 KM SUP DF PARIS 


PROPRIETE EN U 


: [Ru URGENT" 280 SGOUÉ 
SUR 3 800 m° 
CRÉDIT 100 % 


Tél, : 118) 86-74-0B-12 ou 
après 20 h 118) 86-74-02-71. 


60 KM AIX-EN-PROVENCE 
Mss haras 400 m?, nomb. dé- 


VENDU 1 450 000 F. 
TEL 91-37-05-21. 



































FORFAIT 












de ponctuation ou espaces. En 















26 Le Monde @ Samedi 2 août 1986 ee 


Economie 














Un financier à la barre 


M. Jacques-Henri David 
directeur général de Saint-Gobain 


La chose n’a traîné : sitôt 
confirmé dans ses fonctions de prési- 
dent de Saint-Gobain, M. Jean- 
Louis Beffs a nommé directeur gé- 
néral M. Jacques-Henri David, son 
directeur financier. Une promotion 
très rapide, puisque M. David est 
entré dans le groupe il y a deux ans à 
peine, mais aussi tout à fait signifi- 
cative, car à son poste de numéro 2 il 
conservera, sans doute, un œil vigi- 
Jant sur toute la gestion financière. 

C'est un domaine qui, dans La 
conduite des affaires, prend une di- 
mension croissante. Les sociétés in- 
dustriclles françaises, gérées, depuis 
trente ans, la plupart du temps, par 
des i ont trop privilégié la 
technique et pas assez cetle même 
gestion financière, notamment la né- 
cessité absolue de dégager de subs- 
tantielles marges de profit, essen- 
tielles pour manœuvrer, 

Or, pour la première fois depuis 
des années, Saint-Gobain, dont 
toutes les filiales, ou ue, sont 
redevenues bénéficiaires, dispose 
d'une marge brute supérieure à ses 
investissements, et va donc pouvoir 
commencer à se désendetter. Quant 
aux mantguvres, c'est déjà com- 

mencé avec le désengagement par- 
tiel dans la Générale des eaux, les 
introductions en Bourse réussies de 
deux filiales et l'émission de certifi- 
cats d'investissements, toutes opéra- 
tions supervisées par M. David, 

Ï est, quand même, polyiechnir 
cien mais, au se spécialise 
chef du ps 


sages is devient 
d'audes économétriq économétriques de le 


Banque de France, inspecteur des fi. 
nances au tour extérieur et, enfin, de 
1979 à 1 conseiller technique, 


l’économie et des finances. 

Après mai 1981, il est nommé se- 
crétaire général du Conseil national 
du Tr Ja réforme est _ 
prise. Il s'y sent un peu mis au 
card, et finit par entrer chez Saint. 
Gobain en 1984, comme directeur 
financier. C'est alors qu'on verra ce 
haut fonctionnaire affable et discret 
littéralement «s'éclater» dans ses 
nouvelles fonctions, où il se sent plei- 
nement «responsable ». On com- 
prend la fascination que peut exer- 
cer la de la trésorerie d'un 
groupe multinational de 75 milliards 
de Francs de chiffre d'affaires, en de 
nombreuses jes, et mainte- 
nant, celle de travailler, à quarante- 
deux ans, en tandem avec un prési 
dent de quarante-quatre ans, dans 
un Champ qui va s’élargir grâce à la 
privatisation. 

C'est une impression semblable 
qu'a dû ressentir Jacques Calvet, 

- président de la BNP, mis au pla- 
card, lui aussi, en janvier 1982, et 
qui s'est retrouvé capitaine d'indus- 
trie à la tête de Peugeot. Gageons 
que ces deux personnages, après 
avoir goûté à leurs nouvelles fonc- 
tions, n'ont guère envie de retôurner 

. à leur statut antérieur. Les effets 
inattendus de l'alternance politi- 
que... 

FR. 








Aux Etats-Unis, Northwest Airlines 


rachète Republic Airlines 


Le gouvernement américain a donné le jeudi 31 juillet son feu vert au 
rechat de Republic Airlines par la société concurrente Northwest Aïrlines, 


qui sera ainsi la troisième compagnie 


aérienne américaine. Le secrétaire au 


transports, Me Elizabeth Dole, est passé outre aux objections du 
département de la justice, qui craignait que cette prise de contrôle ne 
fausse la concurrence sur plusieurs lignes intérieures américaines, 
notamment, L'absorption de Republic, (qui effectue surtout des vols 
intérieurs}, par Northwest, qui dessert l'Asie notamment, est, à ca jour, la 
plus importante opération de ce type. La transaction (884 millions de 
dollars), l'emporte sur l'achat par United de. la division.« Pacifique » de Pan 
Am (750 millions de dollars) l'an dernier. L'autorisation donnée par le 
gouvernement américain intervient alors que s "opère une vaste 
redistribution des cartes aux Etats-Unis. Un accord de principe a été donné 
au rachat de Eastern Airlines par Texas Air Corp. Le gouvernement doit se 
prononcer prochainement sur la fusion de TWA et Ozark Airlines, ainsi que 
sur le rachat de Frontier Airlines par United. — AFP.) 


La Société générale 
de Belgique 
prend le contrôle 
du cimentier canadien 
Genstar 

La Société générale de Belgique 
va, par le biais de sa filiale cimen- 
tière CBR, racheter pour la somme 
de 452 milñons de dollars cana- 
diens (2,2 milliards de francs}, les 
actifs cimentiers de Genstar (qui 
appartient au groupe canadien 
Imesco), a annoncé un communiqué 
de la banque belge publié le mer- 
credi 30 juillet à Bruxelles. CBR, 
dont la cotation à Bruxelles a été 
suspendue et qui procédera bientôt 
à une augmentation de capital, 
acquerra les activités ciment, béton 
prêt à l'emploi, granulats et ser- 
vices connexes de Genstar situées 
dans l'ouest du Canada et dans le 
nord de la Califomie, sous réserve 
des approbations administratives 
des autorités canadiennes et améri- 
caines. — AFP.) 


Dénationalisation 
de Québecair 

La compagnie aérienne Québe- 
cair, nationalisée en 1981, va être 
vendue au consortium privé cana- 
dien Nordair Metro, filials indirecte 
de Canadian Pacific Air Lines, a 
annoncé, le jeudi 31 juillet, le gou- 
vemement du Québec. Québecair 
avait été nationalisée par la gouver- 
nement de M, Lévesque. Le gouver- 
nement libéral de M. Robert Bou 
rassa, issu des élections du 
2 décembre 1985, a entrepris une 
vaste Campagne de dénationalisa- 
tions dont Québecair constitue l’un 
des points forts, Depuis sa nationa- 
lisation, Québecair a coûté 80 mil- 
lions de dollars canadiens (400 mit- 
lions de francs aux contribuables 
québécois dont 8,4 millions da do 
res de pentes en 1985. 


Télécommunications : 
accord Siemens-GTE 


Le groupe ouest-allemand Sie- 
mens et le groupe américain de 
télécommunications GTE se sont 
mis d'accord pour fonder comme 
prévu une société commune d’équi- 
pement, de transmission de télé- 
communication, détenue à 80% 
par Siemens et à 20 % par GTE. Les 
deux sociétés continueront d'être 
concurrentes sur le marché très 
convoité de la commutation pubii- 
que (centraux téléphoniques), qui 
représente environ 50 % des Vertes 
d'équipements de télécommunica- 
tions (contre 25% aux transmis- 
sions). Le groupe américain, outre 
ses transmissions, apportera néan- 
moins ses activités internationales 
dans les domaines des centraux 
téléphoniques et de la bureautique 
qu'il a développés à Taïwan, en Bet 
gique et en Italie. 1! recevra 420 mit- 
lions de dollars. 


Le rachat de Dr Pepper 

par Coca-Cola est bloqué 

A la demande de la commission 
fédérale du commerce, un juge 
fédéral américain a décidé de blo- 
auer f’achat de Dr. Pepper, numéro 
quatre des boissons non alcoolisées 
aux Etats-Unis, par le numéro un du 
secteur, Coca-Cols. Cette mesure 
sera effective en attendant la 
conclusion d'une enquête sur les 
conséquences commerciales d'une 
telle transaction. La commission 
fédérale du commerce veut éviter 
que, en passant de 39 % à 48 % du 
.marché américain, Coca-Cola 
n'entrave fe jeu de la concurrence. 
Cette commission avait déjà empé- 
ché le rival de Coca-Cola, le groupe 
Pepsico, de s'emparer de Seven Up. 
Pepsico s'était alors contenté du 
rachat de la branche internätionale 
de Seven up. 





© Nouvelles actions des sals- 
riés d'Unimétal de Trith-Saint- 
Leger. — Le syndicat CGT de l'usine 
Unimétal da Trith-Saïnt-Léger, près 
de Valenciennes, a organisé, le mer- 
credi 30 juïlet, une nouvelle journée 
d'action suivié par Une soixantaine 
des 630 salsriés pour défendre Les 
laminoires du site. Ces saleriés ont 
incendié des’ pnéus devant la mairie 
de Valenciennes, puis ont bloqué la 
train Bâle-Calsis, la voie rapide auto- 
mobile Trith-Saint-Léger - Valen- 
ciennes et enfin le canal de l'Escaut, 





en y dressant un barrage de pou- 
trell | : 


@ Catastrophe de Merlebach : | 
la CFDT ss pourvoit en cassation. 
— Le Syndicat des mineurs CFDT de 
Lorraine a décidé, le mardi 29 juillet, 
de se pourvoir en cassation après le 
nonieu rendu per la cour d'appel de 
Metz sur les responsabilités de la 
catastrophe de Merlebach, qui avait 
fait seize morts le 30 séptem- 
bre 1976. En mars dernier, le tribu- 
nal de Sarreguemines avait rendu une 
Ordonnance de nou oOnMemS 
eppel le 23 juillet à Metz. 






© A la direction du Trésor, 
M. JEAN-CHARLES NAOURI, 
trente-sept ans, inspecteur des 
finances, ancien directeur du 
cabinet de M. Pierre Bérégovoy, 
prend la sous-direction des éta- 
blissements de crédit, en rempla- 
cement de M. JEAN-FRANÇOIS 
THÉODORE, trente-neuf ans, 
administrateur civil qui lui-même 
remplace M. DIDIER FLOQUET, 
Quarants-quatre ans, administra- 
teur civil comme chef du service 
du financement et des tarifica- 
tions. M. Floquet est nommé 
directeur au Crédit national suc- 
cédant à M. Etienne Delaporte, 
promu conseiller maître à la Cour 
des comptes au tour extérieur. 







































© A la Commission euro- 
péenne, M. MICHEL CARPEN- 
TIER vient d'être nommé direc- 
général 
télécommunications, industries 
de l'information et: innovations 
{C). M. Carpentier qui, au titre 
de directeur générai adjoint, était 
jusqu'ici responsable d'une 
équipe créée il y a quelques 
annéss par M. Etienne Davignon, 
alors vice-président de la Com- 
mission, a dévelappé les pro- 
. grammes ESPRIT et RACE. If voit 
ainsi s'élargir le champ de sa 
mission au moment où la Com- 
munauté s'oriente vers un renfor- 
cement de sa politique da coopé- 
ration technologique. . 
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Les Clubs Perspectives et Réalités 
et M. Barre se préoccupent 
de emploi des jeunes 


Les chefs d'entreprise seraient 
favorables à la création de l'équiva- 
lent d'un SMIC-jeunes. Interrogés 
par quarante clubs locaux de la 
Fédération nationale des Clubs.Pers- 
pectives et Réalités, quatre sur dix 
d'entre eux accepteraient l'idée d’un 
salaire de départ, toutefois assorti 
d'une compensation en matière de 
formation. . 


Présentée la mardi 29 juillet par 


M. Alain Lamassoure, député des 
Pyrénées-Atlantiques (UDF},-délé- 
gué général des Clubs Perspectives 
et Réalités, l'enquête sur l'emploi 
des jeunes, réalisée auprès de 
459 chefs d'entreprise et de 
435 salariés, apporte davantage de 
confirmations que de propositions 
originales. On y retonve, bien sûr, la 
suppression de l'autorisation admi- 
nistrative de licenciement, mais, 
note-t-on, « le gouvernement n'a pas 
assez insisté sur La fin de l'autorisa- 
tion de réembauche ». Les 
employeurs manifestent «un srès 
grand appétit pour la’ souplesse» 
dans les contrats de travail et, avec 
les salariés, pour la négociation dans 
l'entreprise de l'aménagement du 
temps de travail. Le coût de la main- 
d'œuvre fait également partie des 
obstacles à l'emploi — avec l'impôt 
sur les successions — et, déjà, on se 
préoccupe de la suite à donner au 
plan jeunes de M. Séguin. « Le dis- 
positif aura des effets insuffisants 








En1985 . 
Baisse de participation 
aux élections professionnelles 


Le ministère des affaires sociales 
et de l'emploi vient de publier les 


.résultats des élections aux comités 


d'entreprise de 1985, qui confir- 
ment le recul de la CGT et de la 
CFDT (le Monde du 23 juillet). 
Avec 1 550 600 suffrages exprimés 
‘sur 2 334 900 électeurs inscrits, la 
participation a diminué de trois 
points {contre 0,4 point entre 
1981 et 1983) atteignant 66,4 % 
ea 1985, 


La CGT continue sa régression, 
à un rythme plus lent (-2,6 points 
entre 1983 et .1985 contre 
—3,$ points entre 1981 et 1983), 
recueillant 25,9 % des voix, et 


‘reste donc le première centrale 


En revanche,:le recul de 


syndicale, 
‘L CFDT s'accélère (—1,9 point 


contre — 0,4 point}, et elle enregis- 


“tre 20,8 % des suffrages. FO gagne 


de plus plus de terrain (+1,9 


“contre +1,2} et rassemble .13 € 


des voix. La CFTC et la CGC pro- 
gressent toujours faiblement (res- 
pectivement +0,7 contre +1,1 et 
+0,2 contre +0,4) et n'ont qu'une 
audience limitée avec 4,7 % et 
6,7 % des suffrages. Enfin, les non- 
syndiqués augmentent. régulière- 
ment (+0,6 contre +1) et repré- 


Nominations 
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DILLÈRE, vante aix ans, Bdminis- Léger progrès : + 0,13 % Le temçs de le fonte aura pas 

treteur CM, ancien directeur du La Bourve a connu le 31 juillet une | raffermi, BA Sue pe k : 

cabinet de M. Henri Emmanuel véritsbla séance estivale, : dans un | marasme ct l'effritement, s'est de nou- ee 5 
au secrétariat d'Etat aux DOM- marché peu actif, désarté pär nombre | veau. affaibli jeudi. Lé t, ds 

TOM puis su budget, ancien d'opérateurs ayant opté pour le soleï | Certes, mais, à In ciüture, si des Et 

directeur général des douanes, industrielles accusait une perte 


d'aobt. Malgré ces désaffections, la 
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remplacement de M. Denis cette action, selon laquelle la société | baisse des commandes de biens macu- # 
Badre. s'appréterait ‘à vendre son secteur | facturés à l'industrie, la en : 
maritime. Promodès, SGE, Via Ban- | l'espace de six mois, n'a rien Fan 
| que et Eurefrence 5 momtraient à lour DEL bus à roule . 
@ Au groupe Bossard, tour bien entourés. Ps mme en # 
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dans le temps et il faudra que R 
d'autres mesures prennent le CHANGES INDICES BOURSE $ *e L L & 
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compte. » «I n'est plus possible] |. L'œous | : e 
d'attendre passtiement que des [ — | Aoûtte T Sept sé | Déc86 | Muss7 | . 
a ana are || Lt] | | 
prises ou par l'Etat et soïent offerts = = - % = 
à ceux qui désirent travailler »,\ | So ter ns ; “ 
Arme AUTOUR DE LA CORBEILLE ? 
Û e 
PETROFINA: HAUSSE DU ATLANTIC RICHFIELD OL Le 
BÉNÉFICE SEMESTRIEL. RENOUE AVEC LES BÉNÉ- à 
CONSOLIDÉ. — La société belge . FICES. — Atlantic Richfield, : 
Petrofina a enregistré, au premier “ixième compagnie pétrolière amé- et 
ricaine, a dégagé, au second 1ri- 
semestre 1986, une hausse de. jestre de 1986, un bénéfice net + 
“8,4% de son bénéfice consolidé. de 150 millions de dollars, soit nue 
« La diminution des résultats de 83 cents par action, contre une À 
la production, consécutive à po Dette er en er de 1,099 mil. | «te 
x : F'effendremens des prix n miers mois, Se Annie RE 1eld 
sentent près du quart des salariés brut, a été compensée au cours du - aunonce un bénéfice nei de ke : 
(23,8 %). semestre par l'amélioration des 449 millions de dollars, soit no 
. ‘ : résultats des secteurs distribution, 2,41 dollars 
Si la CGT recule dans toutes es : raffinage et pétrochimie ». à indé De de TT que ane ee 
branches de salariés mais plus sen- dué on pürteparole de la société. en 1965, ; e 
siblement dans les établissements 
de taille moyenne, la CFDT réussit È 
à maintenir ses posions dans Les | LE E MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES ‘ 
entreprises de 200 à 499 employés. -? ; 
FO se développe dans celles de. COURS DU JOUR [wwe | vx j ; 
plus de 100 salariés, tandis que les RCRT IL EURE [' Sets 
non-syadiqués progressent principa- De ue = GO Te 
lement dans les petits établisse- + © +1 | Se 
ments. * . Ru : 


Les résultats sont un peu ‘diffé- 
rents à l'on intégre la SNCF. On 
compte alors 2553 500 électeurs 
inscrits, et la participation re- 
monte, bien ‘que moins fortement 
qu'en 1983, à 67,3 % (—3 points 
par rapport à 1983). La: CGT at- 
teint alors 27,8 % (mais perd glo- 
balement 3,1 points par rapport à 
re Si arrive à 21,2 FM 

suffrages (— pee rap- + 
port à 1983). FO et la CFTC ac. 
célèrent leur percée (respective. 
ment +1,8 et +0,7 point'par 
rapport à 1983) obtenant respecti- 
vemnt 126. % et 5 %:La CGC 
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reste à 6,1 %. Les nonsyndiqués : 
n'obtiennent que 21,5 Æ'des voix. “ 
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ÉTRANGER 


contre Pretoria. 
3 Afghanistan : 


dar. 


nementale. 


Un jeune motard tué 


2Mr Thatcher serait prête à 
décider « certaines mesures » 


la question du 
retrait soviétique ; Tribune in- 
ternationale d'’Homayoun Tan- 


POLITIQUE 


5 Les modalités des opérations 
de privatisation sont définiti- 
vernent adoptées. 

6 Le débat sur la presse et l’au- 
diovisuel à l'Assemblée et ce- 
lui sur l'immigration au Sénat. 


4 italie : la fin de la crise gouver- 





SOCIÉTÉ 


7 M. Nucci porte plainte contre 
M. Yves Chalier. 

8 Défense : M. Giraud donne la 
priorité a l'équipement des ar- 
mées : Point de vue : « Rom- 
pre avec la gestion précé- 
derrte », par François Fillon. 

23 Echecs : Karpov le défenseur. 


r un gardien de la paix à Fontenay-sous-bois 





Deux versions des faits opposent 
la police aux proches de la victime 


Les médecins du SAMU 94 sont 
arrivés trop tard. Quelques minutes 
après le drame, l'équipe médicale ne 
pouveit plus rien faire pour William 
Normand, le jeune motard tué d'une 
balle dans le dos, vers 19 h 30, à 
Fontenay-sous-Bois. Le gardien de la 
paix auteur du coup de feu mortel, 
après avoir constaté le décès de sa 
cible, était revenu vers ses collègues, 
secoué par une crise de nerfs. 


À l'intersection de deux rues de 
certe banlieue située au sud de Paris 
— les rues de Joinville et du Clos- 
d'Orléans — l'équipe du car de 
Police-Secours entourait le policier, 
cffondré, comme pour le protéger 
avant qu'il soit obligé de participer à 
une rapide reconsLitution des fans 
sur place, devant le procureur 
République de Créteil. Les journa- 
listes, fermement maintenus à dis- 
tance, ont pu à ce moment aperce- 
voir son visage, blême, alors qu'il 
tentait de le cacher maladroitement 
de la main au moment de quitter les 
lieux dans un véhicule de patrouille. 


Déjè, la préfecture du Val-de- 
Marne — à peine une heure et demie 
après le drame — diffusait sa version 
des faits. « Le jeune homme, selon 
elle, venait de commeitre un vol à 
l'arraché à Fontenay-sous-Bois et 
était pris en chasse par un car de 
police. Arrivé rue du Clos- 
d'Orléans, il est monté sur le trot- 
toir avec sa moto, précisait-on, ef a 
été arteint à ce moment-là d'une 
balle dans le dos + Le directeur 
départemental des polices urbaines 
devait ajouter aussitôt : « La victime 
était connue pour avoir déjà 
commis des vols à l'arraché, » 


Selon ces premières indications, 
le policier avait tiré un premier coup 
de feu de sommation lors de La 
course-poursuite : une deuxième 
balle, mortelle celle-là, était tirée à 
l'instant où le motard remontait à 
contre sens la rue du Clos-d'Orléans. 
Les enquêteurs faisaient savoir, plus 
tard dans la soirée, qu'ils avaient 
découvert sur le jeune homme des 
devises étrangères et des « bijoux 
féminins», estimant qu'ils prove- 
naient vraisemblablement de vois à 
l'arraché. 

Sans expliquer précisément les 
circonstances du drame, ni a for- 
tiori, les raisons qui ont pu conduire 
le gardien de la paix à tirer sur un 
fuyard présumé, la préfecture a 
ainsi tracé pour le moins hâtivement 
un portrait négatif de ja victime. 
Ces informations fragmentaires 
devaient être reprises toute la soirée 


Or une seconde version, large- 
ment différente, tout au moins à 
propos des prétendus antécédents de 
William Normard, devait être 
connue plus tard. Son frère Pascal 

expliquait, en effet, que William 
était fiancé avec une jeune ressortis- 
sante néerlandaise avec laquelle il 
vivait et qu'ils revenaient d'un 
séjour aux Pays-Bas : « Si {es poli- 
ciers disent qu'ils ont retrouvé dans 
des poches de mon frère des devises, 
ce doit être de l'argent hollandais, 
déclare-t-il. Ou alors, d'autres bil- 
Îers étrangers car comme d'autres 
font la collection de pièces de mon- 
naie étrangères, lui collectionnait 
des billets. On se voyair tous les 
jours. Je ne l'ai jamais entendu par- 
der de vols à l'arraché ou même de 
vols tout court, Il était passionné de 
cinéma et de moto ». 


D'autres proches, comme ses voi- 
sins, refusent le portrait brossé par 
la police d'un voleur à l'arraché. 
William Normand était prothésiste 
dentaire depuis plusieurs années. Un 
chauffeur de taxi de son voisinage le 
décrit comme «un grand garçon 
costaud et affable ». « Avec sa fian- 





Dessin de CAGNAT. 


de la ville, ils n'ont jamais fair par- 
ler d'eux dans ! ‘Immeuble .. dit-il. 

Son frère Pascal que Wil- 
liam Normand n l'a jamais eu affaire 
à la police et par conséquent, à plus 
forte raison, n'a jamais été 
condamné. « Nous devions tous 
diner ce soir chez mon parrain à La 
Queue-en-Brie. Nous attendions 
William vers 19 h 30-20 
Lorsqu'à 22 heures il n'était tou- 
jours pas arri ivé, je me su 
inquiété. » È 

Ce portrait de la victime — un 
garçon sans histoire — est confirmé 
par son parrain, M. Michel Fulgoni, 
rédacteur en chef adjoint d'une 
petite revue spécialisée, Ie 

rstem « Rien n'explique le 

lu policier, dit-il. William a ét Fr 
che dans le dos. A part avoir pris 
cette rue en sens interdit, il n'avait 
pas menacé le policier qui ne peut 
pas dire qu'il était en état de légi- 
time défense. » 

Vendredi 1 août, la direction 
départementale des polices urbaines 
n'entendait ni confirmer ni démentir 
les informations de la veille. La 
direction se contentait d'indiquer 
qu'un motard commettant des vols à 
l'arraché était signalé depuis plu- 





sans autre éclairage. cée, e dans un supermarché sieurs mois à Fontenay-sous-Boïs... 
BOURSE DE PARIS Pour obtenir un vaccin 


Matinée du 1x août 
Etale 


La Bourse de Paris a été parfaite- 
ment étale vendredi matin au cours 
de a séance préliminaire, Quelques 
hausses se sont produites. mais 
autant de baisses ont contrebalancé 
leur effet. A la clôture, l'indicateur 
instantané était au point d'équilibre, 
ou presque (— 0.04 %). 


Valeurs françaises 
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Des chercheurs américains ont fabriqué 
un virus dérivé de celui du SIDA 


Un groupe de chercheurs 
ere a annoncé, le jeudi 
1 juillet à Washington, avoir 
à créer en laboratoire un 
virus dérivé de celui du SIDA. 
Le virus ainsi obtenu est incapa- 
ble, selon les chercheurs, de 
déclencher la maladie et pour- 
rait aider à la mise au point d’un 
vaccin, Ce résultat a été obtenu 
par des scientifiques 
(National Cancer Institute), de 


Fi 


C'est en modifiant le génome 
patrimoine héréditaire) du virus 


virus, « {1 ressemble en de nombreux 
pois au virus d'origine, a expliqué 
le docteur Flossie Wong-Stahl 
(NCI), mais il est incapable in 
vitro de tuer les cellules T4, ce qui 
constitue la princi, ropriété 
pathogène du virus du SIDA. Nous 
pensons que ce virus dérivé pourrait 
être très pa à la fois pour : mise 
au point d'un-vaccin et pour le rai- 
tement de la maladie. » 

Jusqu'à présent, la plupart des 
travaux concernant la mise au point 
d'un vaccin anti SIDA portaient sur 
l'utilisation de. protéines qui consti- 
tuent l’enveloppe du virus. Sa ouvre 
de nouvelles perspectives dans le 
compréhension des mécanismes 
d'action du virus, le travail améri- 
cain soulèvera, selon toute vraisem- 
blance, de difficiles questions éthi- 
ques. L'utilisation d’un vims de ce 


type à des fins vaccinales (même si 
son patrimoine génétique a été 
modifié) semble difficilement envi- 
sageable aujourd'hui compte tenu 
des risques potentiels. 

Les chercheurs américains font 
toutefois valoir que c'est l'utilisation 
des protéines virales qui pourrait se 
révéler dangereuse. - {a protéine qui 
sert de base au vaccin pourrait bien 
en fait èrre le mortel », a 
expliqué le docteur Wong-Stahl, 
« On peut tout à fait retourner 
l'argument, nous a, pour sa part, 
expliqué le professeur Luc Monta- 
gnier (Institut Pasteur de Paris). 
« Nous préférons iravailler de 
manière analytique, étudier l'intérêt 
de tel ou tel fragment du génome, 
quitte ensuite à les associer plutôt 
qu'utiliser un virus entier. » 


La mise au point d'un vaccin anti- 
SIDA pose également un autre pro- 
blème de taille: celui du modèle 
d'expérimentation, Aucun animal en 
effet ne Peut en toute rigueur être 
retenu pour étudier Les vaccins mis 
au point. « Et quel esi le volontaire 
qui acceptera qu'on étudie chez lui 
les effets d'un vaccin expérimen- 
tal ? », interroge le professeur Mon- 
tagrier. 


Quant à l'épidémie de SIDA, elle 
continue sa progression. Selon les 
responsables américains, fe nombre 
total des cas atteindra, en 1991, 
40000 dans la seule ville de New- 


York. Et plus de 175000 Améri- |. 
cains pourraient, d'ici là, mourir de |: 


la maladie 
JY.N 
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19 Le quarantièma Festival d'Avi- 
gnon : Enzo Cormann, gôté, 
mais solidaire. 

20 Le Festival de Radio France et 
de Montpellier. 

- Sculpture aux champs en 
Champagne. 
— Communication. 


26-27 Marchés financiers. 


Éa raison de la baisse du dollar 
Saison maussade 


pour le tourisme 


Les touristes étrangers boudent- 
ils la France? Le bilan touristi ue 
de la saison sera, selon les profes 
sionnels et le secrétariat d'Etat a: 
tourisme, moins bon que lan Le 
nier. Ce ralentissement était prévisi- 
ble dès le début de l'année lorsque le 
dollar a commencé à baisser. « Une 
diminution de 40 à 60% par rap- 
port à la même période de 1985 a 
été enregistrée dans les hôlels », 
indique-t-on à La Chambre nationale 
de la restauration et de l'hôtellerie. 

Aggravé depuis janvier, ce phéno- 
mène touche essentiellement les éta- 
blissement 4 étoiles et 4 étoiles luxe. 
« On a dù dans certains hôtels fer- 
mer des chambres et des érages, et 
le nombre de salariés a diminué. » 
Cette baisse n'affecte toutefois que 
le tourisme de villégiature mais pas 
les voyages d'affaires. 

Les établissements de hant de 

gamme ne sont p: seuls tou- 

és: au début lde la saison, les 
4 étoiles luxe ont perdu 30 % de leur 
clientèle, les 4 étoiles 20 %, les 
3 étoiles 10 & et les 2 étoiles 3,4%. 
Ce sont Paris et la Côte d'Azur qui 
«souffrent» le plus Cette stapna- 
vou du ob affecte l'ensemble 
pay européens. Seules l'Espa- 

ge et l'Italie tirent leur épingle du 


'écion les professionnels, les tou- 
ristes allemands (20 % des visiteurs 
granges) et Priantiques sont 
des Éprhrelerrp 

groupes entiers ont annulé leurs 
réservations. 


Le secrétariat d'Etat chargé du 
tourisme affirme toutefois que la 
situation s’est sensiblement amélio- 
rée au cours des dernières semaines. 
Tout en confirmant la baisse du 
nombre des visiteurs d’outre- 
Atlantique, il note que les Alle- 
mands et les Anglais reviennent. 

M.-C.R. 





Nouvelle saisine 

da Conseil constitationnel 
Plus de soixante sénateurs socia- 
listes ont, conformément à l: 
cle 61 de la Constitution, déféré, le 
mercredi 30 juillet, au Conseil 
constitutionneLle texte du projet de 
loi relatif aux contrôles et vérifica- 
tions d'identités qui avait été défini- 
tivement adopté par le Parlement, la 


Cette saisine ne comporte pas à 
proprement parler d'argumentation. 
Les sénateurs indiquent au Conseil 
constitutionnel : « Ce texte fait par- 
tie d'un ensemble de quatre projets 
de loi que le gouvernement a pré- 
sentés comme liés les uns aux 
autres et qui d'ailleurs a fait l'objet 
d'une discussion générale commune. 
Perce qu'ils s'apprètent eux-mêmes, 
ou les députés socialistes (…) à 
déférer les autres lois composant 
cet ensemble, c'est par souci de 
cohérence que les sénateurs soussi- 
gnés (.….) vous demandent de vous 
prononcer sur la conformité de ce 
texte à la Constitution. » 


© M. Mitterrand on Ardèche. — 
M. François Mitterrand a passé 


Fe. 
RUN CRRÉTRRRTRREENTERT EVREEEZNEUI 


l'après-midi du 30 et la matinée du | | 


fouci 31 jullet on visita chez sa scaur, 

M®" Antoinette , à Vernon, 
village de l'Ardèche. 1 ‘quitté cette 
localité jeudi en début d'après-midi 


cas, quand le président de la Républi- 
que effectua des déplacements 


e M. Balladur assure l'intérim. 
- M. Edouard Balladur, ministre 
d'Etat, ministre de l'économie et dès 
finances, assure depuis le mercredi 
80 juillet, l'intérim du premier minis- 
tre, M. Jacques Chirac, qui a pris 
quelques jours de vacances, Un dé- 





LASSERRE 


- Fermeture lé 2 août 
. après le dîner 
Réouverture le 2 saptembre 














ABCDEF G 


24 Cacophonie dans la prépara- 


24 M. Guillaume et la situation 
ricole. 


25 Accord « historique » entre les 


ÉCONOMIE 


tion des négociations du 
GATT. 


ag 


Etats-Unis et le Japon sur les 
circuits intégrés. 





Programmes spectacles ....25. 

















SERVICES 


Dans ia vallée du Rhône 


Les automobilistes 
naufragés de la Normed 





ORANGE 
de notre correspondant régional 


malgré un très important dispositif 
policier, les ouvriers des chantiers 
navals de La Seyne (Var) ont blo- 
qué la circulation pendant plusieurs 
heures, le jeudi 31 juillet sur l'auto- 
route A 7 à hauteur de Mornas 
(Vaucluse), entre Bollène et 
Orange. Le barrage filtrant, installé 
dans les deux sens par les imanifes- 
tants, a provoqué d'énormes bou- 
chons, en particulier dans le sens 
Paris-province, où s'est produit un 
ralentissement de 40 kilomètres. 
Effet tenaille. D'un côté l’armée 
des 5 juillettistes remontant de la 
éditerrannée, De l'autre celle des 
aoûtiens opérant le mouvement 
inverse avec les mêmes impedi- 
menta. Des dizaines de milliers de 
vacanciers en traushumance, tous 
tombés aux heures chaudes de jeudi 
aa le piège tendu par quelque cen- 
voltigeurs de la Normed 
du où côté de Mornas (Vaucluse) sur 
l'axe névralgique de la vallée du 
Le Une dure épreuve pour les 
pendant plusieurs heures 
dus grand conflit social de l'été. Une 
les autres, travailleurs en 
convertis à la tactique du blocus 
faire échec - au plan Chirac- 
Madelin de liquidation de la 
navale ». 


Organisés en une vingtaine de 
commandos d'une dizaine de véhi- 
Cules chacun, les onvriers.de La 
Seyne ont réussi, après un jeu de 
piste quis'esi prolongé toute Je maris 

. à passer entre les mailles du 
ei important dispositif policier mis 
en place dans toute la région par les 
responsables de l'ordre public. Ils 
ont réussi à établir leurs barrages 
entre Bollène et Orange, à une dou- 
zaine de kilomètres au nord de 
J'importante intersection entre 
































L'épée de Philippe 
Riboud a fait oublier les ra 
de l'escrime française 
début des championnats u 
monde. Le Lyonnais a remporté, 
le jeudi 31 juillet, à Sofia, la 
médaille d'or du tournoi indivi- 
duel à l'épée en battant, facile- 
ment en finale je Roumain Miklos 
Bodoczi. En s’octroyant la 
médaiïtle de bronze, le Nimois Oli- 
vier Langiet, champion de France 
en ütre, a confirmé la suprématie 
de l'école française dans cette 

Pour Philippe Riboud, vingt- 
neuf ans, un colosse affable de 
1,91 mètre pour 44 kg, c'est le 
deuxième titre mondiel, : obtenu 
sept ans après sa première vic- 
toire, en 1979 à Mefboumne. Pen- 
dant toutes ces années, Riboud 
s'est maintenu au plus haut 
niveau, participant à huit finales 
mondiales et glanant sept 

les, tant en individus! que 
par équipes. 11 lui faudrait une 


que ses prétentions olympiques 
étaient justifiées. Certains en 
doutaient, L'or conquis à Sofia 
est un trésor miraculeux 

1983 pour un œdèma pulmo- 


naire compliqué d'une phiébite, 
Riboud était, croyait-0n, perdu 





Aux championnats du monde d’escrime 
L'or d’un ferrailleur 


l'autoroute du Soil A 7, et la Lan- 
guedccienne, A 9. 

Par un bon 50 » au soleil, les auto: 
mobilistes ont dû alors prendre leur 
mal en patience avant de se faufilet 
À travers la nasse. Certains, cour- 
raucés, passant vitres relevées 
devant les manifestants pour ne pas 
avoir À prendre le tract de l'intersyn- 
dicale (CGT, FO, CFDT, CGC) 
tendu par les manifestants. d’autres 
le rejetant aussitôt ostensiblement 
par la portière. Avec ceux-là, pas de 
dialogue, sinon des apastrophes bien 
senties. Parmi les mécontents, les 
chauffeurs routiers, auxquels sont 
remis en mémoire les encombre 
ments du Mont-Blanc. 


Entre les «antis» et les «pro- 
manifs » qui lancent, eux. des 

«bravo les gars!» ou distribuent 
des poignées de main chaleureuses, 

de plos grand nombre, silencieux ou 
à demi Fonte plaident 
«l'erreur de destinataire ». « Ici, 
vous vous en prenez au populo, pas 
au gouvernement, Qu'est-ce qu'on y 
peut, nous ? « Un Picard veut espé- 
rer, lui, + que se sera au moins un 
bouchon payant ». Apparemment 
sans trop y croire... 


Payant ou pas, le bouchon ne peut 
s'éterniser. ar trois heures 

d'occupation du , les mani- 
festants, qui ont pris soin d'alimen- 
ter en eau les enfants — lèvent le 
camp pour rentrer chez eux. A la 
vitesse de l'escargot.…. 

Au péage de Salon-Nord, les 
forces de l'ordre s'opposent à la der- 
nière partie du programme : une 
occupation pacifique d'une heure 
des installations de Ia société de 
l'autoroute pour faire passer à l'œil 
les pauvres vacanciers. Même 
retardé, il faudra payer. Quant aux 
ouvriers de La Seyne, ils ont pris un 
nouveau rendez-vous avec le gouver- 
nement. En septembre, cette fois. 


GUY PORTE. 


Pour le sport. Mais « le Grand » 
se révéla un autre homme. Le 
garçon insouciant, volontiers 
fétard, se reposant sur ses dons 
naturels, s'est forgé dans la 
maladie une solide volonté. 
Adoptant enfin une hygiène de 
via Plus adaptée à la haute com 


Los Angeles en 1984, rempor- 
tam aussi la médaille de bronze 
au Mondial de Barcelone en 
1885. Aujourd'hui, l'athiète a 
retrouvé tous ses moyens physi- 
ques. L'expérience, le sang-froid . 
et la classe en plus. « Lorsque je 
suis un peu fatigué, ma techni- 
que me permet de ne pas être 
débordé », explique-t-4. 

Mais l'escrime est sport aléa- : 
toire. Une défaillance toujours ‘ 
possible de Philippe Riboud ne 
condamnerait pas l'épée fran- 
gaise à l'eclipse. Avec plus de . 
maturité, Olivier Lengiet aurait 
pu accéder à la finale contre son 
copain. Quant à Philippe Boisse, 
champion du monde sortant. .et 
Eric Srecki, #s ont échoué de peu 
aux portes de la fmale. De bon 
augure pour le tournoi par 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 

© Sabre par équipes : in 
Francs battue en quarts de 
finale. — La France a été battue 
par la Pologne (5-9), en quarts 
de finale du tournoi de sabre par 
équipes des championnats du 
monde d'escrime, vendredi 
1 août à Sos. 
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